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Aâiquitatea înoiatus maforis MalvetncinAgto 

Tb^^(^«° HiincccH àd Ugçm Juliam & Papîam : 

^ PoppxamCommentaims, quo muita Juns Auc- 

tO£mriWc:V'ft«um loca explxcantur, vindican- 

tur.r-ÔndAtoï.atciucinuftiaaitur. 4- ^. ... 
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lïSîtmGott. CortiusfCCcnfuitac.pUiiimis 
c'cêySi T?ataw^ d« infir«iomm Saaltate 

r.7Xi.nt'e Humana Sabftantta a Coipoïc diftinaa 

2i!Zi. d€.Meffi£C Pîeirc de BoMdciUc, Sci- 
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D« Fondions fie da fiiacipal dttott tft» Ofc 
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A R T I C L B L 

III. RerUM ItALiCARCJIkl 

Scriptores , ab Anno Aer^ Ci' iftia* 
»if D ^^ M D , quorum potijjimapars 
nunc primàm in luc^m pmdhy ex 
Anibrolianae , Eflcjiiîs ^ altardmqut 
' injigmnm Bihïiotheçarum odUritis,^ 
' L u D ovi c S An r OKI us 

yi\j Vi hT OKixj S^Sereni|Jîmt Du-* 

cis MutWif BtbUiithec<e Prafe^us^ 

* collegit , ordinavit isf Prc^afiow- 

bus auxtt\ nonnullos ipfe ^alios ver» 

Mediolanenses P*^lati-^ 
Ni s o c 1 1 ad MStorum Codicam ' 

fidem exaélos , fummoque ïabare ac 
diligenùâ cafiigatQS , variis Leéiiw* 
râbus es' Not^s iam editis veterum 
Eruditorum^qunm novijjimis aux ère, 
Aâditts adplenÎHS Opcris ^ univerfa 
haîicte Htfloria ^mun^entum novls 
Tome XXV. P. r. ^ ^^-' 




z^ BMotbeque 

TnhaUf GeograpbUis ^ imrib L^m* 

gobaréhrum Regum ^ Imperatorum^ 
' Mliarimim^ Princfum J^iPhntat^ 
kis^ <fnX ah if fis aêttogrép^ii itfcri^^ 
hère Itcuit , vei ntuy: primàm vulga- 
ils , vel emendath^ necnon antifuo 
iiharahernm Jbecimm àf Ftguris 
Mneh. A Ninanl724.infoi:pâgg. 
732. avec les Index & les Préfaces* 

O^u-s âvotis -paffd da I. & 
, du II. Tome de ce. grand 
I ftecueutl des ' Hlftorîens 
d'Italie, depuis Tûn D jus- 
qu'à l'an MD, à la fin de Ja 2. Partie 
duTome X'XI. de celle BMotheque 
Ane. î^ Moderne pag. 427. ^ fuiv. 
Nous aurions déjà pu parler du IIL 
&L dû IV. Il nousVen avions été cm- 
pc'cheï, par quelques autres grands 
Ouvrages ; dont il étoît ncceffaîre 
que nous fiflions mention, au plutôt. 
Cela nous donnera le moyen de nous 
étendre un peu plus, fur ce que ces 
deux VoluitTîs contiennent. 

1, Mr. Mttratori a eu raifon de 
croire que les Vies des Anciens Papes 
peuvent beaucoup fervîr à éclaîrcîr 
THiftoire d'Italie; fur tout dans les 
lîéclcs ténébreux , comme ceux , où 
ont vécu les Papes, dont Anaftafe a 

corn- 



Ancieme (3 Moderne. 5 
compofé les Vies. Il fcrotc feulement 
à foahaiter quMl les eût écrites avec 
plQS dVxaâi^de , & qu'il D^eÛt ea 
^gard qu'à la Vérité M^is quoi qu'il 
eu foie, il vaut mieux en favoirquel^ 
que chofe , que de a'en favoic ciea 
du tout. 

Quoi que tous c&it^ quiontéart 
des Auteurs £cclei]ahiques»ai<i)t a& 
€ti parlé d^ÀKo/iaf^; il ne lallfe pas 
d'y avoir biea des choies obfcure^» 
Pour s'en tirer tieUfeoicmeat, il faa- 
droit avoir là, avec (bin . ce que ces 
Auteurs ont écrit ; & c'ell ce qu'on 
ne peut pas dire de ceux . qui ont fait 
ces Compilations, qui te font copier 
les uns les autres. 

/1»ajtafe étoit un homme très • là* 
vant , en fon tems ,& qui écrivott en 
Latin & en Grec. Mais il prenoit 
trop de liberté à embellir & à étendre 
ce qu'on avoit dit avant lui. Ilaécric 
des Martyres , avec trop de licence ; 
comme on le pourra voirv en lifiint 
l'Hiftoire de celui de Sl(f^nace ^Efè" 
que d' A mioche, & comparant ce 
qu'il en a écrit, avec l'Ancien & le 
vrai Martyre de S* Ignace. Mr. Ma- 
ratari croit que ce ne fut pas Gre^^ 
goire IV. mais Nicolas I. Pape^ qui 
lut donna l'AbbaVe de la StCL Vierge, 

; A » au 






4 ' Èihliofbe^ 

an ^dcU du Tîbrc; comme îl paroît 
par une Lettre , qui porte fon nom, 
adrelTée au Sousdiacre î/r/i»/. Elle 
titaice des Miracles de S.Baiik,£vé« 
que deCefarée. li ne le faut pas con- 
fondre avec Anafïafe , Cardinal Prêtre 
du titre de S, Marcel , qui fut dépo* 
fé, pour plufîeurs crimes , qu'il avok 
commis, l'anDGCCLXVlII. L'vf. 
mmflafe^ dont l'I s'agit , fleurit princi* 
paiement fous le Pape Hadrien II & 
jouïfToit de Remploi de Bibliothécaire 
de la Ste. EgUfe Romaine. 1 1 vécut en* 
cote, fous Jean VIII. dont il tradoi- 
fît quelques ouvrages de Grec en 
LatÎQ. Il mourut , entre Pannée 
DCCCLXXXviii. & l'année DccCLXXxif. 
Ou trouvera la liile de fes Ecrits, 
dans ceux , qui ont publié des Cata* 
logues des Auteurs Eccleliailiques. 

Les Savans ne font pas d'accord 
entre eux , pour favoir s'il eft l'Au- 
teur des Vies des Papes , ou s'il n'a 
fàît que recueuillir des Vies ♦ com- 
portes par tfautreç. Mr. l'Abbé 
Ciampini a épuifé la matière , dans 
fa Dîffertatîon ^Wï\t Livre Pontifical^ 
qui fut imprimée eu mdclxixvih. 
à Rome. Comme elle étoit devenue 
rare, an l'a faite rimprimer à ia tête 
de ce Volume, & nous en donnerons 

un 



jîncienm t^ Moderne. f 
un petit Extrait. On a fait ptaifir en 
cela aux Sa vans du Nord ^ qui ne 
voyent guère cette efpece de Livres, 
quoi qu ils foient fouvent communs 
à Rome« Celui-ci ne pouvolt pas 
mieux être placé , qu'à la téiedes 
. Vies des Papes par Anajiafe. 

Dans la Vie de Jean V 1 1 L Pap*^, 
qui a étd tirée 4'un MS. de \z Bi- 
Ûiotheque Ambrofienne, il.eA.dit 
qa^Aftaftafe avok traduit dki Qrec ep 
Latin la Hiérarchie de Denys f/ireo^ 
f agite '^ laPaffion de S.Biirr^^ Evi^ 
que d^Âlexandrie; celle de St, Âga* 
tbius & die fes CodipafçiiDns , & la 
Vie de S. Jeaa i^/iuMÔmer ;. ce :qm 
n*a été dit vqueron fâche , par mscuti 
de ceux qui ont écrit la Vie d^/iui^ 

. Les Vies des Papes ^ qu'on publie 
ici , avoient déjà; pacuii^n dteer s Ré^ 
cueuiU d^ Coociies , & enfin i Pans 
en MDCXLix. par les foins de €harl& 
Annihal Fabrot , de rimprimerîe du 
Louvre, avec fon Hiiloire .£cch> 
cIefiaQique,.& avec les varietei de - It»* 
çons de quelques Manufcrits^ Jh/kc 
Mnraijri autoit &>uhaîcé d*y «pouvoir 
joindre ks remarques de. PiiertjB B^i/ë^ 
r'sHs , Evêque de Civita- Vccchia , qtiij 
environ i*àn mccclxxx. entreprit 
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a Bièliotbequ0 

.tf aiUftrcr rHiftoire des Papes écrite 
far Anaftafe^ & par d'autres après 
lut , & qui s'en aquita a0èz bien , fé- 
lon le cems où il vivoit. Mr. Mura- 
tort avoit v û ^ étant encore jeune , ce t 
Ouvrage en Manufak 9 & en avoit 
copié quelque chofe; mais il n'eot 
rpts le tjems d'achever de le tranfcri- 
re.. Mr. l'Abbé Biancbim avoit com- 
mencé, il y a quelques années, de 
.publier une nouvel le Edition àtAnaf- 
^;aiais il n'en a encore paru qu'un 
Tome, ^ecune Préfiice, que l'on 
trouvera jda&s la fuite dece Volume.. 
Oafeplaimforlde je ne iài qui, qui a 
ifiik à Rome un procès au Cardmal 
J^fipJ^ Marie Tlfomajjm; parce que 
Cuvant homme avoit témoigné, eq» 
paflànt, qu'il dotttoit fi les Vies des 
Papes avèt^t été fmtes par Jtta^fe., 
Maisonl'aîéfotéfenun Livre Italien, 
«imprimé à Panorme en mdccxxiii. 
iDua foi vi ici l'Edition de Mr. B/4«* 
^blm; mais on y a ajouté les varieter 
de quatre MSS. anciens de la Biblio- 
thèque Ambrofienne, qui rendent 
cette Edition plus recommatidable. 
il- y a, un de ces MSS. qu'on croit 
être du tems de Charkr Magne , à 
.caofe du x:araâère, dont on a donné 
'^n EdiancilloOi Qt Manufcnt faftj 

cxuire- 
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paraît itre plu$ apçiçn , que l'Au- 
teur. Ce M S. avoit.été.dans la B}- 
.bliotheqûe du Couvent deS.Cpîom- 
.bao dcJBpbîo, qu) en a fait préftptà 
la Bi^liptJié^Be Api^rofteune , - ^vtèc 
;,qudq«^s.,^air€^M&$. • Çto^y trouve 

\mafe & .de Damnje à S. Jérôme ; ftir 
IcsqaellesMr^- de S cielfiff^ek^Cêét^- 
fini tev^ 4f.fciuiaiaivs4iffeww ; 1-4ÏII 
^ûicnWrjqj^e ,i^. h^vp^^ (fm 4^ 
îAuteu%Mfifl{,eUe| |i»:^«it^IçT|igiK, 
& l,auti;i?>Sî«^ttfli«.> GH&ft.p&'^^i 

tome.c«jf,tïMi|wic&jJ>iflç3iwiQiw;f}u^ 
ron^afeireslàdeiTa*,. , j. 

«ROts y^jyfils 1^ xa«^^èire§| ^^ (an^ 

Summ, ^BoHtfff. jvidelif^. ^ B. J^^^ 
»/y»f ad B Vamajum. ,JS[um. XG V. 
On vpif pa^ làflu!»! ^ï ii?^*t vin« lan- 
-cienne /traduton^rfw^ .J^tm4fk éMx 
TAotaiM; d'une pawif? dp cf» fciesvto- 
i|udlô,r^t. 4uxé. i^ftm'4»;t^aW.A 
l*Auteui:,j &xîa*Qiînavaît inétMdon- 
»é à liamqfe les Vies des^P^pçs ifiil- 
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'8 BMotbefue 

Ytri9, jûfqa'à fon tems , ayatlt qu'IPv 
V^s attrtbyit à Amafiafe. 

Dans le MS.. de Mîlah , îl y a îm- 
médtatement après , te Catalogue des 
Pontifes, dont les Vies Ititvent. Le 
ierQÎer de tous, qtî eft le XCV. eft 
Paml^ qui fiegea diji aàs^ de^x- mors 
f^ cinq- jours ^ fans que néanmoins 
oa^ y trouve fa Vie. Mr. Mutatwi, qui 
ftfiifrlei retntrqaes, que Pon v?ent 
de lire , continue en dilànt que fe 
Copifte, qui vivott en ce tems li, 
ajouta le nom de ce dernier Pape , 
en mettant au devant le norhbre dte 
XGV. à' la t«te du Gâ^êMe ,; ouoî 
qii*fl n*y ait que XCIÇsP&pes/ dont 
les Vies s'y trouvent. On poarroft 
suffi conclarre de là que cVttIa plus 
ancienne Copte des Vîes des Papes ^ 
attribuées ÏAnaftaJé, tiu^il y ait.* 

IKins le Teîtede^t Am^r; on. 
a fuivi réditîOtt itMt.Bianthini, « 
l'on a mis à la tête fa Préface. On a 
auffi le recueùilli les diverfês maniè- 
res de lire, avec beaucouf^ de foin. 

IL Apre's ces remarques, que 
Mri.M^nirflr/donBe en deux Ptéfe- 
cès^ vient la Diflfcrtàiîon HEmnià* 
nmel ÀeScbtiftr^u ^ des anciens^Cara^ 
logues des Pototifes RoÀ^îns, d'où 
le Livre, qu'on nomme le Pontificat^ 

.a» 



ff-ététîré; de TAut^ar dcceLi^q& 
de fon uti]ké. 

I. On verra d'abord, qui font ccox 
d'entre les Anciens , qqi pnt îuferé 
des Catalogues des plus anciens Eve- 
q4ies de Rome; jusqu'à leur ternsy. 
dans leurs Ouvrages: i. ce que l'ott- 
fait d'un Catalogue des Papes , qui 
va jufqu'au tems de Lîberîus: 3. que. 
le Catalogue attribué i PantaJe^Si les. 
Lettres de ce Pape & de S. Jmme^ 

1 à- defltts font des pièces fupfX)fées & 
ne font point écrites d'ua« imnî^rc,. 
a pouvoir être reçues , coiume véri- 
tablement d'eux: 4. qu'un autre Ca»« 
Uloguc, qui finit avec le^ Aâes de 
Fclîï IV. a eu pour Autefir^un Ec- 
clefîaftique Roniafn , qui poUvoît 
tiré prépolé qux Archivées : vf. que 
\t Pontifical^ publié par H^tinmi 
paroît <tre le meilleur ; quoi qu'il yr 
ait divers Aâes de Martyrs, qui fem-i 
felent fuppofei :, 6. que X^mèm^^oj^^ 
ùfieal n'eft nullement de fiamafp^^ 
foit à caufe des erreurs qu'il y a-^foife 
pour mauvaiiî ûyle de cette pp^çcjt 
7. qu'on ne peut pas l'attilîiuer m^ 
UxsXAnaftafe le Bibliothécaire 5 S. qpe 
h Pontifical^ été fait par plufiçurs à^sk^ 
feurs , qui ont vêcp dans le, t^ii^ «.v 
wqoel. les Empereurs' de Cpn(la|i|jb 
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Dople ienoient des Exarques ï RavetH*- 
ne: 9* de quels monamens ce Livre 
& élé oompit^v furqooi Mv.tkScM- 
jSrwfl^ cOQclat qu'il les faut recevoir , 
avec ref]»eâ , & <^*ea effet Bhndel Se 
^mmiife en ont bien parlé , & oat 
]Kgàrdé.cdoi qu! Tarecueuilliau VIL 
fiede^ comme un homme fiocere; 
qatoi quie Pearfin n'en ait pas eu (î 
bonne ^djphiien. }e parle après Mr. 
de ^ffiftiftrafe^y qaint cite ni Tendrott 
oô.&M^Mr<f^/^ s*eirprimeain(i , ni celui 
de Bao^fi». Pour Bhndel il ne âk 
xioa au (3h. XII. de fes Prolégo- 
mènes centre Tterri^ de l* Auteur 
4fi Pmf>^Ml, finon qu^l a vécu 
a^afatl^^nDCC. B/^v^/parleauffi de 
Oe rttêafie AoteurCh. X VL & s*expri- 
m€^ù& :^ Seriptûrfmtènou malfts^fed 
(fi fuidem -è fiylo judicamus) è trivioy 
& ces mots marquent plutôt du-mé- 
pnYque de)\9Ûime. 11 citeencoreua 
autre 'paflàge de ^Blondel , fans dire 
oà'ii eft, non plus quecelai de^««-; 
iHolfe' Conaime je ne :pàis pas ïes'- 
Ch^cher, fe ne (^uis rien en dire; 
mais '}^\ bien de la peine i croire 
^'ilsaîent eu bonne opinion delWu- 
t«or du Pontifical, plus propre à 
édrire d«$ Légendes qut: des choies 
4îB bon fGbns. 

m. Oh 
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^^ âges des gcas favans^&quîavotent: 
„ anez de nei, poor ftntir c&ax qui 
,, débitoîent deys fiâions/* Suf qjuoi 
il cite Amm de Yit^çbc* îOfî p^ot 
affurérnent diras, qoe. îa Critique , tqm 
e& un A.rt psn? lequel on appr^otj^ 
^tre autres c^ofes, les moyens d4 
diftînguer les livres fupipofe»' , & 1^ 
fables^, des livres dont les^ lifrcs nés 
ttpfppcnt: pwit.^td«« r^ritfliz^v qâ<) 
VoB 4pitrrcx:evoir pourtçHesion pfc^ 
jiffurer, dis- je, que G^tAtv u'étoii 
f&s fort connu , avani Icj rçnpiitvelî^ 
ment de Tétudc des Belles Lettres ep 
Italie; c'^ft à dire,. avant la, fin d^ 
JCIV. fiçale^ & pendant Iç fuivan^. 
Àpparav^pt» on ja'av<)«: point-d^gpût, 
pour diftiaguer les fupppfitions j ^ 
ç'eft ce qui faifoit qw'oir admettoît 
des Livres viliblement fuppofei^, çqnî- 
me véritablement des Auteur^., donf 
ils pottoîeiu le nom; & des fables., 
I^ur des, vérîtei affu^^Si.feuteile^ 
4ci?t)ire||néccflaires pour cel^, & de 
Ja.finçflfc du gQ<ii ,; , qu'on m P/euj 
aquerir que par beaucoup de If âqre 
&. d'atteaiiou. Les Légendes rtdicur 
.les prifes pourdesHîftoires dignes dç 
foi) & un nômbrje prodigieus.de Li: 
;Wes. Eccleiiafti^ues ûipporêt. à de^ 
jAuteurs ,. dont iIs.nqfonrpoi|it4 e^ 

foiit 
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ibnt des« preuves înconteflabks. Dans 
1«8 ficelés ténébreux , on prcnoît mal- 
heurenfetnent une crédulité outrée 
fthonteufe, jpour une fôî bien fon-' 
dée & digne de louange. Mais cettc^ 
foî prétendue, par laquelle on recevoir 
degroflîercifuppofitfonsjoù dés fa* 
Wes fcandaleulès, pour des v^rîtei^ 
n'èft pas moins contraire à laVérîié, 
qu'ui^e incredulné oijtréè; Croire 
tour, & ne*croîfé rîèn font des ex-' 
irémitet vicieufes < qu'il faut égale- 
ment fuir ; fi l*oh lïc veut pas s'exf 
pofer à £tre perpétuellement trom* 
pé. 

Mr. Ciampifii ne fauroît drscônve-^ 
vit de cela.ér il Te fert- (bu vent, d'an!? 
A DIflèrtatîon, des règks de laton-- 
Be' Critique; qu*ôn ncpieùt pas, ett 
eiFct , mépriftr ; (ans renoncer au 
£ens commun , & fans s^expofer â 
être pcrpetoellenvent dupé. Nous* 
B€ poovoRs^ pas^ entreprendre dedon% 
ner uUi abrégé exaét <fc cette Drfl^r- 
ration ; mais votcî V\Aét , qtf îl tvt 
donne Jui même dans fa Sèôion XI«\ 

Après àVoi> marqué en général ce 
<|u'il faut obfeïver , pour jug^r du- 
ftyle^d'un Auteur; îl examine celui' 
é'jlMaJkfe^ àMî les Vies de Nicô-' 
hfâ l.,id'Htatî«n 11. 44'EftiemtcVl/ 

A 7. Il 
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Il iroave q«i^ k. fèyk de la ViV dr 
Nicoias^ eil le même , /fa^on UQWft 
dans.ks vratft.£criu de^r/Sirtiteiir , &, 
qûe^celuldes Vie$ d'Hadr^n & d!E* 
tieriRe tn çfl: digcnept. Jj « aufii cotn» 
paré d'autres Vies^daP^ocHffiai^ avec 
€ciie aiéme Vie de NicoLs^ t, , & en 
a marqué les dif&reocç^> Ji aoBcoie 
examiné l'Ai^teur éits Vk^i^éJkdtièm 
n. & ^'Eùe4Mffi,PL qu'i4 rouptçoi^ne 
avoir éié.Z4if Âtfn^ , le 6ibli9tbecatre; 
& il conjeâare quedes.^tààires.phi»^ 
importaates ea 4étaurnerent Am^^ 
je. Pour ce qui regarde; te maa^ars 
ftyle de ces Vies, il croit qu*tl fao^ 
attribuer cela wrk m^^lheufS diitem», 
& à l'éc^i; où (è troovoit aloBS 11* 
l^lif;^. à qaii^ ^p.l'îiivaâOQ de quel* 
(^es Hatjpns 13arbafe«,&desg«ieffes 
perpecu&lLefi^ qu'il y eut aH)rs.: il 
nVioîc guère pofllbSe. de stappticjuec 
fi^t k rctnde.9 en c^ tesms' là. 
. !ll a au^Si (âcbé df^pfou^er .^ise* fac9 
Éj>ttirçf 5 jqui poiïtem* te ftoim'tde îSi 
ljamaje& 4e iSi3^^i»^^fia«t en .effet 
dViix.. J^me feii^e qu!U<«*y>a guère 
cT^Pi^^ence^ .ca£ le. ftyle >de ces «Let- 
ri£s oe re^em ppim haat manière 
d'écwre ; & de, plp s on ne vvoit atid^i^ 
lie des Vies des P^pce, qui aHnerit 
veca^u^aac «Qo: , qui «sà&otc ie ttttet 

de 
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ite leur fietSe, où Ton écrîvoît beau- 
coup mkcix, que ceux qui ont écrit 
CCS Vies. H y a eu, comme ron 
fiiît, i la fin îhi iV. Becle , & au 
commencement do V. des gcn%, quf 
écriroient beaucoup mieux , comme 
Snlprcius Severe Sr d*autres. 

Nôtre Auteur même croît quHt 

tt'y a que peu des Vies du Pontifical » 

qui aient été faites par /Inaftafe; mais 

feulement celles de Grégoire IV- de 

Serge If. de Léon IV. de Benoît IV. 

&deNîcolasI. l!jug;eque celles, qu{ 

précèdent celle de Grégoire , & celles 

qui foivcnt celle de Nicolas, ont été 

écrites par d'autres. Néanmoins qmï 

"ou'il croye que ces Vîes ne font pas 

d'un ft\JÎ Auteur^ il jupe qu'on leur 

doit aj oûter beaujcou p de foi , conxmé 

«yantété tirées d'écritures véritables^ 

principalement parce qu'elles font 

(nunetrès-igrandevéneratiQna à caa- 

Ife de leur antîqufté^ ftparcequ'clles 

conttencnt une Hîfltiire confftantfe,& 

que l'Eglife les a reçues par le coafen- 

terneht de tant de fiecles;commeayaut 

^é écrites, par des Auteurs , qui oqt 

été cocitemporaîns des Pontifes, dont 

ils t)nt ^crrt tes aâîons , ou qui oilt 

vécu peu de tems après eux. 

£nfia âans fx XII. ScÔion , M fe 

achc 
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fiche non feulemetu contre des Att>*^ 
leurs, qu'il appelle /i/r//if«tfj, qui ont . 
mat parlé deces Vies ; nmisauflî con- 
tre le, P. Pierre Uslloix, qui les r&-> 
jette coxhme, un. Livre fuppofé. 
.' IV. Ok a; mis après cela la Pré* 
face , que Mj:. SsaMchimy Chanoine, 
de la Baûlique de Liberîus , & Sous- 
Diacre de laChapelle du Pape, amis 1 
laléte,dul. Volume, qtfil a publié,«n 
aitendantle IL Volume qui n'a pas pa- 
ru J^re.eftrenferméeenLX.Arucles^ 
où il fait voir fonfavoir dans les Bel* 
les Lettres &dans les Antiquité! Ec^ 
clefiaftiques. Il y traite, pour le dire 
en gros, du nom de ce Livre , des 
tems auquel il fut.cotr.pofé, de fe^ 
Ailleurs , de fon origine , & des adr 
dirions quiy ont été faîtes» de la foi 
qu'on doit accorder à cette Hi(lolre,& 
des Documens desquels elle a été 

tirée. r» ♦ 

Ce Livre fe nomme Lihér Pontp-. 
gcâUs , Like)r gfjlorum Pontificallum^^ 
Vitce Fontificùm Romanorum, Quoi 
.qu'il aU été nommé , pr Marc Fel- 
fer ^ Liber Anaftafii Bihliothecarit de 
tTitts Pontificum Romanorum^ la plus 
:grande partie avoit été écrite, cent 
"ans avant Analiafe , & il y a cij- 
core divers Exemplaires de ces 

Vaes 
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Viissy pkir andens^^tiie'^ér AiMecrr. 
i^ 'Luc Uolfi^mmi ^tomt^ dati» uac 
DîlKrtatioa^ qaê la premkare partfè 
•^e ees Vies, depm S^l^tein^^squ^à 
Grégoire III. bxt pabllée vetsrl^ulaée 
de J. C. DCCLXX. & c'cft là ^1 où les 
phis anciens Jlxevptâires> iniflèof. 
Schelftrate confiroiè ce fentinient, |)at 
jécs .tâ&Qigtiages Jiret de la Vie de 
J.éon IL & de la VnrdeCoiion,paf 
<m il patefi <qtte leur Auteur écrivofe 
avant Tan i^cciu On ajoâca. asfuîte 
à ces Vies, deux additions^ dont 14 
l^remiere conietioiti^eiles de2achtrte 
il d'Etienne 1 1 L & la ftconée cotit 
éenoit celles des Papes fmvaiis , jiis# 
qu*à Hadde» II. pacmî. lesqâeli^a 
jln^njè fit la OttleVie de Nicolas L 
GMsiimme Succcffîur ^Af$aftâfc fll 
|es deux defm'ecîs. . * 
. G& Livre néasoiOfAS i quoi ^oe 
c^m)i^fé« par des Âate»rs du VUI; 
& du IX. Siècles «.av9k été tiré, en 
grande partie, de tieux Catalogues 
Ses Pontifes Romains i dont I*un a«* 
▼oit été fait au IV. Sieole,' fous le 
Papç I^îlKrius , & Tautre feus le Pape 
Félix IV. an teots (ibs JuftlQieB* Maift 
yn impB^eur ^(^aaapreaûer deux 
Lettres, forgéies de Déùm^t. & de S.. 
Jérôme..,, „ ^ 

Ce:: 
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14 iDîi9fetta^o ' de ScJ^/ir^e & des 
p^J^emitLmt Uotfiemmfj Mr. SiM- 
if^/«r/\fe.propofe ée traiter ^ IVurigi- 
ne, de VmitQsltjÉ &L de la bonne foi 
4e l'Hiftôirc^ c^ootenne dans ces Vies 
^;de&ipreaves,far lesqiselks elle efi 
£pp.dée. / . : 

>. I/C^igi'ne ëttiLtrre 'Pontifical efi 
^ti|&ai»LdeuxGacàrogtie&,dûni on vient 
de porter, mais on y a ajouté beaaconp 
é^ particularités tiréesil'ailiettrs. La 
ldditfonsâdies,aa fecooddesCatalo«- 
gneet^ loat des^ :explioactons un pca 
plus étendues, de iq calques panicubip 
litciz, quf/étoient obrcures & ùpro- 
Oiées:pQ'..tr6p.peu de mois. 
. Pour la tpoir de quelle ftutoritépon* 
voiem être oes deuxCatalogues , il 
faut être informé de leur antfc{&ic^^| 
de leurs «xein^res^ de: leùrs^ édi- 
tions. JieLpremierYfutftîtfou^Libè^ 
rius imicccLiv. & imprimé par Bu-^ 
eberkts.^ parmi quelques autre^S p¥o- 
duâions du SIeclçl'V. Il avoît éré 
pablté fur »une ancienne Copie , qui 
étpit dans là Bibliothèque de Id Rei- 
ne .Chfiftîne, : & qtiî eft préCeme- 
meitt dans laVaticane. Mr^Bj^mfe ^ 
fourni les^iifarîantes :d'on MS. de U 
BibJiorheque de Mr. Colberi. Dans 

le: 
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l€ preiyîîfir^ il y a le nom du Pgpe, 
les années qu^il a fîegé & les noin$ 
desConfuls, fous lesquels tl a iii 
çonfacré , & ceux fous lesquels il eff 
mort. Dans le fécond , on a ajoutée 
le nom du Pcre du Pontife, le quar- 
tier de la Ville de Rome, d^od il éioîr^ 
$'il étoît Romain, & le tiom de (à Par 
trie, s*il étoît étranger. On y trou- 
ve auÏÏi le nombre des Ordinations ^ 
qu^'l avoit faîtes , & quelques unes 
de Tes Conftîtutîons. 
. MuBsanchini fai^ voir que c*étoît 
Tufage du tems , auquel les Catalo^ 
gués ont été faits, de mettre le nom 
ou Père de celui dont on parloir; cç 
qui étoît auffi lacoûiume des anciens. 
Romains, dans tes Aâes publics , 
comme le favent ceux, qui (ont u» 
peu verfex , dans cette forte d!Ânti- 
qpicez. Pour ce qui regarde celle dç. 
niettre le quartier de la Ville, qù^oa 
mettoii après le nom du Pape, quand 
il étoît Romain. 'Mï.BiaHchinictG\t 
que cela étoît venu de t'înditution de 
CJentent I. & qu'on peut comprendre 
par- là que ce Catalogue a été re- 
çacuim .des Aôes des Martyrs, re- 
cueuillis par les fept Notaires établis 
à Rome, par le même CUtnent*^ 
comme il M dit dans L'Article » qui 

le 



20 Bibliothèque 

le regarde. Comme ces Aâes poa* 
voient avoir été brûlez , dans le tems 
des perfecutîons de Dcce & de Dio^ 
Glctien ; on y pouvoir fuppléer , pa^ 
l*hiftoîrc iPHegeJippe , qu*on avôft en- 
core, du tcms ^Eufebe ; par les té- 
moignages dç S. hrenée & d^autres j. 
i^oviEufebe a paru tirer la fuite des 
Evéques de Rome; Ce qui peut aufll 
sVtre fait , par l'Auteur du Catalo- 
gue; qui a vécu au même fieclé 
qa'ÈttJeh^ 

On pouvoît encore recueuillîr la 
Chronologie des Papes, que Ton trou- 
ve dans ces deuxCaralogues^auqua"* 
triéme & au (ixiéme iiecles ; par le 
ïnoyen des infcrîptions fépulcrales 
des Martyrs , qui onr été enfevelît 
dans tes voûtes fouterraines, qui font 
autour de la Ville de Rome , & que 
l*qn nomme communément les u»- 
tacotnbes. Oti s*eft pu auflî fervîr de^ 
Aâes des mêmes Pontifes, qui ont 
fouffert le Martyre; où l'on neman- 
quoît pas de mettre les noms des Ena- 
pereurs & des Magiflrats y fous les^ 
q^uels ils avoîcnt foufFerr. 

Les Aâes véritabflcs de la Paflîon 
AtS. Ignace ^xoxxvtm au ffi qu'au tems 
de S Clément , on a voit accoutumé 
de mettre, dans cette forte d'Abcs-, 

le 
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le tecns des Empereurs & les Cotifals^ 
foas lesqueVs les Martyrs avoient 
foofFert. Le mal eft que dans 1' \Qié 
véritable , comme l*oa croit, du Mar- 
tjrre de i. Ignace , Ves Boms des Con,'* 
fui», Sura & StKech»^ paroidènt 
mal rapporter; comme le \^.A»tùwe 
Pagf l'a momré » fur Taunée de Jefui- 
Chrîil cvir; Mais s'il y a faute, dans 
les noms des Goi/fuls , qui peavept 
avoir été changea par des Copifte^ 
mal habiles, il ne s'enfuie pas que 
cette même faute fe trouvât dans 
l*OrigtBal, &l'on voit toâ] ours par- 
là que cVtoit l'ufage de dater les dc« 
tes des Martyres, lien eft de même 
de celui du Martyre de \J. Pekcarpe^ 
quoi qu*îl y ait de la peine à en velî-. 
ûtr la cfate, comme on le verra daoïs 
le même Pagi. 

Le (ècond <]ata!ogue mar^^ue les 
Ordinations faîtes, fous chique Pon- 
tificat; & elles (è dévoient faire I fé- 
lon Mr. Biancbini, fuivant la pre*. 
mîere inditution de la Hiérarchie Sa- 
cerdotale , conforme , en cela , à l'an* 
cien Sacerdoce. I! feroit à fouhdter 
que beux,qui ont fait lespremiers ce 
Oâtalo^ûe, eu{&nt mis non feulement 
le nombre de ceux , qui avoient été 
ordonnez I par chaque Pape y £v£*. 

ques , 
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qaes , Prêtres oa Diacres ; mais en<- 
core ietfrs noms& les ilieux où étoîeot 
ces Evoques, ces Prêtres & ces Dia- 
cres. II faut avouer que ces bonnes 
gens ont eu peu de foin de la Pofle^ 
rhé, en B^ligeant une infinité de 
diofes, qui nous interefibient biea 
davamage, que la plupart de ce qo*iIs 
nous ont confervé. Il n'y a rien de 
plus nfMiîgre, que THiftoire des pre- 
miers tems, à m6ins qu'on ne le 
vaille payer de fables. 

Les Payens , comme le remarque 
TAuteur, avoîent tant de refpeû 
pour leurs Sacrificateurs ; qu'ils ont 
marqué fur le marbre, & fur le bron- 
ze, leurs élcâîons & leurs initia* 
tîons. Les Faites de leurs Collèges 
Rdîgicux marquoîent; la fucceffion. 
de leurs Sacrificateurs & même des 
moindres ; en mettant les Confuls 
& les années de la Ville de Rome ^ 
auxquelles ils avoient été inftaliet. 
Dans les CaletKlriers même , faits du 
tems d'Augutte & de Claude, on voit 
les jours auxquels ces Empereurs a* 
voient pris le titre de PontifexMaxi^ 
mus, qui leur étoit afteâé. 

Nôtre Auteur montre auflî , de la 

même manière, que depuis le I. fie- 

clc jusqu'au IV , félon la manière de 

E^ coni'^ 
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compter des Chrétîcns , les Pàyens 
ont gravé fur le marbre leurs ASes , 
Sàcer4otat!x ; de (bne qu'il n'y a pas*' 
beaucoup de fujet de- s'étonner', (1 
les V hrétitus en ont ufé de même eu 
une chofe indifférente*, comme celle- 
ci^ fous les Emperears Payens. 

' Mais fous Conftantin , la Relfgfon 
Chrétienne étant devenue la domî- 
nanie; les Chrétiens-, & les Papes en * 
particulier employèrent les Infcrip- 
lions fur le marbre, pour confer ver à 
la Porter ité la connoiffan ce de certai- 
nes chofes; comme on le peut voir, 
par des Infcriptions du Pape Damafe 
& d'autres, qui font venues jusqu'à 
nous. Onfrfppofe qu'on n'ait* point 
point faîc faire des infcripdôns exprès, 
pour furprendre ceux qui , qui n'ont' 
que peu , ou point de conhoiÂànce 
de l'Antiquité. 

Mr. Bianchini croît que de ce« 
Infcriptions , faites au tems auquel les 
Chréiîtns étoient perfecuttï, & d'au- 
tres, qui ont été faîtes depuis, On a 
tiré au IV. fiecle des Index du tems 
de la mort des Evéques & des Mar- 
tyrs; dont Buckenus a publié quel- 
ques- uns, avec le premier Catalogue , 
fyit fous Liberius. 

La coutume qu'on avoît à Rome 

de 
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de marquer les années des Papes, pat 
les Confulatî^, & d'en faire d^s Dif» , 
tyques & des Index. L'Auteur fait 
VQîr > par des lafcrîptions de Noie, 
faites entre les tems des deux Catalo- 
gues, qa'on en afoit de même, eu 
cette ville là. Il croît, avec beau- 
cpap d'apparence , que cette coûlu- 
me a encore été mieux obfervée à 
Rome qu'ailleurs. 

' Les Papes du IV. & du V. (iecles 
faifoîent leurs Ordinations ^ pour 
l'ordinaire, dans l'Eglife du Vatican; 
comme on le peut voir , par les 
Sermons de Léon le Grande ce qui 
a fait qu'il y a quantité d'Infcriptions 
de cette nature , dans un lieu , dont 
lés Payens s'étoîent fervis, pour l'e- 
xerçîce de leurs faperftitîons. C'eft 
ce qui paroît , par les Infcrîptions 
d^une Confrairîe Payenne , que Ton 
appelloit des Frères des Chaaips, 
Fratrum Arvallum ; qui faifoient des 
facrifices i une Déeffe , qu'ils nom- 
ment DE A DIA, &qui étoît ap- 
paremment la m^me que Cerès, pour 
obtenir la fertilité des Champs. Oa 
a déterré ces Monum^ns , autour du 
Vatican, dunt on trouvera une par- 
tie dans le recueuîl de Mr. Fahretti. 
On y a encore trouvé des Monu- 

mens . 
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mens, concemaat ks éleâioas&les 
itikiations des Prêtres d'Ifis, de Mi- 
thra , de Serapis , de la Mère àe$ 
ï)\enx y du Soleil &c. Les Papes oot 
ainfî purifié ce Heu, en y 4tai>liflàitt 
une Égnre,qui ed, encore àpréfenf^ 
la principale de la Chrétienté. 

Mr. Bianchim traite aûfli d'une Id(^ 

tription Payenne de Tan CLX. dfi 

rEre Chrétienne , qu'on a trouvée 

il nV ^ P^ long-tems i Fourviere^ 

qui eft' une colline dans lesFaux^ 

bourgs de Lion , en mémoire d'ua 

Taurobolmm\ fur lequel on a. écrit 

diverfes Diflèrtations , en France* 

Mais perfonne n'en a traité plus aa 

long) que Mr. Van Dalt « dans fa L 

;X>iiiertatfon; quoi qu'il n'eût pas vft 

l'infcription, qui eft fur l'Autel de 

Fourviere. On remarque ici que da 

Vatican , où il femble qu'étoit le 

principal lieu , où l'on cékbroit le 

Taurobole , on envoyoit Us forces 

du Taureau, c'eft à dire, fies 

cornes^ par tout l'Empire Romain» 

Ce fut là même, où l'on mit des 

Infcrfptrctos , où l'on voyoîi la (tûte 

des Pofitifes, & qu'on y Vouvoît en- 

core trouver du tems de Grégoire IIF, 

auquel le Livre Pontifical fut publié; 

de forte qu'on ne n^nquoit pas de 

romeXJiV.P.u B Do- 
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Docamens, pour montter lafliccc^ 
fion, non interrompue, des Papes. 
J*a?oaë néanmoins que je ne vois pas 
de quelle importance il efi qQ*on ait 
Ane Hfftoire il exflâe des tems, où Ie$ 
Papes 0(it commencé de (ieger ; puis 
[n^il y a*bfen eu, dans la fuite du tems , 
les Anti-Papes, entre lesquels il étok 
difficile de reconnoître le vrai. 
^ On paflè de là aux autres Doca- 
mens HiRoriques , (ut lesquels ce \Ar 
Tire poûrroit être fondé. On pouvoir 
ftlérs Krer ce qui eft dit, dans teCata* 
logue, non feulement des Archives, 
mais encore des Infcriptions pubH- 
<iues. On 7 voyoit i . la Chronologie 
& la fttcceffion des Papes : 2; leurs 
ordinations & leurs conftitutions: 
3. tes" fondations des Eglifes , leur^s 
réparafions , les dons qu'on y avoit 
faits , & d'autres aâions des Ponti- 
fes; 

Pendant qu'on faîfok le Pontifical, 
fous Grégoire III. la première partie 
& trottvoit confirniée , par les Dip> 
'tyt^uesdes Eglifes, par lesÂâesdes 
tJondles , par les Hiftoires , par û 
Chi^nique SEuÇebt & Its autres tant 
•Latines , que Greques , par les Infcrip* 
«cions des Cimtirieres , concernant les 
Martyrs ^ fur tour celles qui fè trotta 

voient 



Andenne &f Moderm. %y 
i^ent à Rome ; & que Ton voit encore 
aojoard'huî, mille ans après la pre- 
mière édition du Livre Pontifical. 

Pour h féconde daofe»ou les Or- 
donnances & les Ordinations, on ta 
pouvoft voir dans les rîtes de la ïA* 
tutgic ôbfcrveV par VEgliCe de Rome 
& dans les Epîtres des Papes ; dont 
Esfek fournît quelques fragmens,où 
Von voit ce qui avoir précédé ces or- 
donnances. 

LéÉ Ordînatîons, dont îl eft par 14 
dans les Catalogues , d'qû P Auteur 
Ju Pontifical Ifes a tirées, font coa- 
îrmées par les Mémoires, que Ton a 
le la cbnfécmton iles Egfîfes & deç 
Motels, & R^^Ies^fnfejm^^^ écHtes 

mts. On rap))orte la cbhfccratioa 
une Eglîfe, tirée d^un macbre, fuir 
^uel Damafè iaVoît fait omettre ce 
't ; ce ^u^ojti trouve auflï en plufîearf 
rfe^,E^IÎfés de l'Occident: ^ . " 
Lies Fonts Baptîfniaux , qui onté* 
fkks , pu agrandis par S'. Dan?ai[e 1 

Siztè III;& par s: Hîiarrc,^ îui^ 
r bâ^tknens de cette (brte, Te pcuh 
r reconnoître , par les làfcriptioflj^ 

y font. '. , ' ' / - 

•ei Aâes ia Synq 

B i ' îaît 
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fa<t mendon, dans ce mime Liné 
Pontifical , fe trouvent gravez dans 
le marbre , & on les voit dans les 
voûtes fouterraînes de Pancienne Ba» 
filique Vaticane. Dans TE^life de S. 
Paul , fur le chemin d'Ortie^ on voit 
un Bref y comme on parle ^ touchani 
le nombre des Meilès & des Obla- 
tions ; qu^on devoit faire tous les jourSj 
en ce lieu* là. On trouvoit donc des 
Pocuments véritables des Ordonnan- 
ces des Papes , depuis le commence- 
ment du lil. Siede, jufqu'au IX. 
non feulement au tems auquel le PoHf 
iifical a été écrit ,. mais on en voit 
encore aujourd'hui. 
' Ces Monuments^ dont le flyle cft 
1)atbare, montrent le tem^ auquel le 
Pontifical a été écrit d'abord; c'eft- 
â-dire , peu après le commencement 
du fiecle VlII. lorfque les Lombards 
eurent introduit la barbarie en Italie , 
qu'ils y entretinrent , pendant (deux 
cents ans« qu'ils y dominèrent. Elle 
ftt fi grande que ceux, qui étpieiu 
Chargez de dreffer les Patentes des 
Roî^, & les Notaires néglîgebîent 
entièrement les Règles dé la JUangue 
Latine. On produit U-defFus deux 
Dîplohiés de Z)/i;>^ lé xîerfaiw Roj 
des Lbtobards & de f^n fils Adelque^ 
- ^* "^ ^ dont 



jîhcwme & Moieme. xjf 
dbnt les Originaux fe trouvent dans 
les Archives dfa Monaftere deSte. Jq* 
lie & qui Ibnt d'une étrange batba- 
rie. 

Cette barbarie détendit iufqu*aur 
c6tesde France, qui font voifines à^ 
ritalie, & qui furent infefiéts, par 
les Sarrafins ; comme on le prouve pw^ 
une Infcription de Marfeiile écrite' 
environ au tems de Grégoire III. 
. Les Secrétaires des Princes LfOm«- 
bards , à Capouë , & à Spolete n*é* 
corchcrent pas moins la Langue La* 
tîne; qui demeura dépravée julqu'au^ 
X. iiecle. On conclut de là que le 
Livre Pontifical doit avoir été écrit 
au huiiiéme & au neuvième fiecle, 
QÙ. ce mauvais ftyle r^noit encore. 

La troifîéme chofe, qui fe trouve^ 
daos les Vies des* Papes; ce^but ks 
donations des biens meubles &)îm^. 
meubles, qoi furent rakes en faveur. 
de l'Egllfe, &• qui^ remplirent une 
l>onne partie du livre» Ils pouvoient 
lès avoir trouvées, dans \ç$ Archiver 
deTEglife Romaine. Cçs donations 
étoient mèmt fouvet^t gravées fbr leT 
Marbre,. où r>bn voit les noms des* 
Fonds, & quelquefois les Aâes.eiir> 
tiers des Donations. 
Mr. Bianchwi en donne (tes <e« 

B 3. lem- 



^emplcs*, & idis que font arre (lôna* 
tioD de GreçoJre le Grand , pour en- 
tf^ftenîr des Luminâîtcgidtos l'Eglîfe 
do Vatican , que Ton voit encore aani 
te Portique de celte Eglife. JÔtos l'E- 
glife de S. Paul , i4 y a une Ordon- 
^^Qcedù'mêmè Papeffor un Mar- 
l|nei Oa en verra encore d'autres é- 
icmples, dans l*Ameur , tîrc2 non feu* 
lenient de quelques moindres Eglîfês 
de Rome, mais encore d'aatres Vil- 
les d'Italie. 

- L'Auteur conclut de ces Monu- 
ments, quî'font à Rome & ailleurs^ 
<ïue les Auteurs dû Pontffical en out- 
profité'pèurfàrre cet Ouvragé; puis 
quUl y arèk plus grand nombre de* 
CC& Jnforiptions , qu'il ne nous ea 
reôci 

:il fait ^nfuï te quelques remarques, 
feniun. Médaillon de cuivre, de Cnj^ 
^ Cefar , fi 1 s de Conftantm le Grand; 
par où il parott que ce jtune Prince 
avQÎt fait à Rome profeffion de la 
Heîtgîon Chrétienne. 

G'eftla fubflancc des rcmarques.de 
Mr.Biaacèwi dans cette longue Pré- 
face, <juî fait une partie du I. Tome 
dei'Ouvfage, qu'il a projette. L'au- 
tre Partie confifte dans les Vies des 
P^es^ lefquellcs ont porté, jufqu'à 

pr^feni: 



Amintm ÎS Mcditrm. f r 

i^aÔ^é , im% ctiifirEdkmi , des Varier* 
tfi% 4e Itâace. . Lie Librtrire, qm % par 
l^îé la Préface de Mr; Bumcfnm^ a pro^ 
mis de donner I en un antre Volume^ 
les remarques que plufîenr^ Savanà 
oi][t -faim è^tttiJfSt^. Ellesn -a*oi$Dit 

g* iS eqçDre pamifquaori ce T^m^ite 
, j(k>rieitfid'iilBlôe aiM-poUié^^iiovt^ 
if tu ayiûDst pas depuis bnï partei^ 
*. Comme on ne iknroic rejetter tiNM* 
^s ces Vies des Papcis, publiées jinat 
% propos,. (boa le nômàSAkaftafi^ 
(}fiî'flfqn.a cilaDpof6qa*une^ conîaia 
gy^ienicde pnees iâioBs ;'oa né 
pcpi pas DfiQ frius sff flcp-apreoglé* 
ment. Liapremieo&Vie^qui eft cell# 
de 'S. Pierre V «7 catne femMe, eho^ 
^#.a^ecjn(liceJà':plApait des Pro^ 
tfflint».. Gomme elte' eft /eoorte, j8 
Ipr.ineiiiaîjiti^ amr qttëlq^ies remaàrî» 




Bhfhkl & Saumaifg ontfott It^tié 1^ 
I?ofHiQ€al ;:. |>arce qu'ils s'éioiekit i- 
ipc^'ne^ d?jr trouver 1à Dfti&rplliî# 
Pr«î»bj5terîepne.. Voyez là^flte î» 
]I> Djflèrtirâ>n^ de la fucceffion des^ 
premiersEvéques deRome Ch.l V . pafj 
leifavaat Eearpm Evêque de ChelHpw ' ' 
^ ■.■ . B 4 ^^«- 
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€^ dfeflolarum^ Antkncbinks^ filîur 
Joimms , ProvtMeia Gid^àki' , ' njkfk 
Bethfdutie ^fraUr Andre^tfrimks ftdià 
Çaibedram Efifi^âiAs^in AmioeUa | 
mmsfifum 

. Quoi qw les Ap6(ces fuifencégatir, 
on peut bien noaimcv S. Pierre h 
frim€fpal des Ap$Èns% mais il ne faut 
pas s*imaginer que le moc de Pnw^^/, 
fignifie ici ce qoe nous appelions un 
Prime. Jefos-Chriô n'entendott point 
4'établir une Principaoté , entre fet 
Apôtres 9 ni d'en inveftir S. Pierre. 
Ceux qui ont 1& k» Evangiles ^ tes 
Aôes des Apôtres peuvent en être 
parfaitement aflbret. 

Au. mot AnMebemu ^ quelques 
MSS. joignent le mot Epife^si 
mais foit qu'on y ajofttece mot^ fèit 
qu'on rôte; la chofe di égalennent 
abfurde. S. Pierre, comme il y a 
dans la fuite, étoit de Bethfaïde en 
Galiléef& nullement d'Antioche. Il 
ne poavoit pas être nommé Evique 
tPAtttioche; parce que les Apôtres 
i^^toient pas envoyex ,. pour s'arrêter 
eu une Eglife particulière, & y faire 
la foaâioa Epi fcopale, mais pourré*- 
pandre par tout TEvangile ; comme 
on le voit par S. Paul , & par Timo- 

thée^ 
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ihée, qui étahliflbienc des Evéqoesde 
Ville ea Ville, où ils avoient cou*- 
ylerti quelques perfoane^;Hiafs qaine 
s'7 attachoîcqt point. Aînfi rEpifco* 
pat d' Antioche « peDdaat (épt ans , ne 
peat pas être regardé comme un £m* 
p>oi,que S.Pierre y eût exercé , peu* 
(tant fept ans. Il n*y enarieo du tôut^ 
daps ks^ Ââes des Apôtres. S. Pierre 
n^eft pas appelle dans l'EvangUe fih, 
dâ Je4m , xims fi/s r de Jêna ^ Mattb* 
XVI, 17. 

Je ne dis rien des mots Provii$ette 
Galflaa , poar dire une partie de la 
Judée.Si cet Ouvrage avoitécé corn-, 
poféaa III. ou au Iv.Siecle onn^au* 
roit pas commis une faute, contre i^a» 
fage commun ^felon lequel, la PaUp 
tine avoit été divifée en trois Provin- 
ces , que Ton appel î oit Prima PaUf; 
tina^ficuaJa & tertià. 

Hic ,Petrus ingrepts in utbem Roi 
méfmfub Nerone Cétfare\ ibi^ue feàh 
Cûtbedram Epifcopatàf\ annos XXP"^ 
menfem unum , atei qSq^ 

Si s •.Pierre n'entra dajii Rbbfie, 
que fous Néron « il eil bien clair, 
qu^'I n*y a pas pu demeurei: viht-cin(| 
a|is ; pui;^ que Néron ne regtia que 
If eize ; aps » iept moir & ' vint-huit 
jours: comme le favent cieux qui ôni 



Îf4 .' ' SihUothque 
quelque connoiflfàticc de rHîftoîrc, 9c 
de la Chronologie des premiers £in^ 
pereurs* Il ett certain que quand S* 
Paul y al la ^ la première 'fois , S. Pierre 
n'y avoir point été ; purs que lesjnîft^ 
qui étoîent en grand nombre à Rome^ 
fa'avoîent point ouï parlé, qu'il y eût 
des Chrétiens eti cetteville; ce qu'ils 
aurqient fôns doute fû, s'il y eût ea 
ône Eglife fbrmée; fur tout fi cela 
avoir déjà dufé plufieurs années. S. 
Paul l'auroit encore bien pfûtût {\iy 
^ il ne s^en feroit pas tû , dans les> 
Lettres qu'il a écrites depai w 
. Comment pourroit on dire d'àîl* 
leurs que S. Pierre avoît été aflis fur 
la Chaire Epîfcopale, s'il y établit 
deux Evêques , favoîr Ésnus & Cleius , 
comme îî eft dît au Chap. IV. de ce 
livre; où en parlant de Clément, il 
cftdit que l'on comptoir, avant lui, 
Lmus & Ôletus:^ parce* qu'ils a voient 
été ordonritt Evcques par S. Pierre, 
pour exercer le miniftere facerdotal ? 
Idei Unus ^Çletuf UHteeum cot$ftrl' 
huniur^ e'à quàif ab ipjfl Principe /#• 
po/iglarum^ ad rHinifteriumfacerd9$ale 
kxhsbfHdum^fknt Epifcùpi ûrdsHati. 
. ^îf Mtem (Petrus-) temmribus Tt-^ 
if ni Çitfarh Çîf Cm ^ Ttb&ii Clami 



Gda ftmble/vouloir dire qoe.S. 
Pkrce aiiQtt v&cii, fous ces siaa:re 
EdaxperMr». .Mais fi S. titft^.tivoït 
éi^Ev4quii à RQvna y^^fum^^m^ , il , 
nef4yoit p^dire qu'îleoûa à Kcv^ 
me ftms^: N€i!l>n : hireffus: in urèem . 

qu'on ne sMoiaginâc qu'il avoitc^iéE* * 
viéqnç de Roflie, ^nfieura aan^çs « a<» ; 
vwt qu^ dly a)^oira2U.le9pi>ds.:M^iS; 
oa nr ao^iAt ]^: alors q«ie l'on !fiâfi> 
éxre Ey,éqij«.faU» réfidmce* -> 

idic Jitiftfi^y^buts Èpijk^^ég Cér: 

Evimqeéiml»M0ffi^ p^i^M^rcuf am*\ 
dàtor eJMS jmt i^ tjHs fiiim de Baffif" 

Il^devoît an nioiàsv âjrè ^ que $.>x 
Mafc é^ivtîx fOD Evangile ,. fur .oe 
qtte S. Piercelnî dit, qnHl- avqli Vtt- 
Â ouï d^ J«(Q$-Chrift« 

eJft^'I^mi;^ààatafM99lidm» Im4^' 
imthhompM$Pit0mtm-eJ0SH^im9fi0' « 

loneui parce Qoe ces mots n'oitt poidirî 

B«^ de 
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de\€tft$(jaœ?'m^ parce que la gène* 
rafèVteÀditl^f»^ ^eS. feaa ne com* 
pQfi^fM^««c^iIe^^^ ou «tt moins ne 
lef^ffBtla^ qocif^br le an de fa* vie. On 
netyolfr^irtronne rai(bn4blkle decroi» 
rfrJtlii (ptte8)<Mbtdi^tt eâe poblié foR 
Evtihj^UèreàhBtftnreûvnf S. Marc le 
iitac0D{JLaBa?'D*aUtefus S. Matthieu 
&s&2btto:pàiiiv9»ntétreen vie, en 
ce<|elns^)âvâi:tltn6coîtfnrrun rémois 
&^iBiîHredr)de^ia^ie & 'des difcoiivs> 
deK>lefQ9^Ghrîft'^*miffi bien que S. 
Pifieeè.^:!frflfftatreitifciple de S. Paul , 
bieîOiÂirdiiérf'ftBSidoate^des aâiona 
&aktriiifi:ou»'4e| Nôtre Seigneur. 
dyjÊrf(Petc«rs)^%/tir«tyrio cum Pamh 

€^^eaitoi^tA en efJFct conforme à 
la verhè%Kfi mins admettons , avec de 
tràschabiles gens, que Jefus-Chrift fut 
cfuoifi^^fiMif leConfulat des deux 
Gcflmmr &' que S. Pierre & S.Paol 
aieupr^fouftm le^Marr^xe, f» def^- 
niéfetamiérde Necon. Gommeil y 
adintftbsuabfiâdiie^ydantce Chap^ 
tre;i>itiâui:Bi§0(icr que l'Auteur des 
Vietdesrfi^a nVpas mal* réoffi ea 
ceci^fflipB^tttiliaiem pacoequ*lla.fuivi 
quo^CHlr i^jmiioit wcfuxûQijTOftquB: 
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Qui Cc'cftà-dîrc, S. Picrr^ /*/«/• 
fus eft via Àurelîd'^ in Tcmplo Afolli" 
mis y juxta hcum u^s trucifixus. ejf ^ 
JHXta falatîum Ner^niauum , i$^ yaii-^ 
€ano , juxtaffrritmftm triuwipbMU ^im 
Caleudas Junias.. Les Roisains. n!a- 
voienc point accoÛMimé d'enfevtlîr^ 
dons les Temples des Dieux, for tout 
des gens acc^ez d'impfecé envers les 
Dîetti , & qqs avoietu ^ié puojs du fcq;)- * 
plice des Efclaves, comme S. Piaire . 
l'avoit ^té.On ne peut pas dire, noii 
plus, que les Chrétiens s'enfeveliileiit 
dans un Heu , copfacrd à unefauiTe Di- 
vinité. Avant que de pafTer à d'autr< § 
chofes Je TenMrquerai encore ict.que* 
depuif.que lit VMxçde M^ibsu^^er- , 
fe^uu$orum^Ant\b\ié à£â^a«r<^a pa« 
tu, il y a eu d'habiles gens, & eiuie ; 
autres Mr. Bahz^'^qxà ont foupçon- 
né que Topinion de ceux, qui put dît 
que S«. Pierre avoir été vint-cinq ans 
Evéque de Rq(ik;,<!c qHÎ néana)^tns 
ne. le font aU^r en cette vtUe«.qj)e, 
fouarEmpirede Néron , ne font tofti^ 
bex dans ceu^ opiulon, quçf oui; ayciir . 
mal entendu un paflfagede ce Livre. 
VAuteut; dit, qu>*après Tafceafion de 
JefusrChrîft au Ciel ," fes, Difciplt» , 
,^ <^ h$ 4fS$r^f^i qui étoiçnj aipfs^. 




1»; ^ ^mm ^ 

;,- âkW^^ Maît'rè, Matthias^ 

ir tôutçià: Terr0 ; fom pr êcb«r/. Të- 

,i leur Maître Té imt^vùê^t^mwxm^ 
,V <i<^ ; *^* 'û\^,oi W^^ penwfam yln^ crnq' 

„' règn¥i0^î^.çTùn\ yéi{^ les fonder * 
„ rii^iw^'cte rEglife,.par toôres le«- 
); l'idv înées & Içs«* V «fes. Lor j que , 
;„• Neroçregnoît'd^à-, ajmâe'cèt^Ai^^ 
5f >f«r ,F%rre Vînt- à R<Jtee, & apr^t 
,^' y-avôiV faît'qtjélqucsiwràdcg, qttè' 
,^. Dieu lu^i nvoît dpfliié de fâire^ pair- 
,, fà piiifèrice , ilcofvvtrlTt (>!u(]eurS;' 
„- perfonnes à la Jtiftîee. B^-ht^^dif^ 

,i-&'PduU, diffeffi funt ptt mf3»m^ 
)i terrains, dâ Kvangelinm fri^dhan*' 
„ dum , Jicut ilUs Magifier Dommus * 
,y imferaver^t ^ ^ per-émmsXXf^y 
,i Hfqne adfrincifium Netrêmani'IfH* 

,; tàper^EcckJîaflénda}à<é9tia^mifefnuii\. 

^ Romam advenit y ^^ eStiifmhus^' 

'^ &eiy daédJuH^t0pHeflatt^ fétie-i 
,/*4H. t^pertfi nh$lfâs ^d'i»fti$fam>^^^. 

^^ V ^-^ hcniune 



jÈîcienm & Moderne, f^ 
homme négligent /& fe fiant çijl à^ 
(H-opo's à (a mémoire -crftt â'^piR l<t' 
que S» Pierre avoît f^r^é'^tpt-cinti 
aas à Rome; Il B*y a gk&tè, f^'gen^ 
qui dans un fîecile, tant^Toi^^is. e'c^aU: 
té , puiïènt commettre uhc-fei1p1)!U*i: 
ble bévùel. Maisf i!.è(l vr^i que dans 
lés tems^ auxquels ]6sX«c^tTît>^rd$ je* 
ffnoienc en Italie , H y âjrolt des perfon^ 
nés, qui pouvoient confhnctïrc? Ié$' 
pins IcMSrdes fautes* Il fe' poorfoié 
que, comme ce CatalogQe a tô re-*^ 
tôoché^en ce lems*là,OQ Tait gâté de 
la forte. > ' 

. V. Aphe's cela, ôrt trouve \t% 
Vies de quelques: Papes v, écrites par 
Nicolas CarJhM'd^Arragu^ , que Vhn 
liublie 4 pcfxst là première fols fer 
troi« MSS. dont l'un eu de la Bib'io- 
théqne Ambrofienoe^un autre de cet» 
k da.Diic de Modene, & le troifié^ 
me de celle do Chapitre Métropolr^ 
tain de Milan..Qn ^ amferé/erileuH 
lleuï., fès Vies de ^HucrsautVcfe Pà- 
pes^ \. ^ 

Lea V.tés Riécedetite's Ôniflhit) pbt 
cille d'£^réinyrVi oo plutôt V.. % 
eft-biencroyaUe qu'il y a en desg^nlr^ 
iflX om été emplbyex aédl^e leWi^ 
^i Bqic9>;q9urVonl flnV^iittisqd^eh. 

ic» fsrfimrfeedocv^, ^lu ttm$. A 



blio^(}èésr^itiSI^ ^parfoone n'avoit 
pi:iS?Je. 0n « dêîter^ raffembicr en un 
fçxiPXio^^îAji^/Ittkraton, ea ayant? 
ucnfvé'^^ ^ jugé à pro^ 

poi^B*^îés»^fiteîkrv5^- ' 

'Jl.^vott trouvé, dans la Bibliotbe^ 
qa^fe »PA?'âC. îfc Duc de Modcne , 
nvP^pmmmmxié Gsfia Pa/^arum^ 
aMR^% 3ft^»Ari>^(H} plas au long: 

Pjonfifiéuiny wi^Uêrum-i qua inChro^ 
MJcff^Miétu^àêàuf. n$» bâhemtur\ qwe- 
quid dfgha ffivt memorid , (sf ^d poJè9* 
rotum eruditionem^ recolkÛa ftifst^ 
micU infra firJpto y £5^ prima, de heont 
PafiA IX.qui cœpit annê^^êmhiML^ 
Ce MSr paroît aroir été écrit ver» 
Tan MCCCLXy jou peu detems a«*' 

Ses; car oa y trouve un livre de 
[édecine d'on Médecin Milanoisr^ 
sommé Ms^nus 4e Mapteru^ ^crif 
la .même année. Il y a, dans ce. V04 
Juâie les Vies de Léo» IX\ d^Etirnw 
IX. dr Alexandre IL de Grégoire VII^ 
4le Pardal IL de Gtlafe ILde^ Cal- 
lifte IL . éPHofMrius^ IL > £Imocent IL 
de€eIefiimIL de LuciusIIL d'Euge^ 
me IIL drAmftaft IV. i Adrien ÎIL 
d^JIkxMidtè IIL i^ de- Grégoire. IX. 

Od;lé9> triifts, en ce Volumes Le 

Cwdî-. 



Cbi^aat ÔMrtnitit a cy un Semblable. . 
MS. -comme U le nJaioigne \<»:\ m£-,, j 
me, diiiE fes Annales,, fut l'aç. r. 
MLXXUi. 11 avait aallj pacli!, fur ,; 
Tan MLV. de Vies de« Pape», re-^,; 
Coeuilltetpar Nk->las Rvjftl., Cta-dij,..^ 

pou u<|iifip«i:%^)c<HninRO{^^,jy%^ 

n'ont vécu «nç peu-(ktf9« «PeM»^'.; 

coup fervis;.Jnai*.,cft[ntW.il*'n'oW;H 
(Ubké ce qu'ils ei).Q(itiiU&.rs(lli|B P^.,, 



lfVBbeaiu;U:yiiU.aùw« t^àt^M^-^ 
ce qu'ils «cOBtest .««MW W». "ir*'*'^ 
miu a'a pas. publia J«^,-.çfc.»i'î|,il..tt 
Ironvoit.Pour oe qnî Cfg<wd«.U;,^rtiU'^ 



que Von peut doDDctjiACcliïK . ,^ 
n ne peo[itrefî»nd^qu«,ffirl1aipOïîv- 
tance d^ chofts^uV{)m cOQtiçpoeiit, .. . 
fur la. fiocetii^ et.fm.X'bfii^ittMàj, 
rHiftoticB ; qui foot-pl» taws qu-ffl^ja 
ne croit & dont la Coor de_ Rooy: pj 
ne s'accommode pai tant, que dc)em;;. 
rDuplelTe à dire ce qu^ lui e(l vfaii^a-< \ 
eenz, & à liippiimet ce qui lni'ji,ç9t^ 
rtre contraire. IlQ'4.p4{«^Bémii}Pi[iA^.V 
été, en (ba pouvoir, vqili|iVJif\<Oi^,fc 
(bnvent bien des cbofe(vrfm^4lei«-sB 
roit micui-aiiné 4nel'6a1ajC[^.4aQ|t':; . 
L'oublii mime ca Italie, comp^oRî^' 
le 



4^- BfBihtêepft 

Ip ^at ybir; ijaiis fmmtcûéPtm-' 
4»ft/;Au rcfte on-aiTiiHîdhi' variété^ 
<fes lcçonst<frit6ÎsMSS. ,\ • - 

t On a ajouté à cela îcs- Vîcs dcsPar 
'pt^ écrilcS' par Paèdulplre -de Ptje.^xir 
«^mmwiccaii ^'Gregdîré Vil. flr 
.itiiâ|a| à Akxandr^ IlliBans tin A-' 
>.wrtKftraVtti , cpiîeft-à' fa tëtt dfe ccr 
yi^SiH eOrik^isi'étéH ctPhiMtfe^ 
* 'P^,t ^^i' devîtir cnfultc Cardinal ,' 
de qjKls' furent fes Ouvrants. 

' Enfin il y a îd un Btmard', jSt de- 
i<ritfi,.dont ùs^ Ouvrages ont été tîrci; 
4â MS. de la Bibitotheqa& Ambro*- 
fienoci ■-■ " ■••"* . '^ 

On votr encore' tme atitte ffc dè^- 
Gr^ôirt VH , composé par Pi^ii/ rfe^ 
B€nried\ qn! étofr Chanoine de R«^. 
tîibonc, é^cflv prir le parti tfHilde** 
bfand, icôntre Henri IV. Il né fadr 
pas sVtonnèi^ s^ff^ît du bîetf dtf plis* 
ambitieux &* du plus tnfbléni^ de tous 
les Papesi comme on le prouve, utrnt; 
par des conjeâuVes , maïs par fes àc-' 
tîons, & pnr fes Ecrits. Voyez ce- 
qu'on en a dit au TQmcVIII.de cet- 
te BibUothcaùe pagg/149. ^ fi^. &•' 
pae. -2^7. "& f^h '- ' ' 

ÎApres cela,, fuivertt les Vies des' 
Papes , depuis CélefUn IV. de B^r- 
iêardfih de Gjù^ &. d'autres q^i vont^ 

juf- 



iiw^èàlent staftlrairè i fooA^ de lit 
Vie des Papet, {erônvbleif 4e1fpe^ 
•Vies, & de tes cobi^^efr^lf «g id^iu- 
ires ; quf les ont <€rièes\ d lèill^tf d(^ 
•les rq>rendre,& deptifer hfs vfleiTpé^ 
'ks aaitvs. Il ne fâ»t pk» fteûAYt'M»^ 
•cenfareS) (ju^on ea a fkite# ,' h^lés 
louanges qu'on lear â doBiY^/pôtfr 
le ifondement do jogetftent, qâ^6n m 
peot Mre. II y a (bavent de hi paî^ 
iSon des deux cotez, qui empêche 
qu'on no puifld fe fier tout^'àfart % 
«adfon dbs'^eux pirtis. lî fàiiv }tjger 
par tes Règles de TEquîté naturelle, 
ft de celle , que l'Ecriture Sainte nous 
prèfcrk; & cottdâmner ce- qui y eft 
contraire, ou approuver ce qui y eft 
Moforme. 



ri 



IV. ÊERUM I T A^L I C A H U W &W^ 

. /ï»rAf,&c. Toi»)*/ IV. in fui à Mi- 
lan 1723. pagg. 664. (ans connp»^ 
ter les Tailles douces. 

I^jOE Volume commence' pat* 
. V-4 l'Hîftoîre fï/lruftlfe, Hiftorien* 
TVMUnoîs , où il a raconté ce qui y 
arriva de fon rems , & qu'il partagea^ 
eaciliq Livres. Feu Mr^ de L^A^ 



44 .,. mii9^equi 

toîre da Moyèç ij^ge, aroît déjà ^ 
KM tet Ouvrage^ Tqr uo^ MS. qoîé- 
^ît tombé entre fes maiiié^. Mais les 
aàvansMilànôî$,Q>tnpîlateurs de ce 
•^^<i Recaèuil. le puUieac.de non- 
.*&rf; jfeollai^taûé awpç trois autre^s 
MS^: à avec qjîçl<jïies aotes Hîfto 
rïqoes. ' 

;^ Outre fè/:,«wf«//^,' dont dû ardéja^ 
parM, huf Tome XXL de cette Bh 
Mfdtbe^àè 'A»iseJ2ne isf Modeme^ ea* 
idoan^nt le coacenu du Tooie L^ de 
ccRecueui^j, & qui étoîi deMilao; voî* 
t\ un autre Hiftôriei^, de cette mâme 
"^îlle, ntimtïié drmulftf. L'un & ^àa* 
tre a Vécu, du tems de Grégoire VII. 
* a cQoiaicncé fon Hiftoîre Tan 
MXXXLV. Ds eurent dès opinioas 
fort éloignées de celles de ce Pape, 
auflî Mety que plufieurs. autres Mila^ 
iioîs , qâfv cf^oj^oient qull • devoir être 
pefmîs aux Prêtres de fe marier. On 
»' néanmoins fujet de préférer leurs 
©uvrages à celai de Landulfey\\ïU{!t 
Rleînde fables, d'Anachronîfmes & 
de Harangues feintes; au lieu quWr-^ 
9éHtfthM affez bien, fcloa les Idoifé- 
t^ de fon fiecle, & qu'on en peut^ 
tfrér du fecours,poar écrire l'Hiftoi- 
m de ce tems- là. JQ'ailleurs ceux qui 

""-[', lieii^ 



JncmiéW Mbderm. ^ 

*ennent pbut )e Qé\î^^ 4qs Priti» 

lui doivent dWant pljisi pardoniM»L 

Qùni fc rendit au fcn^lieiu oppoo! 

tôt d avoir diangé de laD|î^ge^ au^^ 
fentîment, à caofc du pei^^dc f^S 
qu'îl y àvoît à ^ontre^^^^ 
VU. jîrHulfe fe dédit au Ch. cLscoier 
du Livre IV. du fentîinem j^B^. 
toit. 11 reconndît auffî -^ûïi^^JA. 
C.7. rinfaillîbîlîté du fiegè (fc!%^ 
Mais puis que Gtégoir^ ^fttJJufe^ 
plier les ^][^fl^^^i^^H;^.gi$s,:f, 
pas fujct de s'étonner <}u^un patiiqt- 
lîer fe foît rendu , ayant à faire à ,w 
auffi terrible homme , que l'éçoit ce 

^*pe. ... . • ,/ ; 

Mr. Muratorl zvoît copié ce MS, 
«n MDCXCIX à Mîlaii,.dans le 
deflem dé le publier, qnandroccafioa 
i*en préfenteroît ; mais Mr.Z«*)^^i 
av^llpar quelCùh, j^peut-^^rfî pM 
Mr. ^M$ifàt9ri IxxVmimt^^l^^j^iyifx^ 
Ayant^f r.OQvé, mcarén dVoy tine.s<H 

avoît tr4ftfcrît ' ît le p'iÛ)lîa au^SS 
Ifl. p. 717. des Àuteijrs QÛÎ R^^ 

^t\inf^k, IJ avoii €h^^m$ 



^riiTavOlehc^ ét^ faits prifonnfers par 
iTËhï^cr^y^ttcnrî I. & que, par co»- 
fiftàétii., 'iBii Aùteor pourroit fervîc 
à éclaîrd'r ftliflôiré delà Maîfon de 
BHbiféyk'^e; comme il Tavoît 
friÔhtréV dans tes Antîquîtez d^Eft?, 

%Mh^£é/if/i/;5. témoîgna, dans (a 
Preracë rér Ari^ulfe , que les trois 
Ft^rét lidqibàrâs /%, Hezil& E^ 
rç%i 'qijé DUmoNts difoit avoir écé 
l^i* par l'Empereur Henri 1. ne dîf- 
ftrbient point de ceux, que Ton a 
Hommes. Mais Mr. Muratori jugc^ 
avec bien plus d^apparence, que les 
noms ne font p^s les mêmes. 

, Nôtre Auteuy avoit, fouhaîttf ^ que* 
Forf'côhîpàtft rEiemplàire,V^il a* 
Voit à^Arititlfe , avec deux exemplaires, 
<}u'il y en a dans la Bibliothèque de 
PEgtife Métropolitaine de Milan ; & 
ton fouhait a été accomplira Toeca* 
fioti' dé celte Edition. . ' ' 

On y a mis des Notes HiÂbriquèl , 
fous tes Pages, QOft feulement dé 
Mf s. Leibnitz & Mntàtùri^ mai& en- 
core de deux Perfonncs, qoî s'étoiént 
êftaf^é^s du foin de cette Edition , 
tiiaîs ljû*bn ne nomme point. , 

• Jl.VO><, icwyc cnfuite un Qtivra- , 



ulnçîtmè ^ IHÊiâerm. 4^ 

Meihlanenfis HlfiorU Libri JV, Oàk 
là premfère fois qoeték Mfftorieit p^ 
roît, faf dfes MÎSS. 458 ITIgUfr Mè- 
tropoKcaine de Kfftân;&^M^';£frftf^ 
BiancU Roniam fa té^fa* 6>«om- 
tticnceron Hlftoîr^ àS. Arttbrtrffifv* 
ra poufféc jufqn'à Tan fcf LXXXt^. 
Il vécut do tcms de Gtegôfré VII. à 
fleurît , avant *lc coinm^^neè^JÉf 4fc 
XILfièèfe. Defôûîtcms,1eVa«aîS 
•au Cl^g^f de MÎIte ^tëîeriti; ^faftfc 
J'on dît, ttfès cbtTiftftptifcsP 0|f'jPîie- 
cnfe d*àvorr «té Siraonîaque; à^qu^i 
f on ajoute qùMl fe marîoit ;ceqttîeft 
tin crîme, contre lequel {rtfy a atf- 
rtine^ l^oîs^ni dan$ P Aii(^';iiildia!^ 
le Noùveati Teftamerif.Oft fait qûb 
îcs Sacrificateurs Juifs fe miii'îôîeôïi 

A que perïbnne ne pôuvbît être S»- 
crîficateur, fans être flîs d*un Sacrl- 
^cateur. Dans les Evang»eï , Jèl&S^ 
Chrfft nejcurrèprckrhenarîeiîïentce- 
îa & les îA|)Atres h'f nipoftnt ^JA 
^è Céîîbàt aux Evôigue^ , m ab«^t>i»è. 
ti'es. Aîffiî ce nefut qu^Utfe toî dé 
TEgîîft^qdî ne fat portée à cela,{)at 
aucune révélatfon.Oris'îmagînaqi]*iI 
éto!t bon que ïes Ecçlèfiaftiqucs âè 
fe mariaflfent 'f>otrit , fiàtce que n -étâiit 
jpotQt tnanex \ \\i tftotënt plui en ét^ 

de 



fMUabetue / 
j^WfpY^pM att culte ^ivln« & i( 
PinÉronoii det peuples. Maison fait 
Jrffei ,par t*Ht<ldredes iiecles paOèz^ 
|b par resEperience des Etats f rore(^ 
uns; <|!ae fâ oà les Minières Eccie* 
AiSi^aics font mariez les peuples Vnc 
Ibocw moins bien inAruits que ceux 
«fes FaïSi oà Ton exige d'eux le Cé^ 
fibaf . Ob laie encore que ceux qoi 
vottCDt de le garder , ea leur tendre 
Jemiefle^ne (ont pas fort exaâs à te*» 
jpii \tms y<]eQX , A font fotivent plus 
occupez à corrompre les Femmes, 
ou les Filles des Laïques; qu'à leur 
apprendre la Religion )& à leur don* 
ner des exemples de ChaAeté. Aufi 
;quoi que depuis le IV. Siècle on fît 
•l'éloge du Célibat, &qii*on Texigeit, 
au moins en Occident, des Ecclefîaf^ 
tiques; les Précres Grecs ne iaiûèrent 
pas de (è marier , & ils le font en- 
core aujourd'hui. 

. Mais dans rOccident,on crut que 
4e Célibat réhaufToic fort Tapparence 
jde (aiateté dans le Clergé ^ & le ren- 
doit plus refpeâable au Peuple; ce 
qu'on jugeoit très néceflfaire, pour 
l'honneur mf me de la Religion. Le 
sial fut que , depuis la défenfe de fe 
marier , que l'on fit aux Précres , on 
s'apperçût , & Ton s'apperçoit enco- 
re. 



jînmnneti A&érie 
re, qu'en cela on 
dit , compté, l»a 
tendue fjgcffe, ^ u 
quer eu cela , aufa J 
aiFreux On^ollmt t ur -iiL 
arrêter le cours de r s 

rompit toutes les " l 
cru lui oppofer (i. i '' 
xime,qui dit ^a 

Mr Af«r;*ttri,qui eff-bOot^ 
que, b âme , félon les principes* 
l'EgliIc Romaine,le mariage JesPtê- 
tres , & perfonne ne le peut trdfever 
mauvais Du tems dcî,d»i^a$è, les 
Mariages des Prêtrcf 'étoicnt très- 
communs dans leK^lanois. Ce Wé- 
lok pas feulement , dansleMîlanou^' 
qu'on (loilînfeâé de celte prétendue 
HéreJie ; dans Rome même , il y avoft 
Jjeaucoup de Pr4tres mattei &IePapê 
Ëltenne IX. an milieu du XII. Sîécl^ 
tint plufieurs Synodes dans Rome, 
pour empêcher que les Clercs & les 
Prfires ne fe marialTent ; comme \p 
i-émoigneni Lmk d'Oflit , "Pierre^ 
Damie» & d'autres. Nicolas !ï. A-' 
UxanJre H. &Gr/goire VII. S^_^gt- 
plîqneient particulièrement , lur ïonl; 
dans le Milanots , comme ^m»Pi^ 
re Puricttli l'a montié fort m lonj^ 
titmXXV. P.i. 'C "îm 



fO Bibliothèque 

.dans un livre qu'il a fait fur les M»* 

tyrs Arialâ & Heriembald. 

En cetems là,vivoîtLiMf</«^<?,quî 
^toît lui même Prctre & marié ; ou 
Jiu moins qui a défendu vivement les 
Prftres Concubinairts , comme on 
les appelloit. Âinfi il ne faut pas étr« 
ifarpris de trouver* dans fon Ouvra-* 
ge , tant de médifances , comme I^ 
dît nacre Auteur , contre les Papes , 
i& contre les autres,qui étoient oppolèz 
i rincontinence des Prêtres; &dece 
qu'il fe jette fur cette matitre, à pro- 
jpos, ou non. Dans le Chapitre XL 
du Liv. L de Momz4tnis Sacerdotibus^ 
Il feint que S. Ambrùifi témoigne 
qu'il croyoît qiue ks Prêtres pou- 
Voîent fe marier. Mais il ne s'en trou- 
ve rien, dans les Oeuvres de S« Am» 
hrosfe. Voici ce que dit Làndulfeu 
TroMsaâts annorum multis curriculis^ 
n}ive9rte tamen B. ÂmbrqfiQ ^gravsjjim» 
diffentio inttr Sacerdotes M^mgamos^ 
tuîQS.jub virgivitaU^vilcéflitaU degetà^ 
les V t» Synodo , coram Apofiolico , 9rUt 
ejl. Quawobretn ortd diJfeMtione inter Sa^ 
cer dotes M^nogamos , ^ altos caftifii- 
muhnUs fe viverej feri ufque adntor^ 
ton y rxifiom fuorum ÇjP îUiorum de* 
veneruna. Ces Prêtres Monogames ne 
l^snabient dtre proprQ|p:]iieot 9U£ ceox , 

que 



jlncienne ^ Moderne, ft 
que S. Pnul appelle maris d^ une feule 
femme i.Tim. lll. x, c*eft-à-dîre, 
<}jain*av oient point répudié de femme^ 
pour en époufer une autre ^ CQmmé 
cela étoit commun» parmi les Juifis âç 
les Payens ; mais que JefusChriû % 
condaa)né. Il y a apparence que, lori» 
que Ton commença à dirputer dantf 
l'Occident , entre les gens d'Eglîfe, 
s^'Is pouvoient être mariez, outxoi}»; 
éeux qui n'avoient point été mariez^ni 
ay^m que de prendre les Ordres , nî a- 
prè&i prétendoieni être préferez méaie 
aux Monogames , ou à ceux qui xCzr 
voient pas été mariez plus d'une foifi£ 
(bit qu ils eurent encore leurs Fem- 
mes , (bit qo^elles fulTent mortes. IL 
y aypit de quoi embarraifer les Ec* 
clenadiques de ce tems - là ; les uns 
s^appuyants fur ce qu'avoit dit S. Paul, 
& les autres prétendants que ceux , qui 
u^avoient point du tout été matiez^ 
devoiem être préferez aux autres» 
Cela fut porté , fi l'on peut le fier à 
LafMff^ à un Synode convoqué par 
quelque Pape, fur la fin de la vie de 
S. AmbroKe , comme Sirice IL ou 
Anaflafe I. fous lequel S. Ambroift 
fxxourut. 

Q^od faâum tjl , dit LanduUe, 
Âp^aliço bnfcra»te , ^ mulûs Cnf 

C 2 ibo^ 
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iholicu Epffcôpis exhortûntibus ^tn ju- 
dicio B. Patroni nojhri Amhrofii ^ à 
fartibus ambahus datnm eft , adfir* 
mante f y ifuidquid ipfe dtcer^ttenetent^ 
i^ firmum atciue fanétum baberent» 
At B.Ambrofius videns atque ^ogftO' 
fcens fenjus huntanos ^ ^ janâia con^ 
jïlfa ^ oYttftes proKûs ad peccandu»^ , 
tnaxîmè proptèr tncoHttnentiam ^ feiem 
^Uquem neque tirginitatem , neque 
<a/iitafenf , nifi à Deo pvjfe habere , 4>s 
fuam aperiens , q'uod in ub* jam diéla'- 
njerat de Officiis , ait: de Monogamia 
facerdotum quîd loquar ? Quia una 
taniùm permîttîttir copula & non re- 
peiîta , & base lex cft non îtcrare con- 
jugîum,&c. fie diceniftatim eoSj qui 
ftraSi caritate effe videhtftiur çondes-' 
tenfionem l^ caritatem circa fr0$res 
{nos minime habentts campe fcuit. Ce- 
la (ignîfioit que ceux qui n'avoient ja* 
maïs été marîe2,& qui ne levouloient 
pas être , dévoient fupporter ceux 
<jcrf Pétoîent; pourvu que, s^ils per- 
d<Sent lîurs femmes , ils n'en prîncnt 
poînt d'autres ; comme cela le prati- 
que encore, parmi les Grecs. Itaque^ 
ajoute Landulfe , Graci Sacerdotes 
Amhrofianam tenentes fententiam , mf* 

Îut hoiîe ^ fancitum ^ fro legejacra 
abeftt^ ^t quando in Sgctrdoti^ u»* 



Antienne (^ Moderne. f ) 

guntur^ aut vir^ikitatem exinde pro** 
mktunt , aut uxores , in tejiimtfnio vi* 
Têrum honwum , fihi fociant , fcj' fi 
çontingit quèd «xarfua moriatur; aut 
cajli vivunt tenantes Sacerdotium y at(% 
Sacerdotium amhtunt^ fi ampliur ait* 
€ui pemina fociafftur. Quorum EccU* 
Jiam , tn quàm plurhnis vfficih , B. Am* 
èrcfius ^ènerabilftêr irmtaPus eft. l\ 
t)*y a. néaflittoins rien de.toiK cela,, 
daas S. Amhr&ife de Officies Minijlrê^ 
rum^ Lîv. L c. fo. n. ifj. de l^E* 
dicfon desBenediâins, qui eAle (lut 
CBdtoit I auquel Landolfe femble a* 
VOIT eu égard, à où S. /imhoije dit 
feulement : De caftimma autem^ quii 
hquar^ qu4nd9 um taniàm^ nec ripe* 
tits permittitur eofulai Et in iffotrg» 
eonjuj^io lex eji non iterare conjugiumf 
nec fecunda eoHJugisfirtiri cçt^nniHo* 
nem. Quêdpkr^ue mirum videtitr, 
tur itiâm 4mte baptifmnm ^ iter^ticon" 
jugii y ad eleâiomem muneris 6f ^ir* 
nationis prarogativam , impedimenta 

Îenerentur, On ne voit pas là ce que 
éondulfe CcxxiAc y avoir cherché , & 
il nt paroît pas y avoir pu eue , par 
la fuite du difcoors ; â moins qu'otir 
se Teût faliîfiée& fore mutilé le paCr 
fage. AufTi Mr. Muratori montrent- i^ 
par d*autres endroits de $. Ambroifi^ 

C 3 qu'il 
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' ^ . :Vr> EHjitpii extsrtoMtibKS , tnit- 

>^.7-, B f^trami wjhi Amèrofii ^ i 

ffirt^F, aziid^iuii iffe dicertttemertwl^ 
€r jir^am aJ-m€ {■ÈKânm baiertMt, 
''' kj limàr-jj-.xs xiiems mtqtu cngM- 
'' -r^s :iitiMi r*mmai j ^ Jitmâs a» 

.■■■-..■ CT vmmt prtMos »d ptfcmmium, 
t—tx-mi fr^ftrr rwtamùmt m tigtm , fàets 

»«^-« Jirf:^:^!», «ï.- de Mooagainii 
âoerttonun <tvî>l loqmr ? Qmi nai 
bniifiB perrntctitor copala& aoaic- 
r«!»> ÂEiatc fcï cftcoa ïterarecoa- 

, •(// fiimmi êuâcmÉfi tmmfffimit. C^ 

i» :)"ii-!i tfeit qoe ccw <- ■ 'OToieat jl- 

> .:: vouloifni 

Jr:ec eeW 

, >■;:* petf. 
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mntmr^ aut vWgiMttétUfn exinJe fr»» 
mUiunt^ aut uxores^ im ujtimamnoyl- 
Têrum honorum , filfi focfomt , iS fi^ 
çonùngit quèd nxor fua mw'uunr^ aut 
cajii vivunt temntes Saceriotium^ ont 
Sacerdotium amittunt , fi amplims ali^ 
tut fœmiftie foâa^tur. Quorum Eccle-^ 
ftam , in quàm plurimis vfficih , B. Am^ 
érofius venerabilfier intitatMs eft. Il 
D*y a. néanmoins rien detosic oela^ 
dans S. Amhrotfe de Officiis Minijlf* 
rum , Lîv. L c. fo. n. 257. de FE* 
dition desBénediâins, qui eftle ftal 
Cfidtojt t auquel Landalfe femble a* 
vok eu égard, à où S. Amkroije dit 
feulement : Du caflim^nsa autem^ quii 
loquâfs qu49tdo uha tantàm^ nec reft* 
tits permifthur fofula'i Etiniffofrgi^ 
€onJHj^io lex eji ffon iterare conjugiMm^ 
ntc fecunda coHJupsforttri conjmtâ^i*^ 
nem. Quêd pkrtjque mirum viéfim^ . 
€ur itiàm 4mte bapttfmum ^ iterte^t («& 
lugii , ni tleâionem munerif ^.i^ù*- 
nationis prarogatham , hifff^iàtffnfg 
-^^ejttur. On ne voit m^ J <:.',r i 
^ulfe fcmote y avcair. tinte. ... 
\t pas ya¥m:ct.c, r . 
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qa^'! crofoit qœ les Ptétscs doivent, 
garder le Célibat* Il fait ei^cor« p)a« 
iecrrs reimurqQet fur Landulfg^ pur 
où il paroii qu'encore que ce idk ua 
fort mauvais Hiftorien, il peut néan« 
moins être utile, poar en tirer la cou* 
BOiflànce de quelques faits hiftorî* 
ques, qu'on ne trouve pas aflieurr;. 
i cattfe de ia difetie d'Hiftorieiis dtt 
çt tems là. On peut même profiter 
des Erreurs de ce (iecle*]à , quelles 
qu'elles foient , fans avoir fujer des 
les craindre; puis qu'on voit qa^elle« 
ont été condamnées & qu'on ne les 
foûtient point , dans TE^Vife Romsl-^ 
Hc^r- Les Proteia^ns pour ri»i6titn«}fli 
>$'lkiferv!r, mjurfairt voir^û'^^n^tès 
lems très - lenebrë^ , ir^ftnéatih 
aïoins trouvé dè^^géni, ;^ûi ft fôtJft 
oppofcz à des î>plftî'ôfas , qu^i!^ fega?- 
dcnt comme des erreuf ? : ' fif ijçî , ftf- 
lon eux, n'ont eu le defllrs ; que par 
l'ignorance des fiedcs, auxquels elles 
fc font établies , & par ia Politique 
des Papes. Mais nous.ne nous arr6* 
tcrons pas à ces fortes de chofes. 

Après THiftoire de Landnlfey\\tnx 
une Diflfertation aflci longue de Jean 
Pierre Pnrice^li y on il traite de cette 
queftton , Ji S. /Imhroife permit à fon 
Clergé de le marier une fois è des 

Filles, 
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Filles; furqaoi,îl foûiicat la néga- 
tive, irparoît avoir raifon , pour ce 
qui eftdu fait; mais il refteroit d'exa- 
miner U rEvéqoe de Milan & lesanr 
très, qui ont été de fon fentknent.ont 
eu raifon; ceque lesProceftansn'ac*-^ 
corderont jamais. 11 ne laifTe pas 
d'être utile d'écouler les raifons de 
ceux 9 qui font dans le fentîment op«- 
pofé ; quand ce ne feroit que pour 
&*in(lruire des opinions , qui eurent ie 
deffiis , dans le Moyen Age. La Vc» 
rite & l'Erreur compo&m^tour à tour, 
rHiftoire des Chrétiens , aulll biea 
que celle des Payens ; & l'oq peut 
profiter de Tune, pour la fuivre & 
de l'autre, pour l'éviter. C'eft ainâ 
encore que la Vertu & te Vice fe |>acr 
ta^nt le (jenre Humain, & que le»^ 
Gens 4e Bien fuiveot j^ pr^emiet^ & 
fuyent le fécond* L'Erreur recdur 
nue fert à faire eftioier la Vérité, éç 
le Vice condamné contribae à faire 
aimer la Vertu. Mais il faut filivre 
pour cela, les lumières invariables de 
la Droite Raifon & de la Révélation, 
qui ne fe contredifent jamais , & qui 
Kules peuvent nous empêcher de nous 
égarer, dans les ténèbres de cette 
vie. 
IlL U j aenfuite , dans ce Vo^ 

C 4 liime. 
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lumedeox très -petites Chroniques" 
des Rois d'Italie, tirées de In Bîblia- 
theque Annbrofienne , par les foins 
tie Mr. Mnrator't, Elles ne riennent 
guère plus d'une demie page, &ne 
tourniffent rien de complet. Mars 
elles peuvent fervir , pour quelques 
Dates , que Ton y trouve ; comme 
t)n le verra en lîfant ces pièces, avec 
V Avertiffcmeot, qae Mr. Muratori x 
mis i la tête* 

' IV. A PRE* s cela, on voit une 
Chronique bien plus étendue du Mo- 
Yifldere BenediéDo^ du Mont CaiTin; 
dans le Royaume de Naples ; qui a 
été commencée par Léon Cardinar , 
et Evéque d*0(Ue, h continuée par 
'Pierre Diacre, tous deux Moines de 
ciitteÂbbaïe, & tirée des MSS. par 
2>. Angelo deHa Noce Néapolitain , (i 
le cent-trentc-fixîéme Abbé de ce Mo* 
naftere. Il Tavoit publié à Paris , a*^ 
irec des Remarques; maison a ajouté 
ici un recueuïl fur la Vie de Sr. Be- 
noît , Patriarche de l'Ordre. On y 
voit , en leurs lieux , des Diflèrtations 
jk des Remarques , qui n^avoienr pas 
été mîfes, dans l'Edition de Paris, & 
d'autres encore» que r.^n a tirées de 
l'Original de Z>. Angelo deHa Nnce. 
On y a auâî mis ce qui manq^ioft à" /a 

des-» 
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âefaipti^n 4a Mont CafCa, félon 
l'éiat où il eil à préfcnt ; fur quoi on 
ix*a qu'à lire la defcrîption faite p% 
JD.'Jffgeto.deâa /N0ce «ç qu'à jettcf 
les yeux, fur les Tailles -douces du 
MontCaflîa; par où l'ori peut vonr 
ce que ç*elt , que ce Monaftere. 

Mais avant que de parler de la 
Chronique de ce Couveni , il faut 
dire quelque chqfc de la Vie de S, B^ 
'mît y fon fondateur, quieftàlatAte. 
JElle a été compofée par Grégoire te 
Grand y^sà afl!ure,dès le commence*^ 
inent , qu'il avoir apr5« tout cp qn*îl 
difoiç deS. Bu^oit^, de quatTeJWfcipto 

qui lui.ayâ^J«ÇCôfléi danS: \â. à^xà 
Mi^:M Cessai; .4u M^t'Gaffiri^, 
s'app^loît^ M»/?4^^V4 le fe.coiid^* 



gjôand Giréiçoire écrîvoît , Abbé it 
.ce même Couvent \ fi f entends bîeti 
"ces mots: quinunc ujque cella ejas^^ 
ÎM qua priais, converfains fkerat^ fr<e^ 

, GrJgpire raconte, enfuîtc, la Vie 

, de Benoît , qui cft pleine de dévotion* 

jnonachales , de miracles des Légéw- 
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das, de vîfions d*amc$ , qtrî s*ën «î^ 
loient en Paradis , & autres chofct 
femblablcs. On faît aflç» quelle é^ 
toît la crédulité de ce Pape, on teri^ 
table, ou feinte; pour fiiirc accroire , 
au peuple mille chimères , dont on 
pouvoît tirer de l'avantagé ,^ écétabffr 
toujours mieux Tautorité des Eccie- 
iSaliiques. 

D. Angelo délia Noce a (tàt fiirtouC 
cela de longues Notes , non feule* 
ment fur les chofes mêmes , maf» 
fur les mots; comme s'il écfîW)Ttfilt 
quelque Auteur Claflîquc ; qu'on ne 
s'aviferoit jamais d'y chercher. Oti 
voit qu'il avoit affez de connoîiïance 
de la Langue Latine , & des Gram- 
mairiens Anciens & Modernes Quoi 
qu'il parle beaucoup tnfeux Latin ^ 
^e ne font ordinairement ceux qui 
ne s'appliquent qu'à lire des Légen- 
des , ou d'autres Ecrits Ecclefiaftf- 
ques du moyen âge; F! jr a beaucoop' 
d'endroits , qui fout croire qu'il n'a- 
voit que peu , ou point de connot ^ 
fance de la Langue Greque; fans fa* 
quelle on ne fauroît acquérir beatr- 
eoup de connoifTance des Belles Ler- 
très. Il a eu foin néanmoins de ne 
pas changer la mauvaife Orthographe 
4e quantité de mots Latins , en qxtin 
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il n eu raUbn ; car enfin il faut laifler 
parler & écrire les Aatenrs , que Toâ 
public, coimoe ils avoient accoûtu* 
sné de le faire. 

Il en ufe de aiëme , à Tégard de f à 
Chronique du Mont Caffin , qui avoit 
été fort défigurée dans les Editions ; 
par la licence, ou par le peu d'habile- 
ce des Editeurs. 

Un Moine de Viceoce nommé 
Latunnt y avoit fait imprimer cette 
Chronique, àVenife, en MDXIlF. 
fur je ne fai quel Exemplaire, qir 
étoit tombé entre fes mains, Barouhs 
s*eft fervi de cette Edition , & qucf- 
qu'il la contredife , en plufieurs en- 
droits, il ne deikvouc pas qu'il né 
^tn Coit foQvent fervi utilement. 

Cette Edition, qui n'efi pas bonne,„ 
fat fuivie d'une autre , qui ne valoir 
pas mieux , & qui parut par les foîns- 
d^un Moine Bénediâin , de S. Ger- 
main de$ Prez. 11 fe nommoit Jaqnes 
duBrtuL 

Matthieu Lduret^ Abbé de S. Sal* 
vadof de Caftilie , qui étoit fort! du 
Monaftere fameux de Monferratj 
en Catalogne, fit imprimer àNapleS| 
la même Hiûoire en MDCX VI. 
& prétendit Tavoir tirée des Ordi- 
naux • fur lefqoels . il avoU corrigé 

6 1% 
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rEdîtîon de Venîfe. ,, H y • Itijct, 
dit Df/Ai Noce , d'être extrême- 
ment farpris, en cette occafiea» 
Perfonne ne vante fi fort (à bonne 
foi y qae ceux qui trompent le 
plus. Quelle impudence n'eut pas 
cet homme, pour mentir auflS har- 
diment de la fidélité , qu'il avoît 
^ i^ortée s à faire cette Edition^ 
!^, I>e combien de chofes nVt-îl pas 
„ changé Tordre > Quel renverfe* 
», ment n'y a t-il pas, dan$ hChro* 
;,, nologie > Combien d'ei^oics n'y 
^, a t il pas mêlé & fourré témerat^ 
^, rement du (ien? N'a-t-H pas attrî* 
y, bué à MatM^m fes propres fônges, 
,, & fait dire à Léon & à Pierre ce 
yt qui ne leur vint jamais dans l'ef^ 
^ prit ^ Il a employé par tout laha- 
,, che & l'éponge ; avec beaucoup d<r 
^, témérité & d'impertinence. Il a 
^y donné une narration, où il a re- 
„ tranché plufieurs périodes & plu* 
,j fleurs chapitres , & à la fin il a 
„ profcrît, dit r Auteur y une Hiftoî- 
y, re toute entière. Il n'a point falr 
,,'de fcrupule de changer une infiut* 
H té de mots, qu'il n'entendoit pas, 
i, & d'ôter au Leâeur la connoil&n« 
„ ce de pîufîeurs choies. Il n'èft pas 
y^ befoia de s'étendre <iavantage là» 

y;, dcflUs^ 
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\^^ ddTns , Il n'y pas une ligne % fans 
y, faiites;&ron voit , dans fon Edi^ 
,^(iion,<^on Vhiftoirede Liéom^mm 
-;^ «K Qdyffîe d'etreuf s. Cependant 
^ il fe vante de fit, bûonefoi & d'a^ 
yy voiren^gard par tout , à la feule 
i, Terîté. • 

Nôtre Abbé dédime , avec tant do 
véhémence , & en fi bons termes 
contre ce Moine, & fa manvaffe foi, 
tiafon en reiTent de l*indigpation , eai 
lifant ce qu'il en dit. Pour recom» 
inander cette Edition , Z). Angola iella 
Mce déclare qu'elle e& tirée de l'O* 
riginal qui étoit encore de fon tems , 
écrit fur du Patchemki , dans la Bi^ 
Uiotheque de Ton MonaQere, & qui 
apparemment s'y trouve auUi à pre- 
ftnt. il déclare qu'il a donné cet 
Ouvrage , tel qu'il eft , ikns y rien 
changer dans le flyle , ni même dans 
l'Orthographe, quoi quevicieufe; a* 
fin que l'on vtt ici comme une ima^ 
ge fidèle de l'Original. 

A regard des Notes , qu'il y t 
jointes, & qui font fort étendues, 
foit fur les chofes ^ foit far les mots, 
il avoit douté s'il les publieroic toa- 
«es entières ; mais fes Moines lui con* 
/eitlerent de les laii&r, dans toutf 
leiir étendue. Nous ne dirons rien 

C 7 des. 



6t BiUiâtbifim 

des excnfes . qu'il fait d'avoir dît 
bttn des cbofes , que d'antres avoient 
àkei avant toi ; c^eft une chofe^ 
^Q^icm peot reprocher i la plupart dp 
ceox , qui font des Commentaires. 
Il ftîf des eicofes de Ton Style ^com^ 
me s'il n'étoit pas afTex poli ; mats il 
Teft beaucoup pttis , qnil n'eft ordi* 
naîrement, dans les remarques, que 
4'on fait fur des livres aufli barbare» , 
que le (hnt la Vîe de S. Benoit par 
Gr^ûîre le Grand , ou la Chronique 
du M9nt Caffin par Lé^n d'Oftk. 

Ori voit , après cette Préface , une 
Defcription du Mont Caffin , que 
Ton trouvera auffi fort bien écrite, 
& que Ton entendra mieux , fi l*oa 
a devant les yeux les taille» doucea, 
qui fc repréientent. 

Mr. Mnrauri , dans la Préfaee, 
qu'il a mife au devant de ces Ouvrai^ 
ges , ért que , du con(èntement de 
tons les Savans , on doit faire grand 
cas de ceue Chronique du Moni^ere 
du Mont Caifin ; tant parce qu'elle 
comprend tout ce qui s'y eftpaiTé, de- 
puis l'an D, jufqu'à l'an MLXXXVIL 
que parce que Letm d*OJHe , qui l'a 
écrite , Ta tirée des Archives do Cou*- 
Vent y & d'autres aocieiH Mémoires , 
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f|Bt s*y trottvoictir. Il ii*ea a , è ti 
vcrifeé , écrit qiieles trois premier» 
Hvces; lequ^uriéme ayant été ajoâctf 
par Pi^rr^ i^ Diacre , dont OD ]>arle'- 
ra , quand il s'agira des Homttiet 
IHaâres de ce Mooaftere ^ dont il â 

4crit. ' ^ 

Pour jL/mv, fl étoit da Pais des 
Marfes , que les Géc^rapbes placeoit 
dans la partie méridionale de ce qu*oft 
a appelle l'i^iriv^^e Ulterieun ,dabs le 
Royaume de Naples. Il étoft né 
dans la Ville de Marfia , d^où éS ti- 
ré le furnom de Marjîcanus^ qa^oa 
lui donne. Il entra, dès Tige dequa- 
torte ans , dans le Monaftere da 
Mon Caffin ; où U étudia fous IK- 
dUt, qu^ Alexandre II. fit en mêoie 
lems Cardinal & Abbé. Oierifinf^ 
fyci SucceiTeur , chargea Léoû d*é« 
crire THiftoire du Couvent , ce qà^l 
exécuta. En la publiant » îl Is dédia 
i Vhkhé , qu'on Vient de nonnmef.. 
It en fie l«s trois preiftiers Livres, fit 
a conduit rMifton-e ys.%^1 l*AbBé 
Diàênr ; dont it &*acheva néanmoins 
pas la Vie. Mais Fiêfte Diacre la 
continua , en y ^nant un quatrfé- 
me Uvre, qui n^égale pas les préce* 
dens«. U le dédia au Cardinal Rm^ 
nali^ ogai étoit atlffi Abbé dnMonaf» 
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|(Qr^ , comme on le voit au coo^ 
meticemeat de ceLme. Il vivoit m. 
commencement du X.IL Sieek, &: 
il étadia., comme il le dit Id^mtniCî'^ 
}mx ans dans ceMonall€re;.&QS doaf- 
Ifi .çQOKdDe^on le poavoit faite dans na 
tems, aum pea éclairé^ que celui-là. 
' Il feroit â fouhaiter que.ces bons 
;Moines< euilènt bien étudie , & nous^ 
«judènt confervéf avec plus de Ibinv 
les, Livrer. de^ Anciens, & écrit leurs 
:Hi(loires , fur les grands modèles de 
.rAmiquité. Mais la barbarie du 
tems, auquel ils ont vécu, &les moi^, 
niecesy q,ae Ten prenoit ^ fur tont a? 
lors, dans les Convents , les ontem* 
piché de rendre à iaPofterité lesfeiH. 
: vices, qu'ils lui aaroient pu. rendre. 
Au lieu de n'-employer que lai v«r jté . 
pour attirer à la Re%ion Cfacétiemie 
la. foi, & le re(peâ. qu'on lui doit 4. 
iis employèrent mille f^les , -poui?^ 
^«xciter la dévotion nvengle des pair 
- ples^.& proAîtuerent ainfi la lleligioni 
au lieu de la con&rver. Les frirades 
pieufes faccederent aux. bonnes rai- 
; fons ; & Ton crut pouvoir gagner, 
.par des menfonges , ceux à qui les 
. Ëcclefîafliques étoient oblige! , par les 
. plus facrées de toutes les Lois, de ne 
. dise rien qui ae fût vnû , &. devant 

Dicu^ 
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Dteii'j^qtti ne peai approuver le men • 
fonge; & devant les hommes, q»*îlT 
D*«U jamais permis de tromper , fai- 
tout endeschofeSfOÙ la Religion elt 
intereflëe. 

II ne fe peut rien dire déplus fage, 
m de p!as généreux, contre ces Fa*- 
blés ; que ce qu'en a dit MeUbiorCa*- 
ffus , Dominicain & depuis Evéque^ 
d^ laCanarie, qui avoit été au Con*. 
cile de Trente , Ch. VI. p. 5J3- de^ 
TEdiiion de Cologne , en MDC V. 
^» Je dis avec douleur , dit ce gène*, 
f, reux Evéque ^ & non daus le der*< 
,, fein de faireafiiontà perfonne^que^ 
,^ Dh^ene Laèrct a écrit , avec beau- 
9, coup plus de féverité ^ les Viea^ 
,, des Pbilofophes, que les Chrétiens, 
,, n'ont écrit les Vies des Saints; &. 
, , que Suétone a fait avec beaucoup plut- 
„ de fiiicerité & defranchife .l'Hiaok 
)i. re des Céfars ; que les Catholiques. 
^. ne l'ont fait, je ne dis pas à iVgard. 
,,• de ce qui regarde les Empereurs ^ 
,^ mais des Martyrs,des Vierges de des, 
„ ConfeiTeurs. Pour ce qui regarde 
,, les gens de bien foit Philolophes^ 
ii foit Princes , ils ne diffimulent ui 
,« 4ea. yioes , dont ils etoient coupa-l 
,» bics^ ni les (bupç0BS que l'on avoic 
,, de kuii débuts cftcl^ ^ & à l!cgaci 

de 
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,, de ceux qui ont été méchants, il» 
„ n*out pas diffioMilé les apparences 
,, de vertu , qu'on voyoit en eux. 
,p Mais la plupart de nos gens ou té 
9, laiffent emporter, par leurs pas* 
„ fions; ou teignent à deflèin tant de 
,Y chafes; que non fenlemeat j'en ai de 
,^ iâ home, mais encore de l*etinui. Je 
,, comprends que ces gens • là n-ooc 
,, non feulement rien fait d'avanta» 
„ geux à rEgUfe de Jefus-Chrift; 
,, mais qu'ils lui ont fait beaucoup de 
„ préjudice. Je ne mets pas ici leurs 
^ noms , parce qu'il s'agit de juger 
,v de leurs mceors , & non de leur- 
,, feule érudition; auquel cas la cen-* 
,t fore e(t plus libre. La cenfure des- 
„ mœurs d<Mt être faite , avec plus^ 
„ de précaution envers les vtvatts «fc- 
,, d'une manière plus refpeâ:uett& i- 
,, l'égard des morts. Il eft (Sr que 
„ ceux , qui écrivent rHiftoire- 
,, Ecclefiaftique , en y mêlant des 
9, fiâioos & des tron^ries , ne peu« 
,, vent pas être gens de bien & fihce* 
,, res; & que tout ce qu'ils racon- 
I, tent eft pour le profit , qu'ils efpe» 
,y rent d'en tirer , ou pour tromper ; 
^ dont l'un eft infâme & l'autre per» 
,f nicieux. Lùuïs (il entend Jean 
,, Loat« Vives dans fin êMvrage de 
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.„ trâdendis Dîfciplînîs) fe fitmt trèf • 
^^juÇcajent 4e, quelques hiûoires 
„ fciot^s dans TEglife (de rhjkm- 
.„ tk.M}Jb. V.) Il cenfure pcudem- 
. ^ meut & gravement, ceux qui crp- 
jf yent qu'il y a de la pieté à forger 
. ,, des fflenfooges , en faveur de Ja 
,t RelîgÎQM.. Qsia eft exciémetnent 
,, dangcrçux, & n'eu oullwîîeHt né- 
,,, cel&ire; car on a accoutumé de oe 
„ point croire uo nicmeur, pa&in£- 
„ me lors qu'il dit la Vérité. Ceoy, 
„ qui ont voulu porter les Hommes 
-9» à honorer les Saints , par des.men- 
,1 fonges , n'ont fait autre chofe qu'- 
.«, empêcher qu'on n'ajoutât foi i ce 
,> qui eft vrai ; à caufe d^s fauflète^^» 
^). qutH» y oni m£ié«s , & qu'on don* 
Y^ jât auffi de ce qui avoit été dît rf- 
^, goiofeu/èment, par des gens qui oe 
'^^.mentoîent point. Je mettrai ici 
les termes Latins de Cairnsy qmfoot 
iKiauconp plus élegans que la Ver- 
-fion, que je viens d'en donner : Z>*- 
hftter hue aUto p9tiàs ^quàm conttuneliêr 
ù^mttiU à Laërtio vitas PhHofofbùrum 
ftveriùs fcriptai ^, quàm à Cbrifiimh 
Tftas 'Sand&rum ; hngéquc* inc^rrttfùks 
^ /9/^ri>lx Suetonium rtsCafirum 
exfefu^e » quàm txf^uermt CoAM* 
W \ mu rt{ dU^ ImftraUrMm <, M 
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Mdrtyrttm , Virginum ^ Ccitfepruiff. 

liUemm in prMs , aut FUkfoPh^^ 

aut PrhcfpièHT ^ nec ifkia ^ necfuffi" 

^hnes "viùorum tacent^ in imfrMs W- 

rà et'tant colores vhrtmHm pf^dunf. 

Nofiri enim pUrîfue , vel adftâibns 

' inferinunt^ vel de iHduftria quoque tta 

^ muba 4(mjingunt \ ut eorum wt ni^ 

• mirum non Jblàm ffideM , Jèd ttiam 

$^téa. HiiS énim intélligo Ecclefke 

Ckrifti ihm nibîl uiiUtatn^ adtuUJfe ^. 

. tàm incommodationis plftrimàm. Nq' 

' mimbus parco^qHoniam bùjns hci jtidi" 

' €summorfimetiam efi^^neneruditi^'- 

nis tantitm^in quittiheriorfoteft ejfe cefi- 

^fura ; nam ifua mwum efi , hiCf debet^ 

'^ff^^ in vivoi caut^^r €5? in mortuas 

fêverenùor. Certum ift autem , qm 

fi^è ^ fallaciterHi/hriam Ecclefiajli^^ 

' €am fcribunt , eos viras bonos atqw 

Jinceros ejfe nonpojfe, totâmqut eorum 

narrationem ejfe , aut ad qûtefium'y 

4Ut ad errorem ; quorum alterumjv> 

dumeftf alterum perniciofum. JuJUs"^ 

Jtma eli laudovici ( Joatuiis Ludovici 

Vîvîs) querela de hiftoriis quibusdat» 

in Eccl^ confiais (de tradend. difci* 

fUîa. bib. V ) Prudcnter illefanè aç 

graviter eos ; arguit , qui pietaùs loc9 

djixeirint mtndacia pro ReÙgiove fin^e^ 

t£* IdfMod<^ maxime fericulafum 



Ancienne (^ Moderne, tfp' 

4J[i Ç5? minime necejfarium. Mendaci 
quippe homini ne verum quidem €re* 
dere JoUmus, Quamobrem qui faîjîs 
oique mendacibus Scripùs meptfes mvr^ 
talium invhare ad Divorum cul^ 
tum voluere , hi aliud nihil mlhs vi» 
dentur egiffe , quàm «/ veris , frop^ 
Ur falfa , adimatur fides , £51^ qtue 
feverè ûb àuSorthus plané veraaius 
édita funt , ea ttiam revêcentur in dw^ 
Hnm, 

Le mal efi que dès qoe les Chrétiens 

eare&tle deflus, ils ne firent aucun 

fcrupule d*avancer , & de débiter des 

fables ridicules des anciens Ermites^ 

0tt habitans des deferts. On n'a qu*à 

Hfe tcsVies de S, Paml rEk^mfte, de 

S, AntoÎMe , à*H'tlarion & de Makhus ^ 

quifaîfoi«nt la même profèffion,dans 

J. Jérôme , le S. Martin de Sulpi^e 

Severê & les Vies de plusieurs autret 

gens de la méâieTorte dans Tid/iil»* 

ret ; pour ne pas parler des Légendes 

plus récentes & éLcrites en des Siècles 

d'Ignorance. Après cela, on ne péaf 

plus fe récrier fur ce que l'on trou-* 

ve I dans la Chronique du Mont Caf^ 

fin, & cenfurer les Moines qui Toni 

écrite. C'étott une vieille pratique , 

de leurs tems , que de faire des fabfes 

iévotes pour aœufer les fimples ; pen* 

dant 
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dont que les Doâes (s'il y en avoît> 

ne fâitbient qu'en rire. 

V. L A Chronique du Mont Crf- 
fin eft foiyie d'un A^endw^ de dix 
petites pièces , qui peuvent auffi fer* 
vir à t'Hiftoire des mêmes temsi* Xa 
X. eQ une Elégie d'un Mx>îne w>ïa- 
mt aUtairc^ Difciplede S. Benoît, 4, 
la louange de ce Sarnt . Ce petit Poë" 
IDC u'ed pas des œoiodrfts de ceux d^ 
ce tems-là; oà l'on n'avoit comion* 
BémcDt aucun goûc pour H beUe La- 
tfaïké. La 2. e(i un réfultac d'une 
^f&aibiée de divers Abbez,teniiedaus 
le Palais de l'Empexeur LoQÏs 1 Y. 
Faa DGCOCXVIL où ils âien^ »a 
règlement , pouf la maniece doqt ieg 
MoinesL dévoient vivre , dans laura 
Monafiéres , &dans laquelle les Ab* 
bez RégulieKS dévoient les entretenir.; 

Î. On voit les cérémonies qui s-'ol>> 
sf vent daas rEleâjon de PÀbbé (ki 
Mont CaiSn : 4. La ofMinWre dont I4 
Pape te c0nifif me : 5: . La4)^iiediôio&| 
fn'ii lui donne, lors^il'il aâné ocdoiir 
né: 6. La manière, dont il eft élu par 
&s Moines: 7.L'OficedeS.Benoît« 
tel qu'il a été en ufage , depuis miH« 
ans : 8. L'Office de ta Ste. Vieitge^, 
tel qu'on le dit tous les jours an Mont 
Caffin* 9^ Quelques LettDitti de rEnnh- 

pereur 
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pereur Lothaire : lo. Celles de Gui- 
hald , Abbé de ce même Monaf- 
icre. 

Enfin , îl y a encore un autre Ap« 
pendis , qui eft une feconderéponfe à 
TËditeur de la Chronique du Mont- 
Caffitr, qui fut publiée à Paris en 
MDCLXVUL louchant la. traB%. 
tion du corps de S. Benoît, queTE- 
diteur foûtenoit. Cette céponfe efide 
D.Angelo délia Noce y Abbé duMpnt- 
Gaffin^ Exaounateor des Evéques, & 
Archevêque de Roflàuo. Il i^fut^ ce 

3ui a été dit pour favorifer Topinion 
es Bénediâins du Monaftere de 
Fleuri , dans le Dioce(è d^Ocl^^s ; 
qui foûtiennent cetteTranllation , en 
faveur de leur Maifon, où ils dift^t 
que font les Reliques du Salât ; ce 
que les Bénediâins du Mont- Caffin 
nient. 

Comme l'Hiftôtre du Mayen àgç 
ne contient pas feulement ce qui e(t 
arrivé aux PuiiSances Séculières;, ma^ 
encore aux Moines , qui ont fait alors 
une grande figure dans le Monde, 
quMls avoient quitté , & lè font mé* 
le^ des affaires du Siècle; onn*a pa$ 
pn négliger ce ^i'ies regarde, dauf 
THiftoite dMtalie. Mais il ne faut pas 
chercher , dans ces fortes d'HKloires, 

ce 
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ce que Ton trouve dans celles qui re- 
gardent les Laïques, qu'amant qu'^el- 
les font mention^ en palTantjdecequt 
fepadok dans le Monde. . *{ ^ 

II. » .Vt tlltc ; 
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An N A LE S Typographici 

ab amt(f MDXXXVl. ad awium 
ISAJ^làV II ^continuai!; cumAffen-^ 
£ce. Of^râ Ml en, MaittaT' 
RE A. M. To M. III. Pars Prior^ 
ES? Pofteriar, In 4. en deux Vola- 
[ mes qui ont enfemble 924. pages, 
avec les Préfoces. Chezr. Hum-* 
bertyàÂmfierdamy i7z6. 



^^N a parlé des deux premières 
^^ parties de ce grand Recueuil ,aa 
Tome XI. pag. jfi. & au Tome 
XVIII. pag. 398. "& fuiv^ de cette J9/- 



bliotheque j/inc, \^ Moderne. Vôîcî la 
III. Partfe, dîviféc en .deux Tomes, 
qui contiennent les Livres imprimez 
depuis Tan. ifsô, jufqu'à l'an ifyy. 
On fait, par ce que Ton a déjà dît 
de cet Ouvrage, que le defTeîu de 
i* Auteur n'eft pas feulement.. de dire 
ce qui efl venu \ fa cpnnoîflance, 
non feulement de là Vie dés Impri- 
meurs, 



Jmknm & M^Arne. f^ 

, depuis qii^'t y eit 3 eo , paC» 

qn^à'Vmnét isfj. iwrft dss Livres 
qu'ils ont hh tfnprff»er. 
' 11 reprend , dès le co mmcnct nieiiti 
ia fin delà Vie de Rûim^Ethme^qai^ 
fûfOïi£6 par le Roi Françofs- 1. porta 
Vimpàamtk àmi dagr^ (k p»feo 
tioa; que pcii.d'Iaipiinieavaontégt* 
lée, & que petfiinne^ fiir tant par 
rapport tox camâères Grecs , lAl 
fitrpaffie. Gbainle il goftta les iènti^ 
mens des Réfonnitt, q&oi>q[a*iIaéÀ 
4â:lflrât|as d'aboid , il étsrM iuT- 
-ped aiiiThécdogifBi de Patisf, coti^ 
tre qiitâl eut Uni de la pâae de ft 
foûtoiir. Enfin il fotit deFrsnce ea 
MDLU* & ft rtûnk Glenere» J*ai 
fywtot oitï dise à feu mon Père . 
^'il y avoir apporté quatre- vint aiâ*» 
le éom de bieo ; ce qai étoit^ime 
très-groflè Ibmme , en ce teœs*!!* 
AaŒf laiflà t-il beatsconp de Ueti i 
le& enftas. Il osonriit Fan MDLCC 
le 7. de Septembre. 

Après avoir dit cela de Je. £&»». 
aAtte Aotcnr vient mxwÊtm^âmlf* 
meitirs de Paris, & parle d'abord de 
Jea» L^ms Tiletémus » pent«to« du 
yî/fc^; car ces gens* là changeoîcnt 
fonvent fi fiMrt leors noms « en Ici 
kiînîzant ,^qttV)ii a de U pciae i lia 



recpQQoîlf e. B < fit'SBiN^iiier ^Êmm 

Michel de Fafiêfan^ excellent Imprî* 
^leur , en caraôères Latins , GuiUan* 
me Ri^kArii &c. Du 7illetmovtT\u Vûà 

fipW%*-p^iciï\mtç% de tous ces lm« 
^MÎIPPiif s & Lfbmirts^ ;âr<praduit étM 
f féfaces, qu'ils onttnifes au devasÉ 
et leurs Edidons & des Lettres Dé^ 
dicatoicfis, auxquelles nooxs Jiepott* 
froas pas nous arrêter. 

Il s'étend beaBa>0pirur fapevfMw 
a<e & liur les Owr^^ ifEtimtne'Dê^ 
ietn quiétoit un Tarant homme dailis 
l^LtuigueLaiîne; mais trop or^ueîN 
Jeux & trop mé4iânt. Il étott «a 
$2,hetmien^ coQimeoh nomoidilléa 
-Savans, qui i^nétendoiettt qu'on ttre 
^eroit imiter , que CicerûHy en éçrt* 
iriiBt en Latin; -auquel néanntoilla 
JMlet jûîgnoit CJfkr. Ce fut contre 
^9Xai ^Erafine écriTk ibn Ciceronien^ 
ouvrage, plein d'e^it & de bon feâfs. 
$mhft^e[ar &:al%er , .smtre Pédant, 
•Cc^it néanmoins icontre lui « & I>é* 
lec fin& autant; -ce qui lui attira la 
teiofi . de Scalfger , qui parla de la 
Prolç &dea Vers de Doïet, avec beau- 
coup 4e mépris. Ce dernier, qdii^é- 
tok ckoTOÔi&s qu'endurant , le paya 
.. ^- • ea 



ancienne (^ Mâderne. yf 
f^même tmmoi&^A «gi parla auffi 
tfà§^ oui ;î comme on le verra , dana 
l^.t^MQili de Me Mn'maîre. Dolet 
ts^SHTeic qtie>detràs>o»&iiocteftVer ; 
innis il écrivoit mi^Qx!^, en Prbfe} 
ççMxmtim le verra, par les échamiN 
tolls^ qufiron.eairpQVeid. Dol^ 
hflkgiifitix , confine îl T^oilt ^ $*attir$ 
tmvi^ap d'èimemti » 6t & brooill^ 
lO^toniivec le Parleoifim; deToolcHi^ 
fe; qui le: fit mettre en prifon , d^oà 
il for tir néftompiiiy; lOo vftrvt -difer* 
iiift jra^lkAhuii^gdC'Cda», dmisirÀiiT 
«sur y '4iii! teowvptatiéiir» fhiglîicas 
de fe«:Oxivirage9* ' Dolet 'filt^e^fe 
1^1^14 . i Paria ;. to uns dKèpr pôitf 
ViAtMiTme^dMCil fatCoit i^ofeSoo, 
4( 1^ autres pour lêMLuiberatiifinte^ 
ott te)G|iIvitt»rme^ Mais tlefidifi^ 
^iiO defm^oQven^'il fâd Âtinée, cootr 
ipe pn le fiift yoin II parloii ^ ni^ 
ffftfiwmetitd'jEr^^/Snfi^^ q«Hl diTokqtie 
Cm^ OSat rcs ti'iroieot paf joi^a*i Ig 
Pofterité. Aa contraire ^ il ne ^afiy 
twdsri t'il ifie» mo^ , q«*à retend té; 
IKHitlcs&tiikes. Tovt te coaitiaiietift 
«rriv^^oft ae trowe qiHtvtfcpeiâe c^li^. 
icft de 0^$^ qui font defeauet ûrmm^ 
qu'il D^ a (Mis beaacMfi de ge«i ^19. 
en afeat vA « Ans qa'oa ak icMtqMts 
4e 1^ rioifdinar ;. m. Uemqée «eltea 
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i^Erafnf€ ont été r imprimées ploiieitrs 
fois Séparément , & deux fois rcGueH- 
lies en un corps de pliïfiears gros 
Tôtomes infolh'; une fois à Bile, 
peu de tems après fa «lort , & depuis 
pea ^'années , à Leide , cheï le Sr. 
Vaftder Aa. On les lit encore, avec 
plaifir ; & (a Vie,<|ue nons avons don- 
née dans la Bibliothèque Choijîe , a été 
lue , avec plaifir , par une infinité de 

Il fe«it4ôit qu^on anroît dé rim* 
primer les CommenUùres de la Lm§* 
gue Latine de Dolet ; <|^i font une 
efpecedeDiâionaire de cette Langoe 
Latine , mais non pas fuivant les 
Lettres de TÂlphabeth • mais par 
Lieux Communs ; où* a Tocc^oit 
deschofes, dont îlpitle, îl fïplî- 
qne les manières de j^expntner v<tont 
on Ce fervoit parmi les Latins ^ eitf 
pariant de ce dont il s*agit. Il fut 
brûlé Tan MDXLV. tgé feulenienrl 
de trente* (ix ans, 

^Mr. Maittaire paffis de W \ la A- 
mille des Etiennes , & à d'autres 
Libiftfires de Paris , auxquels nous ne 
fOoirons pas nous arrêter. On vofs 
par-tà que Paris fournit au XVI. Sie* 
«le une infinité de belles & de boa^ 
nés éditiçns.des Livres de rAntîqcti* 

. .. té> 



t£i <ioi font acvenuës rare^ , ^rce 
51u*OQ le» a imprimer ailleurs , & 
^a'on* les a doanei i meilleur mar- 
ché. L'Allemagne & les Provinces 
Unies fe font failies da foin d'impri- 
Bier l'Antiquité , & ont enfin ti* 
•duit 1er Libraires François â vendre 
teurs éditions. La Hollande même 
a contrefait une grande partie dèrLi^^ 
.vres de conféquence , qui- fe font im* 
primez à Paris & à Lion' , ér en 
fournit encore à la France , lors 
Qu'elle «a a befoin. L'Angleterre 
reil auffi mêlée d'imprimer les Livres 
de TAmiquité ^ dont Ton a befoié; 
mais comme les Editions Angloifts 
. XpDt chères ,. eu çoQit>araifon de ccW 
lu de Hollande ;> cette Province eft 
encore à prefent le lieu « où Ton trou- 
ve le plus de Livres de l'Antiquité, 
excepté néanmoins les Ecrits des Pè- 
res de l'EgUfe ; qui ont été imptî- 
mcien beaucoup plus grand nombre, 
iPari&êt à Lion. 

Mais celte digrelTion me meneroic 
trop loin , fi },%terprcnois d'entrer 
en quelque déjail^ je ne dis Tien i»oti 
plus des Imprimeurs , ou des Libraires 
;deP^r|s;dont l'Auteur parle, dans la 
fuite. On verra à U Hag, 147 un 
Caulogus dçs l^ivres impricntrtt.'par 

D 3 ^ -Si- 
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4*^1^% ^¥«0 les pnx , auxqirels.ils & 
i^cndoh^ntVchet les mfthes LibnûreÉv 
^MDXIjVHL .. . -h 

A la. Ps^. aof.rl'Aatei» paâè stt 
Xdbraû'es de fiâle &: commende par 
.Jfimi ûporin^ qor fut tui céld^e Im- 
primeaCf'cionc il donaelaVie ; coii>> 
me H l'a fait, en faveur dlaotres pet- 
foaues de cette forte ; & ta lifte d^ 
liirres goMl fit imprioien Ses Edi* 
•Ifons oe fcmt pas fort bdles, mm 
on affure qu'elle font corccôes* ." -. 

D'aatres Imprimeurs & Libraires 
.de la même Ville le firivent à 2a page 
aiS. . Ce font Mcbel ifinpin , Aî- 
^olas BryUmger & Jérôme Curi^ 
< Di^ttis la page 2^4. on voit des 
Lettres de Camrad Gefiter à divers 
JL}br$ires d'Allemagne. Il ; eti a^une ^ 
i la page 239 an mmeux PaulMor- 
^Hc$ \ âls diAlde\ avec les L«ivrès 
Gre'cS) Latins , & Italiens, qne tes 
Manuces firent imprimer jufqu'à Tan 
AIDLXVII. recaeuîliis par Gefner^ 
Il fit la même chofe , à l'ép;ard de 
Vincent Valgr'tji Libraire de Venîfe^ 
pag. 24S. de Gerome Scot & dcsjm* 
Us^ qui fe rendirent néanmoins plus 
célèbres à Florence. 

li 7 a enfuite à la pag. 252. la vie 

de 
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ëteefner luf m£tw, tîrée dé ft$ 
ffropres Ecri» , de Mekbhr Jfthm^ 
it ée y.M Hot^ger^ Cétoit enr «fr 
fet «ft très • favanr homufie , et *d*oa 
travail înfifif ; eômmeonle^éat^t^ 
par (è$ Ouvrages. Sa Bibïîéthèque 
eft ua fort bosi livre, pour s'ft^ufré 
des Livres , qm avoient para avant ftfi 
&4e»fon temfs; qnoî qu'on lof rejir^- 
«be-qtrel^oes fiiGtes&qoelqtfercItïîfr- 
et^i défauts ov^il n'çàpïm'^^bt^ 
tfe ne pîts tomber, en tics RèêdèûJl^ de 
Cette forte.* ' . . . Jii 

^ Apr&telaMr.'Kîàîtta!r«nteti1a 

Î. lôtJ'&fiifv. les nohî'svdèr qoélqnife 
iîbraîres,quî ont fait iteWer leintef- 
IW, eirdïféSfef ^V»èff de'f^btà 

• *A TàP p^e 4237 où cohrtWèntë ik 
Partie II. do Tonr. HT. l*Aateti^ 
donne le Catalogue des Livres ptf- 
Wîcf ^' par Conrad Gefffef , depuis^ rah 
MÏ>XXXVII; tel qtfîî fa donné ttS 
tnême; par où Ton peut voir Irdfti^ 
agence de cet habile homme. 

Ce Catalogue cft fuîvi, à la p. 41g. 
<ie ccîOî des- Chivrages^ de Jèapt Oàius 
Médecin Andoîs , né Taa T^'X^t 

Oh voh: eiîfufte prfg. ^^r&^W. 
une Lifte déi Lfvrt^ , q\if ^rAdrt 

D 4 par 




Zt BUliùthfue 

- Niître Cempilatcur paffib <n feiêe- 
aux Imprimeurs des Païà-Ba$i& 
çomineiiçe par Chriftophle Planïtn ^ 
qui étant né à Tours, en MDXIV. 
alla établir uûe Imprîmcrfe , à, An- 
vers , qtfî n'en eut pciittee jamais de 
pareille; comme joar. le monde le 
fait V & comme on îe voit ici expofé 
toQt au long; auffi bien que les trois 
gendres, qui étoient auffi Imprimeurs- 
& Libraires. 

• Rien ne fit phiS'dTiôancur â Plan^ 
tàn^ que la Bible Royale, -qu*U entre* 
prît^ fur les fccotirs que Philippe IL 
M donnoît, pouï^ foûteaîr les frais ^ 
qu'il faîloît fâfrc pour cela- Mais les 
Mînîftres de ce Prince lut.ayant fait 
redemander' les avances , qu'il avoit 
fdtes pour cette împreffion;avant qu'il 
eût pu vendre uh affex ^and notnbre 
d-exemplaires , pour payer le Rôî,pen- 
fcrent le ruiner, & Tobligerent d'em- 
prunter de fes Amis , de quoi payer 
ce dbrit il étoît redevable. C'eft ce 
que Du T%ou rapporte à la fin da 
XCVI. Livre de fonHiftoîre,,&Mr. 
Ate^Vtf après lui. 

X^aî néanmoÎQ? ouï' dire que Phi- 
lippe, pour dégager Plantîn, . ordon- 
na i la f^tûpart des Couvents de PE-; 
fjMime, cfach«W cbàcun' un ereth-.^ 



j4lrire delà Bîbie*d*An(yer$*& d'en pà-* 

jet ctfM Dacats de ti pîecc „ & qôe^ 

oelafativa'Plamni;'DfeThou ne laif- 

ft'pas de parler de lut, comrped'ali* 

•htomme,dontles affaires* n^alTolent pas 

•bfcn; en MDIyXXVI/quo^quff'y 

eût eocdredîx - fcpt preflès dàhs fon| 

ten^rîmérfc ; qtiî rooloîent: Lfejap 

étdibusy Ifcef rtbufkccjfis y tknc adhuJC, 

XVH: ffigUs aperce ferveB(i»t: Nôtre 

Atitear rapportiç diVerfesr. chrtfes des 

trois Gendres^, de Plàniin , dbtit /^'4?;!?4 

fais RàpèelhfXe s'^ftâbl.ît d Léldi?,:'oi3( 

iî ent unelmprîttieftev q^'îl ^^^WX 
Typograpbia-l^laiiiimana Fr, Raphé^ 
Iff^fif & où il imprima phifiears livres, 
avec d'flflez mauvais caraâeres; ^ - 
qtrî fit^ croire (Jut* fon B^& Pcre im '- 
envoyoît fes caraâeres, après les à- 
voir nfcz. JèoMf Mores ^ té fécond dç - 
iîfsGendref, demeura, avec faVea^e, • 
& publia pinlieurs Ouvrages , en be- 
aucoup mailleurs caraâeres , & fod ^ 
Imprimerie fubfifti alfe long-téms I 



ânffi Libraire; On par!e dé te$ troii 
âetidres de Platitin ; coiâmé^s^ils 4^^ 



84" ^Mff0lwptt 

ç(^^ï^^:r^;4ÎC,^ quç.P/ii«W« ne. 
lei^l{il|fl'4>9i^ £oafpa4s de Librairie. , 
PS!lHf4ir5qc;frnillkCf^ wec fuccès» 
îl/;H^tjr^Mgîri^é&9lî"f; ÛQsquoî oai. 
p^W'jai?ffi.&£UçmeQ| perdre, qaega-: 

gH§Çv'^^/a IWl>>»r^t qui fit tant iin-' 
pr^ïP9f[ikb9D^Wvx:tî&l<i^tms& Grecs, 
Idilèk Tes 'Si^fml i^Sïauvatsétat, aa 
lUft4çles laiffef à J^ur.ajfe. lien fur 
de,j^a)e,,de Daniel EJzevUr , fa.-' 
IT^ Ubf ai(é 4' Aoifterdam , qui ne 
iaJMi pas çran4* chofe à fa Famille,, 

Îi^rèl avoir, tant pubW de Livres pat* 
ày;^men(. bien limprimez. 

À la^page. 5:6i?î nôtre Auteur dbn- 
tiêune nouvelle lide de Libraires de; 
divers pat« , qui ont vécu au miliéxi 
dlu XVi.fiecîe. 
, Non conténl; de nous apprendre 
1ç$ Libf&îi^cs * îl ^^t à ^3 P^ge 5*644. 
& fuîv. les noms de divers Gorrec- 
tçnjrs d^mprimerie , entre iefquels il 
y a d*habîles gens ; comme FriJedc 
Sylbmrge , & 0^defr$sj$ngermdn , dianft 
celle de Wechel ; ViSor GifeUn & 
Çfirtuilh Kilf4»tuims celle, de Plaar 
iin^fi^ 41 vers autres, qui (c font mf*' 
jne fait cônnôifre par des, OiaviageSi 
^xA cm été çûiitïtx. Il ferok fort I 
;«M)Ml^.^*it ;^ fA. eût ro9v«nt dé 



Ancitnmisf M^ékum. Sf 

fLaabiabtes y qui enteadiflienf btea l:cs^ 
Lan^oes des Lurpes, qa'iW corrigcm^ 
& qai Cui&aft capaUei àe toute Tatr* 
teuttba t. qui <£li ixiéçsiTaiM , pour hitt^ 
. corriger. Qo^ ne (ë. plauiçtroti pat*, 
taftf d'£xiuioiu£a»uriVe&, comme vàt^^ 
fkic. Le» Aui^dfs: même de» Livre», 
ne ihni^pas trop capables de bien eor*-^ 
tiger leurs propres Qujrragcs ;. fi)i>: 
qa^ib lifeat daas le&Epreuves ce qui. 
y doit ^tre^plûiât que ce qu!il y. a«, 
parce qu!ils onr les^chofes préfeûtes. 
a Tclprit; Ibk qufe dîftraits, par d'ào>» 
ires peDfees^vîl^ i)<^ foient pas makie» 
de Leur attention: je Tai adez Cpto^ 
\é moi même ,xlân$ mes propre^du^ 
vrages^qoe j'ai fouvem corrigé feul;. 
Ou. Ctçondd. par, des. gens, qpî n?d-, 
toient f as allez exaâi». Pour pou^^ 
voit efpererde ne Jaillèr que peu , ow 
/ point de famés dans les Livres;, il; 
faudroir que Its Correâeurf y. ga^ 
gnaflènt davantage,, qu'ils ne font 
ordinairement ; ponr s'appliquer fou^ 
â h\t à la Corrtôion ^ uns fedifirdr^ 
re à. d'au très, occupations.. 

Le dernier Imprimeur , dontMr; 
Maittairc parle ,. eu Siman lUUIaM^ir 
de Bourdeaux. Le ceûe de ce VoIch . 
rpe. eft. rempli d'un Catalogue dÇ'c 
qjiaoititet. de Livres impcjmet.,. de* . 

O 1 ' puî» 
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ptrfs Part'MDXtifX» non fcalcmtfftr 
jofqn*! la fm de ce fîecle-Ià , mais en- 
core atî de1àf du itiHieu ^dn fuivant , en » 
dfrers tîtHi« de^l*Etwope , maî« far 
tïmt à Paris. 

' On a- pu Yoîf j fiar ce qrr^ôd a 'dft' 
(fe- ce^ Catalogdcsi ' qire ce ire font 
jîas fttitement des Liftes ; de Livres , 
liais qta'on peat fouvents'y înftruîre • 
ti ée laViedeceuxquiles dnrcompô* 
Ut : comme on te peitt comprendre 
pffcrrAtricIe de'Z>ofc^'//quî eft le plus 
étendu ': - ' il- Des Imprfmeùrs, on dès* 
Lîbraires , quî- les *ont pubîlezi 
* Si Ton demande à qaoi ferttanr^ 
d^ peine, &' dfexaftkude, en une' 
drofede cette nature;^ on répondra/ 
qtre'cVft prfncîpaîctneht pour favoir 
le* premières Édîtîohs des Auteurs^ 
qtiî, quoique trèi fautives , pour la' 
plupart , ne laiflent pas d'avoir été ' 
fartes fur des M S S. dont elles peu- 
vent tenir la place, & celles; qui ont ■ 
été feîtes dtfpuis, fu^ d'autres M S S. 
& qui pettvfent avoir été corrigées par^ 
d-habiles gens. Par la comparaifon ^ 
de ces diverfes Editions, on trouve 
(Savent queile eft 1» véritable ma- 
irtere de lire des endroits' corrompns» 
C?eft pour cela; qu'on recherche lej ^ 
puis andenncs Edoions , A celles quf 
^ * ^ les ^ 
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tes ont fumes de près;. comme oit- 
le peut voir /par les remarques des 
habiles gensylur les Aucieus. Auteurs. 
Mais fans cela ^on regarde lacQU- 
noiifance des differenttsr Editioçs , 
comme une part-e de l'Hîftoire Lit*^ 
teraire; où- les GurîeuX' ne làjflfcjit: 
pas de trouver une efpecô dé plàlur , 
auquel les autres ne fokic pas fenfV^ 
bies. Ceux qui feuîlleteroat ces //»» 
nales de Vltnfrejfiouy & qui ontidtt 
goût pour ces fortes de chofes;,£- 
prouveront tt que je vîens. de dire 
Pour les autres, ils doivent fe con*' 
tenter des Edîtitions modernes;. où ^ 
pour le fonds des chofes, ils ne laif- 
fcront de profiter;. &;c'eft en efeCî 
dequMk faut, le- plus rfcclW^chèri' ^Lé^- 
premiers recherchcroàt » avec avidi- 
té ^ les anciennes £diitionSf&> en pror 
fireroDt lé plus qu'Hs pourront C'eft^ 
pour cela que bien des geps., fur tout 1 
en Angleterre, ont reçuegilî ces forr 
tes de Livre^, & ft. font.méme ap!- 
pliqnex à rathalTèrlduies tèé'Iîditions^ 
de& Auteojrs Âacî^ns^ & «n om fût 
de grandes Ëibliotheqi^. .Telle eft; 
]a< nombreufe BîMiôthbqtie t^ feu : 
Comte dé Sufêd^rland ^^qm u*a sico6* 
pargni pour (jdfa i .& qiî.flif^ioït.^yb- 
ioauervres LtVfes àùi oâvansv^ <|u{ 

ppiu»- 
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pouvofentèn avoir befoin. Ce Se<> 
gaeur S-^^iaatres dela-mêmeNation 
ont ' ckt>X)ailIé l'Italie &: même la 
Ffkmt^îj'Edttî&Hs'attcienMs , -qu'ifs • 
onPacRftftîîes à tout prix» Mais oa * 
affaire qoe ée prix commeace à di>« 
mMifer f:onpdefkbl€nicnt^„m4xne.eai 
Ak^ictrtrè. : 

Comme Mh Maittalre n'a pas eii' 
connoifTance de^ toutes les éditions i . 
IpS 'qu'il a -commeneé cet Oavragç;- 
îb donnera une nouvelle Eclixioti da^ 
1: 1P3iilie, où il corrigera &-fuppléraf 
ce ^'ui a bbfoia de correâion, &<d'aag- 
meîitauon.. Outre * cela \ comme il ^ 
n'a pas ét(5 poffible dé ranger tant de 
Catalogues 'cnl>on ordrc^-&»d'évîter 
les répetitîoas, ce qui rend riifagç 
dccevaûe tectfeirplTis dîflficile; Àl y «^ 
meura un lâdex Génera^daas lequel ^ 
ïl fera facile de trouver les Auteurs- 
à( les Editions i dont on aura befoiii * 
de. s'irîftrui^e. Ce Tome eft déjà fous " 
la preflfe . & fera dé là moitié plus •* 
'grOoy qn^on ne l'a vftiiup^ravant.,^ 
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kmt , aflez çoQûa par f^ gcande ceô« t 
fioiiraocc des ançjèhçp^ J^^ 
oo a en raifon <ie kx|ii}>lm r ^^ 



<i0e c'eft te Usa ép |^^.. ^Il avôi|i^ 

cfens Itob dte Airtbes , «HHL'^^ ^ 
pdle Jfr;^fi^y dWb nom «orme dé 
celui à!Jhfac€s\ qxif a (élrj$ te Fon^ 
teiMr de cette Mbnarciiie. il tes at oil 
aaagéea , felo& Tordre de^ Rem dea 
Parthes , aa moiiis aotanc 4ia*il a ^tdi 
pofflblé, & avoieraaisfl*ei*Htftôire 
ëè ces m£mer Rota ,' des Attceoit 
Aociena ; qtti en ont parié i quelqae 
occafimit & Bon poor ea fiiire t'H!s« 
loire^ avecbeaocoiipde fettie«>/Maia 
écaac ventt à oioorir, i^ant qufe de 
pouvoir retCMicher & perfcâtonner 
cm Oav^a^e; ii^le'laiilk eut nui état i. 

■• ûtfr 



Hac root par capiMKt w fty^te , ^af 
dcmandoit qu9 qttelcQQ le relût & le 
çorr^eât. 

Le Libraire c}»£gea dé ce lofai on 
Aooitne de Lemes de ftl Ami^/qut^ 
ef9||loya h«>t mot» à céh^ U aaroîc 
PfU pubrfcr V dès lorg y rHifloire de» 
Jlrfacides'; mate H faillît auffi faire 
ttvw ctUti^sÀchemenides; c*cft i 
^ei,:4e» Rois rfo^ Pcmr, du Bofphd^ 
fi«i /S: d^lf^Bithynie^ qui Hroîent let/r 
eifiraâlo» é'iHi racttnt Per&a> nom^ 

gi Achemine.. Ce' isant tefièœblt 
rt àcelDi d'AHBIMAN, nom' 
liçbreQ , &: pourroit bietrétre le m^ 
xip^v ^ c^fe de la. reiKmfaiaàce ^ 
tocifpaws LiaQgtte».dè IHdrieat.. G» 
nom eft celoi da Gcaod l^sre de Cft 
tis.^ dom Jes defcendans ibnt tiom^ 

Uiro49mU». lU^ C. 6s. & VIIH 
C. II. i i 

i: Leptétn^Cidè oesdeax Empire^i 
m celai des Arfmiiitp^ devint , en pea 
de tema ,^ £h puiffinit , qise . pea* sVii 
foUiic, <)a'iK ne détruisît celui cbss 
Rpmalnii;. comiae on lerecaeuiHede 
k> défaite de Craflus, âr de ceMe 
é'Amprne* Cida ait regrérer !ei 
Miftpires ^ ^^ l'on avoft autrefoft 
46^4 cette Nation* U ne nous rede 

que- 
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<|iie quelques fragmens de low^ HiV 
îoire, que Toa trouve dans tes Au- 
teurs Grecs & Latins , quie&^rlent 
par occafion. > , 

M. Failla9ify par li^^gunds^OHl** 
noi'ilàace, qu'il avait da Mé&iSHI» 
anciennes , & l'habitude qu'il s'étojt 
àquife à juger de cette forte de çho<* 
fes, a fû diftinguer les différentes 
Têtes des Rois Parthes; ce qui eft 
d'autant plus difficile que Ja pltpiii 
de ces Princes footappçllez ArfiHei^ 
dans ct% Médailles. Outfe qela » il 
s'efi donné la peine de ramad&r tpi|t 
ce qu'il a pu de rUiftoire . de cçt^ 
Nation^ & d'eti faire uii Corps aup^ 
çomplfii, qu'il lui a ^^ poffiùe. L^ 
ônaî e0 4|ue l'Auteur n'a pas pu mc^ 
tre la fkrmere œam à Ton Ouvrage^ 
& que t'oQ a laifTé une inâiiité' de 
ièiutes ) dans cette Édition ; qui auroit 
bien mérité un d^ bcns C^rreâeurs». 
4oat on a parlé , en dpnjdètit l'EiiUFaifr 
dés Annales de l'Iaipriioerie de Miu 
J\dainaire. Il ne kiwra pas de troiir 
ver de$ Leâeur^, qui (èront Ui|Q 
aifes de voir de fuite ce qu'on ,fa{r 
de l'Hidoire des Paftbes^ 4l^ tçai%> 
iftiqtte) ces Af facides ont vécu, au- 
tant qu'il a été poSible de le re- 
ciufiuiUir par la QucmiPlogie de c^euXt 

avca 
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wftei^ îl* ont «n des affiurcs. O» 

iftoraçlà la faite ée la Préface, iC« 

eur te tiOe devRois Partîtes, avec 
les* année» devam & après Jeftis- 
^QWft'i dcîtei rée la Fondation de 
-Ktaûe fu celte^^e l'Ere des Selcucî'- 
<iea«ilb»:anéés de l'Emfnre des Ap> 
fiicides en gïileraà & celles- dtes feîw^, 
^*?orr Tapparic' à ehtcan de Icurf- 
'lâris« ' ...... 

-'Pooi' M donner «w l*g«irc idér» 
•a DMttr» ÎG^ce que TÉcUteiir ;de et* 
Owfâge, qafiiVpasTOolufeitOfla*' 
Bier, tnatsqin eft de TïVeadeinTtf (to 

BtàXtthff^ms i I^'s» en dit en fa 
Préface. ^âjée/Fondare^rderEnd»* 
|rire des Par ihest Ji^mafoitété^S*» 
*ir&pc dé lâ'^ijaâriâaê, oceupa Ja 
PartW», vers l'Automne de Tan^S. 
de te Fondation de Rome, & Ttnftée 
2fé. avant Je&s- Chrîft . 11 fût WeflK 
dans mbeoffilBat«&^ mourut de fa blel^ 
iore, laf<raiiKA>n Royaume à fou 
Frère TiUdato^ qiM régna treate-fept 
%m\ &moururtequaraiuiénieaDr>ée 
de TEse d>BS- Arfaeidet, & te 2.17. a* 

wmt JeftrChrift 

- M. /^<ii//*»f compte Wût-iieiïfRw 
ApfsQides, en> comptant Arface, le 
â^dattttr^ de i'Emfiire. Le diiriiier 
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fiât Àrtifeta I V.qtâ fat <iié , A$m mké 
tetaîlle , par Artsierse^.fcrGia dé 
balTe esmiâion , V^tàï ^9(79: dr U&e 
Chréd^fïé^ après HifoerEntpkedei 
Ar(kcider>cQt dair é cnvtroivdtix^cem 
ans. Artftbaa nomma foilRoyaiimei 
k Rayatme nies f «r/fi^ V»|>OQr>rfUce 
hoBfieiïr à (k Patrie!: ^ilwrlaaik paè 
de frcBétt te nonh dh^4n»(it>aiii^ 
plaire aoi Paithes, q«d.aiK^ttiCôâif 
joars éti très-affeâîonnex anx Arfti 
ddes. On apprend, ^<|a^l pricienom 
d*Arfaoe, pair fea Méda&les & pir 
celte de fofi Fila Sapor , qiiilefHft> 
aoffi. Ceft ce qn^on peut vok ém 
TAppendix des Rois dea Perfes, q«t 
. foii THiftoire des At&dd». A cet 
Appendix >» PAoteur a ajouté \e$ 
aoma des Rois de la grande Arménie^ 
à^^Mlfe que t'Hiftoîre d^Armenie « 
beautoiipde iiaifo»,atee cdle del« 
Parthie. ; rr ^ :: 

Il 7 a eu vint- netif Rois des Pai«i 
tbe», & \%n a tronvédes Médaitlef 
de tOQs , excepté de dnq; MK VaiK 
lant l*a montré dladrenimtf ChM» 
daflles ne font fi«»4^1>oii''iîb}ii) 
parce qu'en ce païs4à on a^aMiiVijpfll 

iiffeEr'4sPhàbiletéV<ni cekiv^ar ea 
fake de meilleursi Onpeutvoiisbèaii^ 

coup dê^ faT»it«si«emxrqms Sm M 

Mé- 



'kwià$iMt%, â^$ Auckns Rq\$ dcs/Par- 
ttes, dans la VIII. Pidievution dft 
€b^ Mr. Spiuti^iu^. Ces Prioces ai* 
nioiept fi fort laXiafigne Qçeqoe^ ^ae 
la I^geade de leuf s Moooies eft toû-^ 
jpsîs en Qittite Liaagttc. Les premiers 
Roijsdes Perfiit^» qui. leur ostfucce* 
détioa.oiitfait autant. II ttroki foa^ 
iiairer qu'au en eâi pâ trouver qoet* 

?ae nQuaixe^joà Von vit les ca^âeret 
arthiqKM», ou Perj(àQs;.afin qu'oia 
pût voir s'ils ne reflèiiobUMil potm 
aux caraâeses, que Tcki voti fut 
PaBoien Monmôeat , . quon appelle 

W Perfe, Tdel mimary où les qua^ 
caste Colomnes , dont Mrs. Cbâréin 
^ De Brum ont publié des figures; 
Qn n0as dit ici <\iCi\ j a, des Carac* 
Mtes barbait ,fur les Médailles dea 
itois <ie Perfe, q^i om vécu après 
Sapar; mais.qtteMr*/^ifi//tf«i^n(^6'é4 
toit pas donné la peine d'en chercher; 
par6e qu'il croyoit qu'on n'en pou- 
Toit faire aucun ufage; outre qu'elles 
font auffi très-rares. Mais peut-être 

Se ceux , qui font verfeï dans les 
Lngues Ocientales , pourrdant y 
fecanrnoître quelques Lettres, fup«> 
fofé que les Légendes renferment les 
noms des Rois , que Ton fait d'aii- 
leoca; pois qia'ûoit bien pu deviner 

ce 



jfftciefifie & Moderne* fi^ 
ipie iveideiirdire te ^ciêns Àrac* 
.teres Poniqnes, qœ^Voii voit fut tô 
M&laUli» trouvées t^n AnddouM 
On peut voir li-defiHsr le XI. Volume 
de IzBMiofiefme CiiffiéV ' ^ ~ 
: L'Edireor de cet Ott^fdge t^fp 
^IbUeàem ;&bte$, qaé Mr^ Vaiuast 
a commifes , non , comme jç k 
!Ctàk f itMmr \et \xS r^i-ôcl&er ; for 
todif ors qnPil n'àvoir^as' eûTé lemt 
ide ftvoir luf^nySme ibn Ouvragé; 
mais {pour empêcher que d*Jotres ne 
1^ trompttflfeut ^i^s Ittf/ • 

I Mipremier^deter'Atiles fê'^^foih 
W9 4Rns ]« Vie de Vàto|je0 1 1? (^ 
r Ameor (ait mentfoti ; filt t'a^orîéf 
jàtBimitês'^ comme 11 le croit, d\^ 
ceritf Q Roî d*Ârmeh?^, qtrf^ quoi que 
4u (àng des Arfaddes , n*âvoit jas 
:ro«lo reeere^'r te diadème du Rôi 
Vol0gefe IL fo» parent ; mais d'An- 
tonio le pieux. Il dit atiffi qu'il étoit 
fils de Partbamaf^afe^ qui avoit été 
cétabli dans le RoTaume d'Armenié^ 
jpar l^mpereur Hadrien. Cela eff eu 
* partie vrafft en partie ftux ; puisqu'il 
eft cettftin q«e P^attbêmajbate , avoit 
été rétabli, dans la pofièfliondaRo- 
^yaume d'Arménie ^ & que fon fils qni 
vtvolt (bus le règne d*Antonip h 
Pieux ^ avoît été déclaté Roi d'Ar- 
ménie^ 
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mam^ ftot cet Emporettf. Ceft an 
4a*Qavak,diD8 une Médaîiledecur- 
i^se* émm le Mrin de laqoellei'Efl^ 
^ vte d*tiiie Robe, mec an 
Ar la téie d^sn Hoomie^ 

Îi cft iiiBineai M , a?ec ces mots: 
EX ASLhkEïillS DAT V& 

Mm a n^eft die mile purt* dans 
fes Ecrits de» AïKiens^qœ ce Roi le 
noounoil Àcbamenides. Cetnot^li 
ti*a jafliais- <té le nom propre d*mi 
homme. C*eftQti8o«t<pieleeGreet 

.^>peltenc ^iUmmM^iftsqttiâgQiAs un 
defcendant ^Àtthmme; comme «a 
£ût ^Arfé€td$ eft un foraom qtû 
marque qae celat\ à qui on le donuok, 
âoîl defqsnd^ d*^i^f . Celacfttft 
effet ândnbitable. Mais Mr. VaiUmi^ 
qui n*avoit pas aflèt de connotiTanœ 
de la Langue Greqoe, a été trompé^ 
par un endroit de JamUiqme , qui fe 
trouve dans Pbotius , & où il eft dit 
que cet Auteur dtfoit , dans un de fes 
Ouvrages f qu*ll avoit fLtmxfimsSoi^ 
me y Pjiebemenidé ^ PArfacide ^ fmi 
étoit Roi ^ defiendu de Rois : iw) 
XêMlfty S 'Axfiupufity^ tS 'Aço'tndhf* Gc 

qui veut dire qu'il étoit defcendii 
àLÂthemene Isf d^Arface^ parce que 
Soëme fe vantoit d'être dcfcenla 

d'Ar- 



diemene. ,B^ ij^ n}ç..^m5c iju'i 

^e qui Riar^ufi miç ,Sp^ 
de la r^ce i^Ach^mtHn ,_«iô 
nam bçur .^ëfcendaBi 4,'yf( 
tïroît îba^oriKJne du préced..... ». «, 
certain quç rAttiçleyr*î.#«loubld, oa 
malnphé entre des,, ,iiQPM,4irçipfe« 
marque que le fuivant efl pcre , où 

^f^r"!"'-^ A****' Pï^<=-^^«''««- 'lG'«ii une 
chofe .coD|^teg.«Mnpiynt. dao&j« 

langue Greqce,, fc J'£ëitsinr. mi 
if'^*«vP2« «^«.fepteqdfe . a<r«c wifoii; 
mt.FatUant. ' , , 

. ^^"'^.^/«"'f j.B»Nl lui reproche^ 
de n avoir pas bicnentcnda.mi pa£^ 
ge de Sozmene L\v. II. c. 8. où iieft 
dit, en .parlant de la maiyew, iloot 
laReligionChrétienrte sVtendit dus 
1 Orient •. », enfuhe le fetttiment (des 
« Chrétiens) *4^ futic peuples vtù, 
»> Mf, car J ««»^f farmi la multitw- 
„ de. 0» tn'a dit encore ^ue iff 4rn 
tnemens Mt emkaM^dfff^ f^g, 
femtja Keligmt ClrAienne ycatomdit 
que Ttridate , chef de cette natiô» , ftw 
«» mtracle du Ciel furpreitaMt, ttoit 
devenu Chrétien ^ ^ avait erJofu^r^ 



nmùm'Je ferifî? (Dtèu) cmwe lui: 
JtJpres ctU , ieffhûmçnt dtiS Chrétiens 
paÇa chez les peuples voi/îns , ^ fi. 
Xf^ndit parmi ta miHmùde: Je crot> 



umiem- èi»^ commerce aiièc les Ofroë- 
miens. ^ les Armen'téns , 1t^ à cette 
ûFùo/w»^ s* étaient entretenus apparem^ 
nunt d^en leshomtna de Dieu , qui 
itatent4L • ' ^ 

' Ji Kott pàt'li; fdon nôtre Au* 
tflunv^^u^ les Atméàîens avoieûl rc^ 
ça ^eChrîôfanifme, long • tems avant 
i-cmôantîn. Mais il nVft point dit que 
-ces mêmes Arméniens , après avoir 
ta^m&ë le Chriftiabilme , tombèrent 
ctt 6|îte*dans r.Apoftalîc; Orine volt' 
«ieaicte^elft, dansSoiomcne. Après 
airoir dk auCh, VU. que leslberiens,' 
peuples, qui habîtoîent an feptentrîoa 
des Arméniens, avoient embraffé la 
RcSgion Chrétieniie; il. dit que ces 
Peuples^ envoyèrent des Ambaffadeurs' 
^ J^Eî*ïpercui -Gbliftantîn , pour lui 
cw-ir 'de, faire all^ncè, avec luî^ & 
paife à ;ce qtr*on vjènt de rapporter da 
Ch.VIIL Jecroiroisnéalimoins que 
Mr. Vaillant a été trprnp<5 par ces 

^xiiTuàiToi^ c'eftià aire, mot pour 

mot: 
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laot l foi oui dire encore que lés Ar^ 

te Cir^Uamsmè* ÈM^m^e , efi> Gttç\ 
fti?49y oe iigisiiiefas \ii de nouveau^ 
ou tifie féconde fois , comme fi les Ar*» 
méniens avoîent apoflafié , après .a.« 
v^ir carTihraffé ta Religion Chrétienne. 
Gct adueube ne ôgrrifiC' autt^ chofe ^ 
fifioa que Soz^ovumne , après aroir ouï 
çltre^ <)jiie tes lèariefts avoiient embraf- 
iJS Itf^Rdigiû» Chrétienne, il y avoit 
Hs)ng rems , avcrit encore dvV dire que 
ks Arménien^^ Tavoieitt anffi enïbraf- 
Cîe depuis. H y a dorlc bien de Pkp- 
parence' qpe Mf . Vmilant a mal en-» 
tendu d'un Tirîdate plus jeune, qn'i! 
afoppofé -avoir vécu du rems diâ 
Gonftantfn, ce^qttex9ojt(w«?»^ difbît 
d'un Tjridate plus ancien. Les nomsr 
dft. tctos les Roi^ des Arménieris 'de ce 
t^fnS'Ià ne nous (ont pas cotmus. 
Après la Préface, on trouve la lifte 
diBs Rois des Parthes, depuis le com- 
mencement dés Parthcs, ju^qu^à la 
fin; la Généalogie d'une autre Branche 
d'/\rfacîdes ,qui a régné en Arménie^ 
& celle de ceux de la première îFa- 
inille, qui fecoua le joug des Seleu- 
dcles, & les titres qu'ils prenoient; 
tels que font ceux de Roi dés Rois \ 
Bien-faiUfsr , Dien rendu vifiblè (c^eft 

£ 2 ce. 
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ce que veat dire le mot Grec Epi^ 
fhanèi^Ssxtnom ài^nHochus ^ qu'on 
a fouv^eoc mal trailuit par celui 
Û^IlluJire } Ami des Grecs , Dieu ^ 
Jufte, &c- 

II. AÇHAEMENIDARUM Im^ 

ferium » Jive Regum Pontî , Bos- 
phori, ^ Biihynim mjioria ^ ad fi" 
Jem Numismaium .adcomm^data ^ 
\/^r J. Foy-VAitLANT B^lliH 
vacenfem , Doâdftm Medicum , (sf 
Jtegis Antiqu^kritâm ^ ae Serensjf. Ce* 
nomanetijium Ducis Gaza Prafc€'* 
, tûm. Tomus IL pagg. 452. 

0\^ a nommé cette Hifioîre /*£«!• 
jirc des AchemenideSy parce que 
lesrçiaceSf doot il s'agit, préteo* 
dolent être de la pofterité , ou au 
moins les Succefleurs (TAchemene^ 
Giand-Pere, comme on Ta dit, de 
Cyrus. On a prétendu^ parmi 1^ 
Grecs, que cet illuftre Perfan éiok 
fils du PerfA des Grecs, qui épou(a 
Andromède.; ce qui femble n*étre 
iondé que fur la reiTemblance, qo'fl 
y a, entre le nom de Perf/e , & ce- 
lui des Perfoffs, Je croitois que ces 
deux noms doivent en effet être 
tirez de la même origine , dans 
.|, ' ^ les 



Ancienne Ç^ Moderne. . r o r 
tes T^angiïcs Orientales oùParasctt» 
ou Phahasch! .fignrfle «w Cava^ 
btr^ & Voûfatt v^oereéAndçrisPer- 
fans éioîent puîffants tû Cînrakrîe, & 
les Parthes après, eux. On attribue 
auffi à Perféc un Cheval ailé, c'eff 
à<life,qui exceîloît à'fa eétrrfc , te qui 
frtfôît qu'ilfetnWoît voîer. . CêChe-' 
val s'appèlloit Pegafi,' 8t danslesT 
Langncs Orientales Pag sous , *ovC 
Ptf AG sous* figmfie un Cheval qui d 
fpg Mors ; ce qui peut faire croîi'e , q uèf 
Perféc a été cru rînvchtcur do mors» 
Voyer Bûciurt , dans fon Hkrotoï- 
€9n , Lîv. 11. c. 6. W &• peut faire 

Ïoe tes Roîs dû Pont , dti Bôfphore^ 
i de la Bithynie , Pars qui àvoientT 
été coaquis par Cyrus^ & qui de* 
mearerenr long-tcms entré \t$ mains 
des Perfans , fiaK&nr délbenclas ii^ 
Grand Pcre de Cyrus, bu au npôîiis 
voulttiTeut qa*on le cHir afnfi ; parce 
qo*il n'y avoir poiov de FarnSHé^plUr 
îUuftre, que celle «en Afie. ^ Vo^ez/ 
Hérodote^ Liv. L c. rif . 

L'Auteur commence fort Hifloîre* 
parles Rois du Pom,- cemiri^e 1er 
plat illuftres, i caufe de Mfrhridàte; 

Ïui fis fit même redonner , parmi les 
lomains. Il commence cette His* 
toire par Anabaze^ Seigneur Pet fan; 

E 3 qui 



qj^i fut Iç Fop^ateiM- de cet Empire;' 
& le cou tinuft jusqu'à Mkhridate Vi« 

Sui vit les Ro'oEKuns eavahir fofi 
.oyautne. Pbaroâce , fi>Q Filû^ tk* 
cha de le recouvrer, mais fl ne pnt 
eu venir à boar. Le Royaur^e du? 
Pont fubfi^ quatre: cens-vint-iixaitSy 
puis qu'il fut fondé ,|>ar Artabaïe^ 
268. au» de la Foo4ation de Ron>e , 
4c que Mjythrkiaté , le- dernier de fes 
Rois , mourut^ le 694. On n'y comp- 
te que onze Kois. 

Mr. FaUloHt paflè dé là aux Rois 
du Bofphore & à^ la Ttitacev dpjii^ 
le premier fiot Pharnaff^ . €x&>X\ ptt 
Pompée^ & je dernier efl un. Prince, 
(îdnt on ne fait pas k nom , mais qui 
étoit fils de Rbes40foriê. Gt RoyaU'» 
me^fubfîfta ZG49 anf.1 1 

On trouve œfiiite r^ifbrire de4' 
Rois de. BitbfAiç,« depuis Déiûlft^ 
jpsqu^'à îi(f^ni(dei IIL < Ce Rojomntô 
dùiiral j)lai: de 4rotfi*cent8 ans, apfès 
quoi Ih^Buhyiiie fut réduite en forme 
de Province Romakie. Mr. f^aiilan^ 
0.auffi fait PHiftokc-sde ectte*P/ovîn- 
ce, fous le Go«'V<crnemeBrde$tFi'(HY 
confuls RomaInS;, où il fak mention! 
de pludeurs Médaille», frappées m* 
djvcrfes Villes de cePaVslà; & qui 
fôjçit venues jusqu'à nous. 

Voilà 



i2|ç§#a^ VoHji«fe9ite.'iMt. P'amiht , 
car on ne.jtem «ritréfc^ auctn Idé- 
taîl de ces matières. Il auroît. p{t 
gri^ffir, sr'U àvjoit voqltfV fon*»Hifloî- 
.re de Bîihynfc, jcnrapportanrfla Lé* 
4t€ 4e PJmélà. T^janv «Jdchâïit À 
SQ^Dt^e ». dpabPikiety traita 'kd'@Kt19- 
fi^mi écfab'lacinf^i^JÔàeié^Elfi^ 
l>ere|Mr loi fit ;; tQm^bettCH^dtié <iét 
rHidomCmlti -') i- .- 




: tJofte^ . fit 4cm ' 4»tiùiéntéis \\ qti:àA 
, i p^évrâttàrOms i^mJiiiH effe ptimh 

Volmnerîà 4î?ëôflïîeit^H}mî», w, 
: depnisJélcoÉïittVJft^^^eiftyaNfoa- 

de^ jofqil^à't Wi^ôèéi H fét6Hd> 
L. depuis: la .NaîflÈnéè dè*-J<?ftt^ 

E 4 Chrift, 



494 JSëlii^Sfifmi ^ ^ 

Chrîft» jusque taâcre ^tlHi^ & le 
troifiéme depoisr la Péi àaWttt^ 
falk , jusqu'à raa ^^zi. >' 

.TE ne. mets pis. cet Ouvrage ics 
J poar CD doiiaer(iin£xcrait^ mais 
feideoient pour: fiiiré^^uelooe» pkkti 
xemarqnei^fiir ua Article du^itl. To^ 
me^ qui Ait ie Chapw V. intitulé W(r 
Mtc^a Armm09a\ où l^Auceor par^ 
le de Torigine des Rémontrants^ , <ie 
leur état , & de leurs (èntimens d'à 
préfent; avec les Auteurs Luthé- 
riens, qui OBI entrepris ds Ifpi réfu* 
fet. ^ - ^-^ ' ' * 
.', 1« I V 4ii % qbfaa vcomtnwtetnent 
ét^ Coçtedatioiui^ qui Vélc^èt^nc 
f htre les Utooatnuis, & les Côn* 

3:éçemoQ|yiM»t9 les premiers étoient 
a m^o^e. Cemimeot qùek» Luihé- 
riçAf, p^i; rWP^v^'^ ^^^ V. éMjOux 
jl^r |icle>> ^ CQOiceri^iot - da' . C^édeûba- 
iiQQ, & Ja^/GciiGe*v Cela eft vrai, 
jmais ils d*q^ ^ pa$ cfaaogé. de fenti- 

Sent depuis; ^ J'oo. fair que cette 
oâriiie eft îa. priofiSpale rat%i, 
jpoQf làjlupUe Iesjuatb4rieito'céfuffent 
de 'i^ reubir ayeç le& ftéfocmeiî. ' 
[\ l h M A. Xiypri4mm* tltti» -;qae. les 
Rémoncrans ODt expliq^» .daas leur 
£oafe&6a de Foi , leuis fentipiens 

fur 



Ancienm 6* Moifirne. rof 
for route la Religion Chr étieane , par 
où ils veulent paroitre avoir retenu- 
la plupart des fentimeos des Réfor- 
me!, excepté iesV. Articles auiqueU 
ils ont attaqué les fentimetis de CaL, 
vtM, Cela e(l aufTi vrai. 

III. Mais il leur olijeâe» quç. 
Conrard Forftius n^a- Jamais pu fe la- 
Ver du fi:)op9on, qa'oo avoir, qu'ils 
étoit du . Centiment de So^în^, Mah 
c'eft ce qu'il nia» quand il fut appel* 
lé à la Profcflîpn de Théologie, à ' 
Leide ; & il eft à rettiarquer;, qu'il n'a^ 
jamats été Membre de la Soeietédes' 
Rénf)ontrans; de forte,que çe^dernier^ 
ae fout point obligez de répondre de,. 
£i Ddâtiëe.. On peut néanmoins dif ] 
re ,: en farfaveuf , qu\onrluî fait tort ,5 
de dire, qu'il avoir du penchai^t pour 
toutes fortes d'Hérctiqu«s, />ra»o />i 
quosvis H^retiçQS tmimo fHiJfe^ puis- 
que les Socinien$ eu2P méipes ne (ont 
point indlfferents^àlVgard de totue$r 
fortes d*Uéretiques ; comme oa le 
peut voir dans leur jConfeiliôn, & 
dans leur Catéchisme; qû Iç^rs Opi- 
Hjons font expliquées,. & défenduoi^ 
contre oeiit qui les rejetant. Si jpV* 
fiius avoir été de leui^rJÊbminienis, oik 
nepoatioît pas dir^^-igt^^il ^volt di% 

'- - . J& S: ■ lia- îf^J 



îJenfchârir pour qa^qao^Hérctiçacr,' 
que ce i^i. 

' IV. Nôtre AotetorrépoocteauK. 
AnfAinfens le /enuotiefit À^tbtgnei de 
Grûot^ qui croyôît, fnV/ y^ trit-feui 
de Dogmes , quUlfaiUe croire uécejpti^^ 
tes p9ur obtenir, le Salut, Il cft vrai , 
qu'il y a très peu de Scntiinens fpé- 
culadfs , qui foient couc à fait nécef^' 
Cflires au 'Salut ; fi* ow les) colnpare^ 
avec la grande muittîttide des Dogcnes^ 
Théd'k)gtq«es,qtic Ton eiifcîgwidans: 
les Ëdoles. La Religion émit pour 
les Simples , auffi bien, que pour leïr 
Savans, à même plutôt pour lesrpre* 
itiiers , que poui* les fecond» ,, comble 
il paroît par lés paroles de Jeâis-^ 
Ghrîft. Matth. XL ij. Luc* X. at. 
irfaut néceiTairettiebt qu'elle foft dé^ 
cfhargée d'une infinité de Dogmes^ 
flibHls & emban^tt, qae4'on mer 
dans' les Syft^Êtnesf de Théologie ^ q d'il & 
ne (bnt nullement^^en étatd^eatieiidre; 
It^féffit, pour eur, dd croipé' tout* c^ 
qu'ils peuvent ehtendré , danr PEcrî- 
ruré Saf^té, & pàtticnWétetimri dM9 
lt^^Noavèau» Tcftamerits 'du VeînM 
bftiflcravééfbi, "qiioi'qû'ftrti'eûieiiw 
dent' pfl» tout 'auffi'difttnâiôîï^ que. 
ïës' jgené- émreri Ô'idîbWïr nciir 
Gommai^demeâs de l'Evangile , dans 

l'cfr 



l'ef^ance d'obtenir le- Satat , de la ' 
Mifmcotdt: D!vin«, G^ qui eft , au 
deffus^de' leut'pWtétf.i iJë doit pas - 
lecif êttè faiftoft;-» A potoVta qû^ls.'> 
croyent diRina^T^Bt "<buf^ i^^P 
entendent, &■ <jâ'H« 6Wtflfeiif«dèîé*^ 
metit à' tcfsi -tes . Comtiiahdémènfs , ' 
qtt'ils cotnprcttîiéflt ; on ti'cft peut pas 
nin«'«%i0«»^d'èiisi. Châëuâ Terâ'iaeé .- 




pfàïiqaA' L»«fiWiêmc EqWt'é dël'Aijf-' 
t«Dr dtf Ta^-Rfc'hgidn ÇhrétieBbè riè" 
pwtttft pUS^d» cfdiV«, qu'il dèmWtf 
des fim'pl» ï^'dcè'fgjlcïMàs ,,,qtri .fb^t' 
pàr'toflt le-g^te^Tiébbrîsf cé.Xiii!''eftS- 
an d*ffo^^'*«!»iW*««t.-''-" ^^ ■>^^r'^^ 
'. V> ©if t^à^nWMê>4ti «jx '|Cf-* 

Tftrle , dtÈp^iMàs , ifuï hffit- adBV 

fiittMfWÎ'defWfli«*W8awk«?^R'éiiôli;? 

xtiMWi\ié dçuiEV qàî'tépDaibîffinV/ 
l*Eéri«ire «athte -^m fevdi MP 
de! içiï Foi," *' d<{ kto'iriéfeili^;'®!^ 

teûrsf'iC'eft ce' '<m'<â& P^t' stetiSid/é'' 

;■ ■ E 6 '^B^ 
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q^ 4f ol^pArt de qm% ^<\^i& nom-' 
n}^|Qt..Çbrj5tîens, fQBt.^jQHr4'i>tii 10* , 

il aurjQ^i; rofeuX' fais , > 4e iie 93$ accu* 
^^içf^^W^V^t ft^ foHi6i«iK » & fi - 

n^re tôf r c»WO^^ Eù4»me' de Cour* 
ed^iPS^^f^^W q^r\Çm^J^MnftropgiraHde 
iniid^r^ttpnyis^^-J^ib^rtinitSime^ com- 
ité ^.^ Schujne fvoît itipar là cban." 
g^^cîf jiéjrefy. U 9^oi%tr.qHe ù\fi 
fresque la plainU^<itmmMne 4es Âefi^Kr, 

^ni Ufrf^nùmem^ me^dernes des Rdi/mn^ ■ 

d^,Èvafig4!lsfHfj\.p\i des Lm^érieuf. 
l4^ inpdér^iôa ,dç, ce. g,^^.n4v. hô^me 

iH' 

à] 

deXavSQ.çioe des.Réa)oticrans<,, tou* 
cfiint .jja Tolérac^ Ecçkliallîqâe; ^ 
qui^ne Yà<(]ù'à,t6lerer C0.ax , qui n^er- 
/^^t.^>q.i^W^dei4>|i^^ ] 

pl%,,M(ç^Wf» ^ 5a!s<.i H;n aïi«-t 
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jfncienm i^Mo^i^. top 
fatlie; te réunir avec PEglife Rociti- 
tvç ) qui ne reconnoit pas PEcritnre 
Sainte, «;Qmcne l'unique Rèele de la 
Fqî & des mœurs des. Chrétiens , & 
qui n'a point renoncé a la perféca^ 
tîon (le ceux, qui ne font pas de foa 
intiment, ni au Culte des Saints, & 
des Images , qui e(l contraire à la 
Poâtrine coniiante de r|!criture: qui 
né. noiiy permet d'iiiyoq^aer qûç. Dieu 
l^ûl,n &- qui \n*a jamais. aucorifé Je 
Culte des Images. Mais^ à Tégacd 
dies PrQteûans,qui font Profeffion de, 
lentimens^ tout contraires i ceur de 
1 Eglîfe Romaine; il a été du fcntî** 
ment des Réiponfr^^s^ ,^uf font per?); 
luadeif qu'^U popjroJent Te téiinîi;^) 
jki une ToUrance 'Chrétienne ■', en,, 
retenant ctiâcan fes fehtîmen^. lilais 
p(^r cela; . il fàutque laToléraûçc. 
iQit'muiuelk, Se que cBlcua Ae ibic 
oJ)l|gé de fsyre, profcflîorj;, qup de ce 
qif H croît vraî^; lans'étrè oJ^lîgé; çle 
faUe profefllon 4e fjqcçv^V ',ce qu^'H 
ne crioit^pas véritable, " Mv» Cyfrtih 
tift^s ne peut pas niçr .. qu^a Tégard de^s 
f^ntimcfia touf^haiu la .Prédémnation 
',^Ja Grâce, les Rémontrans ne 
^tei^ 4u méoi^'tèntl^nt, .que les 
j,varisejiqiacsL.' Toujt ce' w quoi Jli , 
diffew^.dçtUj; cett ^flils crojreat, 



l'iô * Éihîtàtheqtit 

ÎftToH peut tolérer Tes fenfimcns det^ 
!?f6rfné2., far ces matières ; petidant 
ijdMs' font proftffion de ti'Sdmcttre 
pèînr les conféquen'ces flchenfts 'de- 
ces' feritfmens, comme le font tons 
Icï horipf fcîs gens ; |?ourvo qti*Hs vcûîl*- 
lért t àufli fuppôrter ccuî, <{\}A font danr 
léi fentimens des Luthériens ; pen- 
dMit.fiâèfles'iîiiîs & les autres s*accor-^ 
dfem ' rffcTpfb^iiémént à obéïr aux 
£oix cJ^MTEvàngîlè ; dbiit celle de !a 
Ôïârît^eU la principale , après le'Cul- 
të'd'un feulDîeii, qui^eft la bafc de 
tôxltè'la Religion. II. n'y a alifcun 
Lthr^tmhmecti tout cela, maïs fcu- 
lêîfiën^ ynfe' 'Liberté CHfétientie, qut 
cohfiftt^ï^né- tecéVoit tii Dogtncs, 
rf^Loîf, que Ids Dognie$.& le^Loir 
(fe ^efu^ CHrîttV En demander da-' 
vahtàgc aux Chrétîetf s , i*èft leurîm- 
pbftt un- ibug touthumàiil, & in* 
cBînpàiiliië avfeé le jbûrdotix^c Jé«- 

-^^ft.:-^fAys îiBtrt 'A^àïtv-p6u#* 

prbdver^ le? LibefiMsn^e ; çttfferidtf-' de ' 
Couir'célUs\ çîte" un* endroit de la^Ha:-^ 
rariguef ' ftinèbre , <\^''/MoU fàéUf^^^ 



Çour'déîWs 'afVQit uàifuiMnrmhiFdè^^ 

faire^ 



jfmem0& Moderne. 1 1 i ^ 

faire ^-éték de rûtnir la Cbrhièi^idé^ 
chhri'e de flufteurs S^hitfnes bérriilfs. 
CcUaefepoïmrftpas^faîie, èiirélî* 
nU&nr tes Ptoxttim» avec* PEgiîft^ 
IftbmMne , dads Tétet où éHcf^ ;" 
pais qiiVlie né amvh&it pas avec les 
Froteftans de là Règle de la Fôî, & 
du Culte; ce qui rend TÛnion îm*^ 
pnffiWe, fansfacrfôer à cette Eglifi? 
des Dogmes fondttmctttauir. Maîr 
lefcBtéformearaîfottmblcs fe foût ftrp^ 
fifamïiient décUret, fiir tout à prë- 
fcnr,^ qu'ils cdBvenoîent des Princf-' 
pesde Ib Jfoi, avec les Evangelîqucs ; 
& dîarors Tliéoldgîêfis , de ce derhîer 
Partîi c» foîir-.d^ttie^ei d^accord'/ 
e^ tottt ce -qœ J^'Cûùrcem^W^ 
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V 1 1 1. A^Végità>4e cet efprit àë 
Réconcil+atîon , * de Tolérance tiiiîij 
tuerie,^ il «a vpàî que lesf Remontrais 
fonMws - (Éloigne* dr ccùï d^eiv^ 
»rc lesiLwhMïirtf*^, ^iî^fô«rMitétoili< 
oiHabftess ^ qut^w v^léftf fôtilftî? 
que cetjs de leur Faïtî ; m'mV 6à fSHi 
3iff€2*.que'lfes ;Rét«dniraiits oW tbftii 

}fw% m me ttés^graâdé cnîttie potifc^ 

Melaôdhchôtl'v *fe^ft»it fthrfi dfe^fôfi 

oeokiqm dttt fUtli^ilPftt^è^' dd 
imlM-î^tois^hiaft d^-^1i^^T^èIlbtg 

Scrvum 



lit. BAUottfeqm 

prèSfia miéme chofe <)ue s'il eût dft> 
ï^ùti^e^ jefiif/ivg f cequieft une pure 
contraKitjlâiQQ.; caé te mot Arbitrium^ 
renferma l^kléo de la Liberté , ou da 
po«vo!P4e fflir^, ou de ne {m faire 
ce dqpt Jt v'agit« Néanmoins les 
ELémoarrans n*ont jamais condamné 
ce Grand R^ormàieur. 11 e(i vr<ai 
q^uHl^ différent de fencîment ^ avec 
Ipi i loachiànt la préfence réelle du 
ÇorpsideJ^u^ ^ Chriâ , d^s TEucba^ 
rjilié; , a touchant la Juftification. 
Mais ils n*ont jamais regardé &s opi-> 
ûions^ fur ces deu£ Articles, comme 
deSf jprreurs ,, ^u!QD>ne,poifS?i)as par- 
donner , . çornn^e {incompatibles avec 
là* pieté. Lors que Poelembonrg ti 
d/t,dao^laLetlfei.<Sit. d^s Epiftola 
prtf/taH^Jum Virorum , que la plupart 
^s Luthériens, defti^ident aiftc tant, 
£asgreurt leurs erntttrs fur la Cen^. d$à 
S^JigffJff^i istids la juftififiOitQtf'^ qtCw 
tf^^fuf^^ ^ pA juffpi*alors .co^cevoirs 
ûnigr^fieie fonfiatfée '^! de Us-^oHVoir 
ramener à, la concorde \^\w&V2li^z>% 
dît « par aucune fiverfipii pour eux ^ 
ou pacce qu'il crpyoit gu*on. ne pou-» 
voit Xqufii^ir ces fqiitiBien^ ; nmisparr 
ce que , les Luiîierietit jie voulaient 
gas-foùffrfr'jpBW. qsi,ft!'é«pieBJ::.pai 

dans 






çaufe do. Sckiifmctv,; à A;<gfviM»>^(»SjS' 

pas fo^ifrir cf ax » 4^ voroycDimMiff^i 
de bonnes raifons de &'^iélQig^iai^v;io< 
IX- Mr. CyprioftuXf co parlumtdu^- 

r^y/tfx^ cite au déflbfii'idelaH^^ a»iSan 

i^f ^x jf^i/i .; md^ fiil im90. dlf^éi i 

depuis de fsntimcnt*, v.GelH't.étédMe .? 

cet habile tmmoc, iil^ootafioii 4'we . 

Rabbin Men^é Ben • Ifruil âvojt ,p^l^^ 

bUe^ ^ cette Vill«v«i^<'^3f* ^ù apfi$. 
avoir loué roayrag«,dece Rabbio, il 
dit, " qije les vérité^ » qu'il avoîfc di» 
,, tes, lui plai^oient , aujSLbien que 
,, l'Auteur , à caufe de fes loiiablei. 
„,effortf;, f^ocJa.fol^lopdcaPfdt-v 
^.ileoies; & qijcla.p|fféd'iJW*^Fot 
^ différente de la iienne lui plmCoît; 
„ auâi \ qp'il çfidû deVoir de coiifde 
,,,feryiç.jl>iw,^qiM 4^:R«té nWft;: 
tK paSjd^u^ tfpl JÈçms \ ni^m iesA\ 
„ peuplé^; que fi roneft.J&f^»«»»^ 
,, qi|?iQn loSt de. diôqrens leotiQ^ezis^ 
,^ Si feut qu^e tous aioiçnt Dieu & qii« 
.. le Savoir devroitavôk pac tout foa 



rr4 -^ JBiK^iéfm ^ ' 

ilffiiîx ;>:q* .«'éioîr tt>lt.fofiitiriri^^ 
,^ïùiêBAi4i&i iftiè MtfÉttflé 4S¥ùk 'lé 
:A î«roirë -, & qo'aîâfi' «f : fcpdk (7W 
ii^MarUm) Ghjériaa i& îe RâbWn dé 
^JaReHgioad'Abfafeam» Volet fe» 

V Non pùpuUmHtfi cmméà eJTephffhi 

-: : fm. ' »■-' 1 ■'" ' «i ■ . î 

•Liftent B^/«> tf«feît rîéh maîns que 
lîbertto^coînm^îl ^arëît par fes^Oavra- 
gjê^4tfc0fhme'cëijx, dut iVvbfcnt con^ 



BrJmi, ij^x àfoiertféïtf fès Qetidrès,' 

^ns d'iKe prbbité réconnue. Il fôut 

avôîf q*ë ce R*bitt étoit tïOB fcule- 

" ment 



Ancien^ ^ Mcéerne, m^ 

çew inaif aul fâvI^U te Latia & qui/^ 
dédié plaueurs pêtks livres ea cette 
Langue , fur des ipatieres Théolo^- 
qùes, à des Magiftrâtsd'Âœftwdanit 
& à d'autres peFformes/diftiagiiées; 
avec qttK-appar^OKneDt il avdit ^ttci- 
.^ms^ooMpercc. Un en voit u^ Et- 
cueuil , êp nu pet;ît Volume m 8. «»• 
prttn^ en lô^f.Sci^^ B/trJAfSj 
^ éam alor« Profeuèi» en Phitolb' 
phîe, dans TEcoIe Illuftre, à Amftef- 
àam^ le .conaoiflÏQit. apparcmmenit; 
ce qui l^ Ao^wt, occ^fion: ift faute 
yEpjgfainnaç^ a Tk looaBfse^ilu LiVjre, 
doiit>aaa jparl^i çjui çA^^dii è £>«- 
9iddf IFilkem^ Co^eillç^ 4o Prince 
4'ÔraKea & ConfeiUer àteCouir 

qe xAiJiTanu t\ n 7. % nco j| (pn lutf 
coofce la.Religioa Chrétieane; & 
c*e(| ce 911 fit. que B^}^s le loua; 
ftns fcrm>ulf.. . . •' 

: ii ne faut p&s pfendre fou £^^ 
grannne à la ri^eur, ccnnme Vil 8^ 
voit regardé la Ftèté JufVe du Rsri)bfnj 
pQXkt\ nw diQ^oihjon. d'efpcit , qut pûl 
(!tre ïor t ^ agréaUe.^ à Bie'u ^ & <rà*0ff 
pût mrttré eirparallriic avec laePie^ 
ÇJ\fii\timt^ djDUt il neptâroot pasquié 
Meûttifé fe fât jàrtiail» isformé. Mal»j 
à parler eagéin^al,, on potrvoit; dhtf 

que 



iiS BibUotbequB 

-i|dé «fé'RâbbiD s'âiittîtoft ée fon de- 

nroff ,' ei^ étudiant PAtîçîen Tefta- 

tnctit/ & cri\tâchaût de réclaircîr;^ 

' lelon des Principes , qui ne font pas 

; d'auteurs contraires à la Théologie 

Gbrédetine. Cela: étant, Barléus 

-Mirftvètt lui donner les louanges, qn^ti 

-tdi donnée' fans choqwr les perfonr- 

' àëslpaf fônnàbles , .& lot dire, qu'il ne 

tdësâppfouvoit point fa^ peine, qu^'I fe 

donnoft ,pour répondre auz^ueftioas 

prbbtématiques , qu'il s'étoit propo- 

;fiîes;' Mais, pour dire quelque cho^ 

.fideplu«vîF,'& de plus Ibft, il dit 

<f»'lf/! afpf-ouifm la pieté inné Foi 

Sfféfeme , &c. U n^f a rien de pire, 

que des Vers (ècs & languiflànts • ft 

l'tma^aiion des Poëses m fe règle 

pas & l'ûfage ordinaire des autret 

hormne». D^llears^, les louanges 

^nctofljoQt^r^Iatlves.; aux perfon* 

nés & aux chofes. Ainfi il les Aot 

^cpli(piér , non à langueur, mais les 

prendre au rabais , & i proportion des 

fujéts dont' Il s'agit. Tout ce que 

MenafTé avoitdît, étoit bon, pour 

vu Juif; & il n'avoit pas trop^mal 



mitrp ter ftloa U port<e des Juifs. 



ancienne & Moderne, wy 
Htn'avok aflinrément pas fàtt det Ou- 
vrage, pour fe moquer de Dieu , inài$ 
par ttQ mouvement religieux , à fa 
mode; & c'efi tout ce que Bàrléfis a 
voulu dire. Il eft fans doUte^ queî 
c'eft le devoir d^UD bon Juif ,' de.^fou* 
dre de foo mieux les quefiions y que 
Ton .propofe far rEcriturfe ; &! \\ h^ft 
pas moins vrai, que les fageé Chré- 
tiens leur apfdauoififDt , •qtiaad^' jla* 
réiiilifièQt, comme ion le peut véir 
dans les meilleurs Commentaires V^ 
que nousaîyons fur PAlKiç^^Teda*' 
ment. I/effbrt que fUt un 4iomme/ 
qui eft né de parens Juifs , & qui Teft * 
.de bonne &\ , pour bien faire , n*eft ' 
pas de (bi même un péché;' & Ton - 
peut bien dire, en des Vers ^ que Dlè^/ 
approuve fa Pieté, autant < que ]e^^ 
drcon(fainces,oà ce Juif eft, le pernkt^ ' 
tent ; quoi que d'ailleurs cette piété, ^ 
par rapporta celle d*un bon Chrétien, 
ne lui foit nullement comparable. 

Cependant, il y eut un Frofeireur' 
en Théologie, nommé Nicêléu Fe- 
deUus , qui cenfura aigrement cette - 
Epigramme, >& qui accufa ridicule- , 
meni TAuteur ; comme s*il étoît So- » 
cinien, & coninie fi les Sociniens ap- . 
ptouvotent le Judnsme, & s*its par-^ 
loicDt de la Pieté des Juifs » ea régà« ; 

lant 



Idnt ï celle des jQhrétiens. Mâ^«* nti^ 
le mo^i^ de Veéilius , & les Amis do 
]q^rl/us Mu! CQiifçilleceirt de m^prt* 
1er , foQ Àdv.ecÉiîrei : G!feft cp quî- 
pafoit,. par jin^ Lettûe de À»$b9ip 
/fciJKir^j, ^HÎ rfi ^^5-44. Mtrc les* 

la. }^ tf I i. des ceot Leâx-es , publiées. 

; V^iVi^^ur. m^tvQBfiike, çcMire ceux 
qiMjmt.r^^J^sAflittlmefls des Réi^ 
ippi^tHs j i^lJiiyerB TliéoloçîeBs Lnthe^ 
rie9s;.dç{it j^ île fiuirois riiehdîre, par*' 
ce qpç ,^e nç les ai poîni lus: ' Je «e 
çpnnoisix^itf ikDiî pluf uo âutear,qu« 
Mr. Çjfri/mkfQM ^çommexin Adirer* 
f^tftd^ ri^pologie des JLeoruDtr^ms., 
^^.qu'i); hfwa» ïput î^offins. Il elt 
bleQ f^r, BU môkis , que ce n'a pas- 
éf é le j ite 4p Gérard Jem Vofftus , * 
qui entendQÎc les Belles Leccrts , b'^ti 
VMt\x% qjue. la TfaéoU^gten dont if n'a^^ 
voit ^e. peu de coiHioiflânce. 

VI1I> N O.T K E Aitteur dit à lapa^ • 
2>i;^. que leslldmonirans Ibnt (1 é)ôl- 
gnex de faire trop de fcrupale^ en 
matière de coorniunler avec les autres 
Chrétiens ; qu'ils reçoivent, en leur 
CommonioD , tous ceux , qui 5*7 
préfemeut , pouryu Ceulement. qu'ils 

re^ 



4nçienne^ Moderne. ,. i..ii>r 
reçoivent le Symbole Apoftoliqvije. U, 
fc trompe , 11^ offrent la ComiTxuxûçjjV 
i t ous ceux , qaî re^qi v^ t ,/*Çcr j|u re' 
Sainte, comme jà i%ft Ç^lfe #;^ 
Foi «c des McfcMS, &(iui.^e fop^.pf,, 
Idfolatres ; ni Perfetut«ir$, 4^U/çK. 
ment, à prenjdre la*d\pfe; ^ j;i m, 
gueur ; il eft bîienfûç, que ceux cjnij^, 
reçoivent le Syml)ôiç^» q.u'ôa mjiçjîe 




t 



'EcFittire Sainte. Oq p}5;àijfQit,iço^ 
re aa><î>urdhuî ^Pexé , ;iii Fi^,&;,5ji 
S. Efprit, fan$ croire, [a Révptatioti^ 
qu'ils nous ont faite de ce qu^jis def^ 
maiident de nous, &,qui ett cpnteçpf^ 
dans le^ M^res de.l^Ecriture Çaintie;] 
comme il me ferhble que je raiipQn-* 
tfé dans le petit Livre , que j'aî rniV à. 
la fin des Livres àt Grotius de la Ve* 
rite de la Religion Chrétienne. Com- 
me il n^y a pas aujourdhui une Révé- 
lation immédiate, de laquelle on ap- 
l^enne la Religion ; on ne peut pas, 
croire en Dieu , (ans recevoir TEcri- 
tûre Sainte , & fur tout le Nouv^u 
Teftament. Ainfi quand on n*exige- 
Tpit autre cho(e , iinon qu'on reçût 
lé Symbole , que Ton a nommé ; il 
«^enfuivroit néceflairement de là que 
roA cxigeroit que Ton reçût auffi le 

Nou- 



iio ^ SiBJiefhefU0 ,. 
Nouveau Teftament & par cpnfd(]i|ent 
le Vieux , eu ce que rEvàngîlc ja*a* 
pas abrogé. ^ 

IX. Mr^ Cyprianus reproche' au-fli 
«urRémontrants , comme patih^pciSf 
qu'As n'ont VoiQt'd*Egli(p Piibliqùe,- 
que dans les Provinces Uhi^Sr Si oa 
reprochoit aux Luthériens qu'ils n'ont 
pKbmt (TEgtife^iïi Publique, nîpàrticu* 
Hère «Il Italie, en Jfpagne & en Fran- 
ce; il le trouvefok fân$'d<^ute mau- 
vaS, & il ne yo'udroît pas que Ton 
corn ptSt les lb#t^ges, en matières de 
Religion, non plus que les Réfor- 
me!. 3*il dtfoit que les Luthériens 
Ont dès Eglîfes publiques, en Angleter- 
re & en Hollande; il feroît plusd'hons 
neur aux Anglois & aux HoUandoîs » 
qn'll n'en fait auxLutherîensjèndifant 

Ju'ils n'ont pas voulu fouffrîr que les 
léformeieuffentdesEglifesPubliques, 
dans les Pais Luthériens. Cela marqne- 
roîtque les Anglois & les Hollandoîs 
auroientplus de lum}éres,& de charité, 
que les Luthériens , & que par con- 
féqnent, ils feroient meilleurs Chré- 
tiens, que ne font ceux, quifuîvent 
la Confeffion d'Aug^bourg. D'ail- 
leurs, il reconnoit lui mfimfe, qu'eu 
Anglet-rre on prêche la même chofe, 
dans les Eglifes Episcopales,que ce que 

l'on • 



jfncieime ^ Maierne. m 
roruniièîgne parmi les K^woflK^ts* 
rn etfe t , on, voît , dans . lyie.grdnde^* 
quantité de. Livres des |rfiis ÛluiUqfc» 
Théologiens d'Attg^c^rrc, qaîils ap-. 
prouvent les femimens des Kio?|Pa-^; 
tranrs. Les Presbytériens m^mci £e!l 
fcnt fort adoucis, (iir les^^ Q)nttciy^-*^ 
fe^s de la Prédeflîn^îpni & de lâGii^; 
ce; comme on le pe«t voir, i^r pJii-?^ 
lîeurs de leurs livres , & en paaicja-V 
lîet par le Livre, qn|t, B^^jfUr,^ l^ 
plus célèbre de leurs Doâeurs, a fait 
de fa propre Vje, peu 4c t^miavaot^ 
la mort. . s .. . 

X. O H ne doit p^. qbje^ ant- 
Kémontrants , comme ftît nÔ4re Au- 
teur , que PpfUmimrz a dît» qu'oa 
ne pouvoit pi^s communier, avec les 
Kéformcx; à caufe qite plufieurs de 
leurs Doâenrs , comme Bcg<raam^ 
Çréiident du Synode de Dordcecht^v 
cnfcignoît qu'on ppuvoit faire mou- 
rir les Hérétiques , âç que . plufîeurs 
des. Membres <ie ce Synode étoîcnt 
Supralapiaires , oo,ffti^moîos les fup- 
pçctoi^r^t; quoi qg'ils reçuigcnt à lat 
Gominunion les.p^^iculiejrs, qui fo 
voulpîeoi joîpdte à tm, Mt.,Cy- 
f»t>|iiius doit iavoir , que, le^ Rémon- 
trants ne deii)î»dppt iP^s uq^^Toléi. 
r^rwc parti culif$e 4c leîj^JîS Jffcmbcw 
-TonicXX^. P.t. F * Laï- 



\ 



ixtî ÈiVHùfhefm 

Lfiàques , pendant qa^on profcrit tears 
fentimmis^ & qu'on impofe le filen* 
ce à leurs Min?ftre7. Ils ont toujoàrs 
demandé i>at Tùlermcc tnutueHe^ en 
foU€^ qu*U fût permis des deux c<&- 
tex de profdSer tinvertemem leurs 
femlineiis, & de les enfelgner , avec 
fnodedte. Ce ftrpit une diffinmla- 
«ion hont«ufê aux uns & aux atrfres , 
quede fopprimer des Dogmes, quMls' 
croyent véritables; petidant que le par- 
ti oppofé propoferêfi des fentimens, 
9ii*il«croiroient âusff . Les Kéformez» 
^ui parlent es fe réunir avec les Lu* 
tkerien&, nVntendent nullement de 
fepprimer leurs fiintimen5, & de laif^ 
<er triompher les Difciples de L$ttber 
à de Melamitbâtt ^fms oièr rien dire 
contre eux. ils entendent que, de 
part & diantre, S foit permis de dire 
ipodeftement (es fentimens ; fins ia- 
-vcâives & fens emportement, Voî* 
là de quoi il s'agît « & fans quoi il 
w fe peat point faire de réunion. 

On dira peut-être, que ceU.n'eft 
ptts poflî ble y parce que les» Théolo* 
gîcns veulent réfuter , comme il leur 
piaîr, les fentimens oppofei à ceux, 
dont ils font profeflion. On en a vft 
un exemple dans TEglife Anglicane « 
(|ai a periiH^ ^ prêcher 1^ fentimens 
-j . ^ ^ * des 



fàà$ <$ufil en foii a#)r^« ataeim desor«< 
<lfô^ qndî <i^%m firtie que i^ Ni* 
«i»id^ Â6glQ{ft oa^ffi «nricre, dans 
les fentimçiïs , <k tes éftiende ayeo 
awtti» dé vivacité , qofâoihHic autre* 
Wlafe, cemme Jes Rois ^ le* Parte* 
npen^s ifour )tes' f^vofifi aà des Par-» 

U» Eg^fffes à*fiiGfca%cs'à Ttttf d^en- 
tr'cux, & en les livrant i fed Ama^ 
goDiftes : te îtèle ejFceffif des deux 
partis cff peu à peu diminué ; & ca- 
fin on%*^ ApiJbité lesi «Ab fcs au- 
tres, fans beaucoup de pajae, comme 
<^ 1« ynk éÉGone i pnf ftnr» J V* 
«ij^\qu«jôçf«i»^ ifwcelaftfoit 
PjrtBWo^par t<»t ailfcÉts^ k que ie 
f^apçûrtae fi»rt qiie<*wc^ qulnefoot 
P* d^humciff de Apporter l^saatrds. 

w io««|it^côiMrâîaeiW'imépfcuremeiit, 
que fleurs ptepre» feotioiens ne font 
P^ trop bLm «indec. La Venté n^ 
lamais eu peur de l'Erreur^ qua^d il 
!,!Sl ^^ la combattre à armq$ égales; 
C^ a dire, en fl^etttplcyatit des^euÉ 
côtete ,^ que TEcriturtr Saînte et la ûî. 
« Kaifoir. Mais il tf cft arrivé, que 
trop fou vent, qu'on l'a dîfl&mée, par 
des çàiqmnles, ft en maltraitant ceux 
Wi la défendoieût JLe tems Ykîidrt* 

F ;^ ^ 



ri df te% , cpmoie çlïe je- jnêtlié |ft . 
tine infinité de gens éc|aîre2 Ce dé- 
clarent tous les jotsr^'^ côptÉéêé^s, 
qui en ugçnt aînfi. . '" '^-- 2r_j^: 
G'eft çgiSjie j'aî .crû devoir ^îre'ftr 




disputer contre perfOQnei^es^idgaies 
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H ï s TOI R JE . <& v& P E i NT p% E 

. MSS.i^ VOfSsaXJS isf:fyf:ff /. 

Edimn^de l^enifiiy .^ M^pet far 

des Kemarjues.jiot^elies. ."A JUpn* 

, drcs.MDdeXXV. in fofiOjpâgg, 

t 334*.' . . ■ • --^ .:- ^.. ^ 

■ , . ^ • . .. .• ^ 

M.R: ,^«rtfW;,i\wieur de W 
vrai^e, avoîl d'âno^ eti deflfeîn 
d^ donner le Texte Lâtîn , avec là Ver- . 
fipn Françoife, lèsVarîçtei de Lee-, 
ture, <&.lcs Notes, Ipuç d'une fuite, 
a dans les usâmes Pages. Mais U 
, , - . changea 
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^ ;. , ^Jnct^nÈe S Moderne, ^if 
ciiapgêa d'avîf. , far le coafeil', de 
' pcfiTcpi^eiB: întcUjgènies» fjifi . pe Te 
• fondant laî duXMm, nîcksilcçoriL» 
-' diverfes des M5S.;;Oi^,.p[iWti^^^^^^^^^ 
' trouver ' îcî. d'abord , 1 eo Frànçofs , 
ce que JPiî»^ nous'a, la1.fR»'.fur Ja 
' Peîniure &;.fur les Couleurs ; avec (ie 
petites Notes y Êir jes endroits les pt^s 
- difficiles; permis a' P Auteur de, pr6* 
' duire enfuite,* à part , dans le. même 
' Voïtimc, le Texte Original, avec tes 
ajuftcmefls, qu*il jugcrdîc ncceffai* 
rcs* 

l! à revâ la Traduôîon, avec tou- 
te l'cxadîwde^ dont il a dié capable. 
" il a dciaitcî ,.JiToëvcnt paraphrautes 
endroits fts'^ïfes obfçutsi & înfetiî 
tnfinre^^quor'qtae rarement, datirle 
Texte , quelques pafTages d'ancîefls 
'Auteurs; qiiî étoîeni propres, poar 
Tédaîrdflcment 'du fojct. Mars il 
en a averti,' & ces Adjdttlons fontpr- 
dînaîrcttieiît Tcilfermées' entre dvUX 
iCrochèts;^ afin que, fants interrompre 
k fil de la narrât joa , on ne tût point 
obligé de les chercher dans les No* 
les. 

Pour ce qui regarde le Texte La* 
tîn de P/w, qui fait comme la fé- 
conde Partie dé èet Ouvrage; Mr. 
jD^r^;?^ avertit, qu*H n*y a rien mis» 

F 3 q»ii 



124 MiHbtkffm « 

qui né fpjt de PHne, aultnt qirïf'sfa 

Î^jug«f» par le confcntement <fts 
aSS. & dc5 ancîcDne? Editions. 
Maïs îl y a înfer^ les Aftîcles des 
Couleurs paîneraks , ij^utneibnt pas 
' du XXXV. I^vre; mais oui font iî- 
fées'dcs deux Livres, qmpréccdepr 
celuhcf; en les rangeant daas le mê- 
fiie Ctfdrè, qne Pitnt avok conçu 1% 
ré{>arthîôn des couleurs, & cxi diûin- 
guaiit toujours, par «tes GuHlçjbe»^ 

^ dans f un & l'^autrç Teste ^ ce qui eft 
pris des autres Livres^ de ce qui he 
Teft pas. L^Aufeuf a ew^ qm ie 
Titre, qu*îl avoir conçu, pour m£;t» 
*re à la tête de cet Ouvrà^évdenita^. 
doit, qu'il mit enfemble ce cfiie' 0/- 
M a Umà la PoQeriti^,^ de I^ Peifar 
turc des Andrîens. - 

Il sVtoit auffi propofé de donqer 
rHîftoîre de U Peinture, telle, qu%-l* 

:ie eft , dans rEditioo dp P. ffar- 
ifoftïn. Mais, ayant eu, par ïemoyea 
d'ua de (es A^s ^ la pi:einkr4î £4^ 
lîondeP/w, qw fc fit à Vetiîfç. 
Fan MCCCGLXVIII. il crut qu'el- 
le avoît, en quelque tnanîe^c, Je 
droit dérégler le Texte d«P/w#; fi- 

, non, lors qu'elle ell vifiblemenf fau- 
tive, & coniraire i la plupart de« 
iHeillcars A^SL Mais, bien loin 4e 



Ancmm & Mùderne. itg; 

.^4ev être oppoféci elle cooftoïc le 
plus foaveai le» maaieres de Ike 

^ d^HcrmêlaMs Barhznts , de Gelofim^j^ 
de Pinùanus , de Dnîesbamf', de 

, Gr^mviMs^ & da V.Hsrdùnm»,. Ce 
n'efi pas , qu'il n*ak quelques fnaniè*> 
rc^sdelire^qui méritent l*«lteQltbnde> 
Critiques; comme oq le pourra tcAt ^ 

. dans les Remarquas de Mr« DuroinL 

l Cette Edition étant extrdmemenc 
fautive f iàtts diOinâion, & £uls 
ponâaation , & telle enâoi que le 
MS. duqwl elle avoit été tirée ; on ne 
manqua pas de lui préférer les autres ^ 

3 ai parurent ..dans la fuite. Çepea- 
ant elle reppéfejite mieun l^Ori^mal^ 

„ en quelques,fwdr4»its,que lesEdatioua 

^.lidTautes^ 0$, lesXotjreâeurs fe fi>iit 
donné plus de licence, , La première 

• de Rome y qui parut r4innée (uivantei 
& la (ècobde de Venife, qui parut en 
MCCCCLXXIV. étant beaucoup 
plus belles , & mieux ponâaéies , firetic 

plomber la première;. parce qu^onae 
s'avifa pas, dans la difette de Livres, 
où Ton étoit , dVsaminer, fi dans le 

. fonds elles n^éioient plus corrompues, 
que la première. Les Editions pofte** 
xieures dUtalie '& d'Allemagne , i 
quelques dmogemens près«. futvireot 
les précédentes. Hermalans Barkant^ 

F 4. . luir» 



liii^némef qai , fur la fii^déj 

lÂe Aeck, tr«^ail!a Tuf JP/Mr^v^a^atib 

.ilevàat lui TEditioa de R^^me^ [odéfm 
de Parme , ' avec les M&S. de 4a fii o 
bliotheqde Vacicane, ne fe ^ornlapièsi 
la peine de confdlter la preifitere cfô 
Venife. Fwtianus^ ni GV^ff^^/firi-^ nb 

, le P. Hardous9fj n^ontpoinc 'marqué > 
qu'ils Tettilènt vue. Cela .fait ffùkep. 
que fi f on donnoît un Piine m Pw 
bHc , on pourroît profiler de cette 
première Edition. 

Pour ce qui regatde leXXXV.Li» 
we ; en particulier , qM l*AVite«r 
donne préfentenient au jour> H à tt(i^\ 

. comme il le dit , plus de &cOuf s ^qtie 
far le refte de Plhtf, Fraffcm.dujsé^ 
en travaillant à fon Ouvrage<fcPr^»- 

. ra f^iterum^ & au Catalogue i<ôs Pein- 
tres, qu'il y a ajoûtei, fe fervoir de 
la Bibliothèque ^'Ifaac Faffius . fon 
Neveu, chex qui il logeoit à Wind* • 
for. il n eu foin de marquer dans l« 
Corps de fon Ouvrage, ou au moins 
dans la marge, les endroits « fur les* 
quels il a tiré quelque avantage des. 

. MSS. de Foffius, Carlo Dm, Flo- . 
rentin , fefervit de plu(ieurs> MSS.mi 
compofant les Vies des Anciens Petn- 

. très. 3^. Frédéric Grouovius eut » di 
compofant fcs Remarques ûirle^der* 

liicrs 
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Jincmm^ Màdeme.. U^ 
4îtor^L^c8de Plîtte'; imatre MSS. 

mMxrii 0&Pé^h^é WPC^faritd>mN 

P1i$» ; '*fl S par mâfhieuf T^leé v\ùi ptéS- 
nricrsLtvres ii*y miti'cjbôîènt. "èvfH: 
pouvolrleraftci^èrV en quéiqiîé Bî- 
Wiô*cqM''d^ftlie;-^'ldfri 'rèndrpk* nn 

ce qu'bft^ <rb»re^!Pfc*m^lîer; 
Mr. Durand ^ profité" {Je tQiii Ic$ 

i^vf^ p»^ a(Rft*mc<it Vm Auteur 
fort fei^e'ï'^niinidre; à dixSk d'ônê 
fbffe «fiS^ié'étJitoire^ qiiSl a cru 
âcMKrAsilHpfb^erV pour égayer npe 

ti-e^fe dîfficûTté, qnî irîcnt des chofe? 
ménks^.' Sàmmaife a éclaire? , ou cot^^ 
n^é qilanttté de paflàges de cet An*. 
ittft\ dans fes Exercitationés FUrna* 
ftdiM'Sélimim:^^trB-i\ é'eft auffifoa« 
IrtniMiSfotapé ',t iP caufe de robfcurîté 
de'ià -mâtîèW^ qui ne loîétoît pas 
tot}oQfe)s aflèx Connue. Le P. /Kir^ 
d9^U Vi-intïdX^tTtiM ^ à caufe de cela; 
fiTTtt^â témorgiié aucune reconnoii&a- 
ce^dcs himieres , qu*il eh a tirées. 

Maii<npbbr' devenir à Mr. D^and^ 
fes' notes ^ 4^i'foiit en François, (bus 

r y le 



le Texte de Pline ^ foe^ enoiitofâifS;^ 
f éclaircidèmeiit de fixi Autciu? ,. ^gar- 
la compàraifon desdi&rente^ n^aîf^ 

para les nicHleike» ^ |'£difçp9r Û-f, 
9a£& qttelqinefiDis coq^^âa^^ t& qroi^ 
j^ypir cocrîeé de» einisoitii ^ qjM iir 
voient ps^fle pont 4ç^^rf^4 fi( ,^ 
fi>ac, comoie H dii, eo^ peiât xKHnbR* 
Sa effet « 'i iwx ^ cette oçcafii^it. 
allerbrvte «p^^n^to * MïM*?. pl^l4î» 
1^ pa;(Ckg^ i^^^ 4^ id^Pf)9¥^tii9n». 
tel qu'il qft, q^ d'y jgùre tjipp.(^ 
diangemço^ L^Aotcur fa ^ exp^nmi: 
<f autres jpaç THii^oirei par )aFfb^«. 
}m Içs Tal^eaax nîéine des gr^fMlf 
roçtcs, 4jn^ fim^ent y d?V il ♦ Cflf^* 
^Osiffnâ^\ 6^ par Lea^ kiiaîe^s ^es^ 

Îltt» &vaQs iHHxinQi^ « qot Q«l <cf jt 
îr la Peîatiyf e, U a^ rcodu )i^ jce à 
lou^çeuXt qui ont coQtribuéVécùim 
cic fUnê^ &fartOtttai2 P^Hmdàmmi, 
^^ qu'il p'iîii eûi; pas i^fiîdiç n»{iiM|t 
ctij^ÇîTS SiifHmfsfi. &\\ refts>râ^afa9f 
^'a cejett^ le CeotioieHtde pçftoqoçV 
Ê^ gasdef tcmtsk les mefures d'bo* 
nèteKé"^ qoe l'on petu foatuMter ; eq» 

k>uat>le. 

Qa vo^> doqc i^s^nieren^nt ici^ 
Bhilloke, de, ^a^Peimn^p ca Fiwiçpis , 



Anciemm & MOStrm. tft 

tàtàtifiPhm^ mais tcadtric arec tcnu- 
cpiip <ie liberté; parce qaHinesV 

Îit put d'aider paé • là à entendre le 
jaliftde PUne^ jmais d'kiûiQfre fim^. 
leoieilt, ceux qm (bohaltent de fa/^ 
vofr llrifloîre de rAncieaoe Pettiture. 
Enfaite vient le Texte de Pline fenU 
avec des remarques au deffous des^pap- 
Nout en fcroa» quelques unes, 
iQS nous attacher à abréger l'Htftoirr 
de P&Vrr,qu*il vaut bcaucoupmicttz lire 
en FraDÇois& en Latin ,eomme elle eft 
ict , que d'en voir un timple Abrégé. 

N. }. PAW t s'exprime aiufi : Ji^ 
pet fMHHîMr clyfii ^ argente^e faeiesy^ 
^do fignmrtÊmr difcrimine , Jii^ftamnr 
^aùha fermmâatttMr^ On comprend fa«- 
cileitoeni que l'Auteur veut df^equ'ctp 
fiiifoft des pièces de Vttâellè rïDfldes^ 
dont le tour étoic d'Or,. & le milieu; 
d'Argent;, fur lequel étort le vîfiigr 
de ertiii t 9^^ 1*<^ vouloir honorer 
par* là. Meus que veut dire /tfrda Jifi 
mmhû figurarànt >: Le P. J^rdom» 
répond qiw fitrdQ. veut dire etfcurai 
Mais.ii en falloir donner des exem^ 
pies , qui ne manquent paa dans Pli^fy 
oûVoBtmEtnfMrdusechr^ pour une. 
Qoulciir ^ qu'on ne difcertie pas bien 
tïV^XXXllL fta. 18; & au Lîv. 
XXXyU £t&. i9> Il eft en eâtt ftr 

K6 cile: 
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cite de compreodne qu'aoe tête d V« ^ 
gent faite dan» le milieu d*un ro^d ^ * 
fans étrç trop relevée çn bofle,& &(:^' 
pendue à un mur^ UQ.pett haut^ n*dftr 
pas facile à être bîea diftingaéed^scie» 
antre. Le mot fur dus qui a da rap- 
port avec Touïe , & qui fe dit d'un (eo», . 
qu'on a peine à entendre, fut, par one^- 
étrange Métaphore , appliqué aosi 
objets de la vue , pour marquer 
ce qu'on ne voit pas bien diflinâe* 
ment. Mais en ce tems-ià, laLaa- . 
gue Latine commençoit à fe corrooi* • 
pre. Notre Auteur a, ce me femble, 
bien changé Aerei en Àurei; & ilç,. 
donne des exemples de cela » 4ans (à 
Note fur ce mot. Il n*y a point d*ap - . 
parence , qu'on fit des Disques , dont 
les bords fuflènt de cuivre , & le mi» 
lieu d'argent. Cela n'étoit pas arïlï 
magnifique, pour le luxe des Romains.' 
N. 4. On lit ces mots ; Inter h^€ • 
PiMaeotbecas veteribus latulis cMfiâ' 
Mui ; alienâsque effigies coluut ; ipfi 
tonorem ^ notsmfi tn freùo- pouem* 
tes^ nt frangap beres ^ furisque de* 
trahat laqueus, Itaque nulUus effi,* 
fie vivenfe^ imag^ines fefum<g^ h99ê 
Jiias re&uquofiS. Notre Auteur, spr^ 
le P. //âri0»/« ,. remarque que,, ce 
qu'on nommoit Pinacothcca , étoit 

une 
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Âncsenite ^ Moderne, i j j 
mfe ^àté Tpàtieure, où rontocttoît 
df ^Fôttraîts, commt Pttruve Ta dît, 
& coriimè lenotn le fait connoître. 
liCxnot âé eanfufifit fatt voir , que ces 
Dfequ^î dW& d'argent étoîent en- 
grand nôitibfe dans ces Sales, puis 
qtf Hs étaient joints près à près. Du 
Cfïtts éé Plwe y comùït on nt fe fou- . 
ctrtir dc^Hen, que dès rîchefTes, il y 
aVôît èti ces Disques les têtes de tou- 
tes? fortes de gens; parce que rontfi-»- 
voit égard, qu'au métal, dont ils <- 
toient faits. La particule Ut ne mar- 
que pas le but de celui , qui av oft rempli 
la Sale de Disques d*or & d'argent • 
maïs paîpce que cela arrîvoft fréquem- 
ment, Pline en parTe=}^tbmm>p e^l 
to1t le but de celui, qui avoît fejt cet' 
amas. Ceft une eîpréffîon arfcï com- 
mune, dans l'Ecrirure, ou afi» que 
fignifié îa même chotdt\\x*enfirteqtie. 
Itaquenullitts effigie vivente^ ma*' 
ghei'^f^^unta non pies reUnjuinti' ï?^' 
dem fàUfiras Athletafulin iMà^jniBkT 
isf ceromatà fua exornant\ }^ Eficu* 
ri voltus per cubicula geftant ac cit" 
cunifirunt fecum , natali ejus X. Luni 
facrificanty feriâsaue omni menfe ctts*^ 
totUuHi^ fnasicadas vocant\ hi nia^im 
ntè , qui p , ne vi ventes qmdem , nnfci , 
volunt. On exjMîque les neuf pre-' 

F 7 miers 
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mfers mot», tn manière qtxe PUi^ 
veuille dire, que ce» gen<*là ne lai^ 
fent, après eux , qoe dea ima^e» pa& 
^eres delear opotence, aa ^ieftd'o- 
qe idée durable d'eux^métnes. Ici 
effigies oaarque mi motHiioem métal* 
b'qiie. Cei te efpece de mofiamens ne 
durait paa lang-iem^t â on les îwt 
d*un métal précienx, qui le» expofe 
'\its.t veado$« pour en faire de i'àr* 

tçat, ou à ^tre dérobez ; au lieaque^ 
leur matière n'excite pas la oipidi* 
lé^ ris peuvent fe ^^nferver, pendant 
pluficura fiectes. . Effigies fe prend, 
en e$èc , en des paroles de Cmron ^ 
^ VkvtMx rapporte ,. pour une Sta- 
tuç^ faite par unSculpteur, & /«j^^ 
p^ur^i^ou^rage d^un Peintre; quoîque^ 
c^ mot$ fe coafondent fouvent. 
. Les PaU^res deS' AthUtes^ étoient 
<^s Académie publiques, oùr Toa 
fôrmott.le cçrps & Tefprit des Jeu-^ 
nés Gen$; çiaia principalement It: 
corps «a par les exerdccs de la Dànfe^ 
Qfi la: Paume, de la Lutte, du Pugi- 
^ , &c. Originaironenc ces^ lieux 
n'étotenc que pour exercer les Jeunes* 
Qens; mais il étoit auffi vrai que 1^- 
l^Ùlofof^es s^y promenoientav^c lenrs^ 
Çifciples, & les inftruifoient là de }ft^ 
Fhiliofophie i, cipmme Ëufoient parti* 



mliaremepr lo Platqoiçieiif , & les 
qoi^lç^PhU6&phe$y qui en&ignoicor 

£pic«siie»«,cel|MAo Vf &iixoiiipmidi»«. 
j»r9>ieaidawlcsPaj«am« étokmat^ 

à^ porM^.<te q5..Ktjiiofepte, ^îUfr 

,toicnjp dgas ]ff^i9 QhMibrt». Ik le,, 
j4 pauè aits F&e^,. •qalli a^tebcoio^ 
.mti»$mpîr« de leur Maîii^;^ quoi 
4ji^*lK M çïnr^Mièiu point. il XpMêc 
4r0rmAî«^ U (tivil^ dire ce)^ e» 
faveur de la coûtmne de con%v€r Ic^ 
ifpaii^ im hioimàiff iUaftm. Mais, 
£ç qu'H lyoftte de la«fs Fêtes, ^ 
HhQiuituf 4'£pi<we> Ceoible étie «oi 

ng^ tel» X:im4^ poav JC JT. 4m#: ;; 

W a eftçwaip, q^'Spieim tflpit oé 

jixospf^ iviifimmwk^^ par. fm Teat*- 

.apemu q«e J^gp^téérikc^^ rapporta. 

«MsSfMçuj^^^ ifVAiloiam leiw i^^ 
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Fimtiémeî;,\ts¥èiti, ^^uSfS faîfôârnr 
loos les Moffs, où ils fe^traàofetir 
entre eux. Ponr iie}riâi idiffimuleri^ 
j*avo«€ r^q^9 jelbopçicmnfeeois, ijti^ 
ces mots;^ Nataliejus X. Lnnijacri^ 
ficamiy ftr$isfu& omm 'ûienfthiJHSnnty 
quÂs héf^s mpâift^ In Tnakiniè'^ qm 
/r, ne vivoêtis quiièm^ no fci valant i 
font une addition OGiperfioe de quel* 
queanden Grammairienvou Libraf- 
re , qui a voilîu groiSr éé céfa fi-s 
Exemplaires, Qixtt les , il ne iiitàt' 
que» rien à Plkte- par^ràppoptià U 
coutume de garder les thiages de Tes 
PrédeceflèuFS. On fait t^en , ^ut 
PHnt fait fouvent de petites érgref^ 
4ons; inâisjene€rçiîs*pa«,qà*rl'Vén 
trouve, quif^it auffi mal f^aicééy^ 
celle-^cf;- ' - ''■ ''' '* -'•'- 

. En fiifte , îl cofldat , iKm de^ cfc 
qui précède inMnédfatement , mah de 
la n^UgcDce , - oè Pon av<Ht été, 
touchant la PctUtUf é: ba éftfrofe3^ 
Artes àefiSa perJidtf; ^^ qutnian^ 
xAnitmmm imaj^ines non fimt^ neglh- 
guntnr 00ism forfiorh. Avec la per* 
miffion étEtinti ce ne fbt pas , par* 
cequ^oQ ne pouvoit pas peindre les- 
.Èfprits, qu'on c^a de peindre les 
Corps. Si on ne peut (mis repréfen^ 

^er les EipiitSi avec le cifeM, otr le 

pin^ 



jfncienm (^ Moderne, i^f 
^mimi-xsomme en effet on ne le 
p^tî)ni^ ftnrev fur toat à f égiud de 
ceu® Vidont l'Ame ^été plus belle, 
que icVifajçe; coittoc celle doftiîand 
Socrate, quiétoit suffi 4âid de vilfigev 
que (on Ame étoit belle; on poa^ 
voit peindre leors Efprils^ avec It 
plome; en laiûknt à la Podetiré les 
vbeikfrî càofes , qu'ils ont faites ou 

mpéom^'i en feveur- de lenr' Maître» 
JVIais cela n'a point de rapport à la 
Peînrucc. 

Piine but même a bien remarqnéi 
qu^ 1^ ParefTe .avoit perdu ks beaux 
Arts :^ comme taPeinture &laSos}p* 
tare. Mais la. Pareffe des CNivdeit 
4iereiâlB4e pas ftvoir été i'mriqôe cao^ 
fe de la Décadence des Arts ; c'a été^ 
l^arce qu'on ne payoîc pas aflèx le 
travail des bons Ooirrlers • Com- 
me le profil excitoit,, ou devoit 
ei'Chet' lea bon^ Peintn» ^ . &;. le« 
bons Scttlp^urs : le pta 4c^ gaîri| 
qu'ils faiibient, à Rome, en ce 
ten^ • là ^ âi. qtt*on ne fe mit point 
eu . peine d'itaescer ces Beaux Arts; 
<Se. qu'enin :, H ne ibitrowa p^a 
PifMJÉ>6Îte, dont le' travail fètcOîmai 
ble.. i hii'^ pfçfeâi.f JirterA'omritià 

Mr. 



Mx.Dmaml^ dap<fii f e mjr q iet tir 
CCS niots: Arus DefiJJMfer4kU$y re^ 
Mttqiae qu^il y .n ^ dans l'EdiiiM de 
Vfiittb, ÂRTIS, âcquec^eft âiil« 
411'oQ écrivoii mitrefoi» , le nomfatt- 
Itfplttrteldcsnioissqiiioiit le Genfijf 
en I U M. & qu'il J a ainfi dans Té- 
dition de Venife ; à qaoi il aioAteqae 
les meilleurs Crittqaes d'i préftnc 
orcho(^aphtenr aîDii les Ecfitsdes Ac^ 
cieas* IJ dk vcat que quelques nm^ 
cooûine NtctJas Hâinfim &. d^aotrea 
font aînii. Mais fi on établit cette rè^ 
gle» par tout , fans exception ; on 
readra équivoques beaaoonp idVti^ 
droits* qui ne ie£xil poim^ paroeqûe 
quelquefois lafjfaiiedrdifiioats ne fait 
pas voir en quel cas & en qoet aonii> 
tire eft un mot de cette fime. Oa notta 
cite les Médailles, les Infitrifttioiis & 
les M S S. Mais fe ne crof$ pas que 
cela foit perpétuel , comme on le 
f>ettc voir dans les Anciennes Infcrtp» 
lions » fi nous les aivons au moins 
bien corceâes. Il Ëint , ce me fem» 
ble , en cette forte de cbofes^ confiil* 
^erTÂnaiogie Grammaticale, & avoir 
^gard , en méaie tems , à ce qui oon^ 
tribue à la clarté de ce qu'on écrit, ou 
l|u*oa lit. Il y ades gens, qui ne vea* 
lent point d'accents , parce qall n'y 

en 



jtnckmt (^ Moinm. i ?5> 
fR a pomt dans tes pins aaciens MS§. 
Grecs & Lmtns; mais ostre lejfoin 
qu'on ddt pfendre <f éviter les ^qiA- 
▼oqoes , qtsi s*ènfiiiirent fo^tetir de 
KomiffioR des Accents ; U faut a«^ 
avoir ^gard î fa facilité des Études ^ 
doQt II faut, fi' l'on peut, éloigner 
tout ce qui les peut rendre difficHes, 
jbas aucun firuit»- Les Anciens , tant 
Grecs » que Latins , écrivoiem fans 
mettre aucune diftinétioR entre les 
mots ; comme on le voit dans les plus 
anciem M S S. des deux Langues. 
Mais on rendroit la fimpte leâurebean- 
coup plt^ difficile ^ Jr plus des^réa- 
V^t par tme Imitation trop ftrvue de 
l^nttqufté , ep ce qu'elle avo{td*ta- 
comnaQ^.*^ <3k icrok alors «ne pore 

Îédamérie, qui atttreroit aux BeUes 
^ectres \€ mépris des gens de bcm^- 
^goât Nous favons quelque chore 
de \z manière de prononcer des Ati* 
cjens Grecs & Mtins ^ mais, fl j a eili- 
cote dé très * grandes diffictîlict, dans 
cette matière , comme on le peut voir^ 
par les Livres que tes Modernes ont 
écrit fur ce fujet. Si un Anci^ 
Romain refiufcito^t & nous venott 
parler en fa Libgue , nous ferions af- 
îet embarrafTez , pour 4*entendrc ; fc 
t eu (etoitde lui de même, i nôtre é* 

gjsrd* 
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' gard, MaU avec le cems on poarrofr 
s'entendre, &jen€ fai s'il ne trouve- 
.rok point nôcroi manière 4'écr|rà 
- meilleure, que celle 4e foQ tems- Pour 
le moins , il feroit obligé àe conve- 
nir, que nôtre manière d'écrire, en 
laiiTant un petit efpace, entre les mots 
• eft plus commode ^ que celle qu'ils 
ay oient. 

Mr. Durand , à l'occaiion de ce que 
. I^line dit de la décadence de la Pein- 
ture, enfontems, compare ce qu^t 
,çn dit avec ce que Pr/r^»^ en a écrjç» 
.Àfemble croire, que l*Hiftorîen de 
. la Nature Ta imité. Voici , comme 
.s'exprinaeEncolpius, dans cette Sati- 
re, en pVlarit' de quelques anciennes 
:Peintures, au Ch. LXXXVIIl C^u. 
fuhre frudentiorem cœpi atates tabn^^ 
iarum^ iff qutedam argumenta mibi 
^Qbfcura^fimUqHe cattCam DESIpl^ 
pràÇenth , : ckm puUherrim^ ftrtts Pc^ 
pipnt; imer àuas PlCTU R A ne 
' minimum quiiem vefligium fui reli* 
'quijfef. Tuuf ilU^ fecuniig ^ inquit ^ 
avidifas hac proptca i»Jlitutt^ Priscis 
enim temporibus , càm adhu€ nuda vir* 
,$MS flaceret '^ vigebant arus ivgenua^ 
fumminique' €eri/tme» inter hàmines 
erdt'^ ne quid profuturum jecuUi din 
laieret, — Feràmut aiPlaftas (les 

lia- 
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i^MyroM^ qui fcni hominufn animaj 

fftarimqws ^t compr^^enâti^ non fk' 

venit^ «■ ■ Nolito €rgp mïrari^ £ 

P,iâurn déficit ,.. quumumnibus Dth 

iwninibnsque ffàrmôfior videatur malfa 

«r/., màm: qmdami \ApeQcs yPhi^ 

Ài^ve ^. Gfïect ofUrantes « feeerunf^ 

Il tti vrai qu'il y a quelque choiS4< 

fQmblable en ces. deux paflages ; maïs 

U ne. s'enfuir pas qne.fûufoit prii 

de râ^tri:, nlq^ie Pline eût tiri ce qu'il 

àkÂ&Pe^qne. Usdifeatrùà^ Taotre 

4}af l*ar(.4p l^a PeintureiiMtplt tombi 

"cn. dé$ad<îbce , que par ce Iqu'ils ap- 

peileat ^{^11; ç'çft. a dire , comme y 

^cfEMs.<y laKvpaceâe, & rimpatience qu 

a^oienc empêché , qu'on ne tràvâilfâ 

à/ia- Fctoturè , avec. Tattention & (< 

tèmsv^. qui f(;mt^hçcef&ires«, . pôar ,] 

. réiiSir. . Mais. Pétrone ne dit poin 

qu'on ne travailloic pas les : Ouvrage! 

de PeinOire ; .parce que ne pouvan 

faire dçs Porrrajis des Efprits, on a 

voît;au(n négl^é ceux des corps; o 

qui n'a pas Ja moindre vrai-i^blaa 

ce. CelaeÛ particulier ï Pline. Il 

ont cela de communique de dire qu< 

la parefië^ & Tavarioe ont été la eau 

- iè de la décadence de la Peinture i 
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déjà Setilpctire, En efiêt , it fiint <!tr ' 
tems & de I^ittentfoti , do dké dtes'^ 
Pdntres Ar des Sculptetin , da (bîif 
A'da nttviril pour bien rétifTif . Msîr 
ils n'en aQrofenipàs*man()u<t) fi on eOt . 
pafé les bons CmvrÉges ce <in'H's rt- 
Idieot. Qi^rand t>tr i^oyoK les LyfifHt * 
& res'./l^rMrT mourir gtteux^on n'ar^Dt' 
pa^ gimd. ftjet de vouloir ipprâidré* 
lénr métîer. Câoit aux Gtandis. Sei- 
gâettrs ta ant Riches âf entretenir ces 
Arts , par leur Klsieratité. fai de M 
pèfne) croire qne P/W art rôoliir 
iôifter nue ihfiimc Satire^ Quaii4^ oi^ 
ioppd(irQ)it qn*elle anroît été aVaht 
tàu Mfti» rien ne nous obl%e die fo]^^' 
fofer qtfil a écrit après Femn&. 

Mr. Durand & propoCe de donner 
encore deux volnmes femblsiblesj qtiT 
contiendront les deux* dertiters Livtêr 
de Pime. Celdi cfacdlté diiQsGliî^ 
née & ch&cnn des fiiirams en coûtera^ 
afutaM. On ne payera en ïbxifcxi» 
vanr q^e la moitié dn prk , & le rede 
i la déKvrance des exetttpii^rès. G^eft^ 
li le prix da grand papiler; le prix du 
petit ne fera que de quinze fthel^i^« 
par volunie. 
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t. Fêrmmlmre de (ToQ&aNBioai iJMt 
£^i/^/ Rff^mies de Swfff . y^r Al 

. di^Qnne dp 4a Gf «ce IXw^Mlt^. 

t {s? 4r/ matkrejs^ qui s^y repf(i(rkm% 
^9mnfe a^ffifm tmehp^M 4^ji*v/ Jh^^ 

vec des l^marqMes, i» la^ filU. 1 4$». 
& irouve cb^ Oytvretf à dnifoc- 

GN ivoit afl^ oûï Rflcter « JMè 
kes P^'s RéforoKZr ^^ ce^ Eoti ; 
mais peu de perfonoes r^voioii vd. 
Depuis qa'on a parK de riJu^rifi JLiiir 
thectcns f & des Réforme» » fiomnie 
oa V% fiHt,- depuis qiaelqpes louées; 
ibien des gens 9Qt faiihaic4 dr ]j& v^. 
Les Loiteriais l'ont allq^^ , pour 
^îre voir qois laréconciliatiaad'étoit 
pas poffibIe;pms.qù^9n coadaainoic, 
parmi les Réforineft«leiifsdofsncs»à)ii.- 
chant la Prédfftioatjon & la Grâce; de 
manière M*9n jogeoic indiginis d*étre 
$4m% auâ.MinifterevCeoxi)ui fetton* 
Y^roiesttf dans les ootoias featUnena. 

Il 
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II ne paroilToit pas qu'on pût fe ré- 
unir, avec des gens, qui croyent que 
tous Içs Miaiures Lttheriens font 
indignes de monter en Chaiie, Aofli 
D*ont-iU pas manqué de le reprocher 
aux SuilTes, & de refufer de fe réiiatr 
avsec des gens , qui les trattoient avec 
f{ peu de charité ; puis qu'ils exclu- 
oiêut 'de la Chaire ceux d'entre les Ré- 
formez , qui (è trouvoient dans les 
femimens, dont toutes les EgHfes Lu- 
thériennes d'Allemagne, de Suéde & 
de Danemarc font profeffion. 

Le Clergé de Berne a ofé dire que 
ce Formulaire étoît un mervdUeux 
reiopart contre VArminlanifme , le 
Socimanifine ^XtDéume^ài même Tyf-. 
tbeïsmen Mais ce n'elt pas prévenir 
rAtheïsme , que de canoniter une 
doârhie pleine de difiicultez, qui 
expofent ceux qui la foûciennent à 
des objeâions, que l'on ne peut pas 
foudre; fans renoncer aux Notwns 
Commufiet^ ou aux idées les plus af- 
furées de la faine Ratfon. C'eft ce 
que Mr Bayk leuraobjeâé, d^na 
fonDiéèionaire; avec un air de con- 
fiance ^ qui auroit bien mérité que 
Ton lui eût déclaré que l'on renon* 
çoit à toutes idées , qui menolent à 
croire que Ton or peut pas dire aue 

Dien 
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Dieu efibQH. Il €ft vrai quST a rùh- 
jeâé cela à toos le& Chrétiefls , & 
^*tl sVft trouva des gens » qui Tont 
repGuiTé , comme il le méritok ; maid 
ces gens- là étoientdaûs desidées ton* 
tes différentes , flir te Prédeftiliaitoti 
jk fur la Grâce, quénefimiteeDéfeii- 
lêuri du Cenfenfus. • 11 tvKMt encore 
fallu montrer aux Déistes , qui re^ 
jettent la Révélation , qu'elle ne con« 
tient rieui qui choque les Attributs , 
qui forment Vxàit d*im> Etre Tout* 
parfait^ & fur toti parfaîtenient Botl. 
On le\popvoic irèa- bien foire, mais 
fur des fôndeaieiis tout, contraires t 
ceux des Âutens du CénfetÊfms* Pour 
le Socinianifme , il n'y a rien ici , qui 
Le regarde , eo f>articuliec. h/^rmi* 
mantfme n'eft en effet pas compatible^ 
îivec les Dogmes iLt% bernois ^ mais 
ils dévoient pcnfer que la Théologfd 
Luthérienne ne fauroit fouflïir cd 
qu'ils enfeigaent de la Gt'ace Particu- 
lière ; pour ne pas dii<e qu'elle eft 
contraire aux fentimens des premiers 
Réformateurs de la Suiflê , &en f^« 
ticulier à l'ancienne Conftffion 4e 
Zurich. Âinfi l'Editeur de ce For* 
mulaire a raifon de dire, qu'on peut 
très-bien refofer de la foufcrires (ans 
être pour cela, ni Athée ^ ûi De« 
a:ofncXXF.P.\. G ifie, 



t^6 Mikli(fti^ft»0 » 

'iii:e, |ii.Sociciwa,nlArm{tiîen. Ajoû*^ 
tel ^ncof e à csla , qoe les AtMes né 
font aniQUD fcropale de irgner tout ce 
qu'on tr«ttt, & le font roéme avec 
plaifir 9 lors quMls croytnî qu'on peut 
firer4i(Cice4onij6ndx%ela flgnature^ 
4f€ ai<m9: a>mt£')4'Kietlgion ; com-^ 
me qfêf EKeitsftun Etre Mal*fai(ànt, Se 
lapauiè des pécher des hommes , faâs 
x^éaomoins manquer de les punir. 

11 eft aufll cert^in^comme TEditeur 
4a Fpnoulaire ledit, en ià Préface, 
^^Oti: te peut rejetter fi^s être ni A* 
$bée^ niiDeifie^ uiSêcsnieny mitrmi^ 
nim. Il ne faat que la lire, pour s*eti 
conMaincre. Les Laoliertens , qui n^ 
font rien de tout cela, ne fauroient 
l'approuver* Plufieurs Réformei , des 
^ttfixélchres , covaxue^ Jean Daili/-^ 
%aff Claude ,. & totts \t% Unîverïà- 
)i(le», nfauroîent pu rien ligner de 
feinblable; quoi qu'ils ne fuflèntpas 
dans, les &nti mens des Rémontrans, 
St> l^s prenûer^ Réformateurs de la 
^UTe Te vedoient a» monde, ils ne le 
poudroient pas foufcrire,en bonne 
confctence. 

' Cflui , qui a feit laVerfion Fran-* 
çoîfe du Formulaire , y a ajouté quel- 
does remarques ; ou il ne feit pds dif* 

i^culÉé. de relever le»bevuës , où ceux; 

qui 
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jf mienne tSMctlerne. t^y 
ff^\ Tont fait , font tombez ; ù^\t en 
rcpréfeptant mal le feptiment de ceux 
qu'ils condaroncm ; foît par de fauf» 
fcs applîcatîpus. de Paflages de TEcrî* 
turc , qyi n^ font riep au fait : foît 
par de mauvais fa^f^jonemens. Ils fc» 
font ipémé cofitredics , ce q.uî fai^ 
cipU^ qq^ii^ ppt cpmppK cette pièce, 
fort à U.hâtc ; ajgi lîcu de iVok exa- 
îrtf née bien \ loilîr , &. communiquée 
3 Ceux, quîy 4t6îc»t înjereflez. 
' C^ia^ dgani. droit à rEdîteùr 
^^oppOw, fjans fc^ notes. i iwrPé- 
dflodj,^€5 paflàgcsfprnoie^ç idçjTÊcrîr 
wrrSalijte^/qjiîïeur'font ppppfez, & 
des témoîgti^ges.de plut^èurs d^s plus 
refpeâahlçs ^hëôlogîçâs. de SuifR; 
qui ont Ç3ftîgq<i.tpi4 je contraire de 
cç qçîaéti^decudéjidpsléÇonfenfus. , 
Sur quetqpcs Articles,, il s*eft con- 
tenté de faire rwxwqiyîr «W'Hs ne fbntv 
de nulle importance ^^ a eu foin de 
s'appuiej: dè;|:)onues^tQnJLei,» quand 
ît 1*^ jjï|;'4, iiiîcçflÎMrè, Sur d*autre$ 
^Wf^}ïl£f.p^\t^^f^foX:çxl entèr- 
ines^ pTji^^ de$. 

ûiinneoJE. . H. a ayjffi prÏB.* fojn de raprv 
liprtei: qiiet^es faits confîdcrables , & 
(jqt cint;jdu;;appori aux . conjonôurcs 
mfemes. . : ' ; . . . ' 
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CommeJçs Auteurs du Çonfenfus te 
font couverts de l'autorité de Mrs. de 
Berne;l* Auteur des Notes , fur le For* 
muIaire,rapporte utie partie de ce qui ce 
quife paffa, au XVL Siècle, fur des 
conteftatioirs , qui s'étoîént élevées, 
concernant I4 Prédelîination ; & dans 
lefquelles ceux de Berne fe conduifi-. 
tenî d'une manière, qui leur fit beau* 
coup d'honneur. Dans le teois de 
la RéformaMon.lcsMlniftres duPaïs 
xle Vaud fe trouvèrent partagez, fur ta, 
Prédeftînatîon'& la Grâce. '^JL»e$ uns 
4toîent pour la Préde(Hnatîonabfoluey 
& les autires pour 1^ condihonelle. 
Deux Paftcurs dece Pii's-là,quîétoîent 
xiu lecohd fetniment , eurent fur ce 
fujet die; grandes conteftatioûs avec 
Calvfh.' Ce dernier^ aiTitlé de quel- 

2ues Députêx de la Ville de Genève ^ 
î rendît à Bèr^ie , atrUî bien que les 
deux Minîftres ; pour être, écoutez, 
les uns & les autres, par Jes iMagiflrats 
«de Berne. Ils les oûîrcritV &,bîen Ioîr 
de gêner là cbnfcîencfe de ùerfonne, 
.& de fonîcitèr ies- deux ^Minîftres 
duPaïs deVautl;à fonfcriré^le feniî- 
ment de laPrédeftînatkm , que Calvin 
ibûtenoît; ils le rcfiifcrent , four dé 
tonnes {^ ji^ftes raifons^ comme ils le 

4irenc^ , & défendirent 4iuz Miiilth-es' 

4ie 



4« foitfcrire à quoi que ce fût, &*de 
conteder far ces fortes de matierer* 
qui ronlentyir âa opinions ^ comme 
ils le dirent , hatuts^ i^ fuhùlet , des 
doârines ^ traMùons des Hommes^ 
frincipaltment fur la, m^tstre de la 
Divine frédeftination'^ &bofe AxîtvàWs^ 
qui nous femUle nun nJceJfairt , ains 
flusfervant ÀfadHêus^feâes^ erreur 3' 
isf débauchemens , qsi édification i \\9 
ajoutèrent encore quils avoitntprié 
fsf admofgefté leurs- Combourgeifis , de 
Genève qf^tls poMrvuffesnf ift tinjfent^ 
la main , à ce que leurs Miniftres ufafi^ 
fini de telle modeJUe , iffje déf9riaf^ 
[eut de. compofer livres coniemant dejs: 
kauses cho^s , fosur' perfert^er les dé^ 
trets deûies^y à kmr avis non n/cefi 
fatres isf f ^ donssent oçcafion^ ^. ttU 
différends ,^ contentions , diffentiws^ 
& brosUllemens , plus détrmfans qu^édi'^ 
fions. Enfin les œénies Magidrats 
coaunaiidereot anxnMiniftfes de Ponir 
^ cPobferver en prêchant^ parlant^ de* 
vifant i^ écrivant la niodeftie ^ honi^ 
tetéy au contenu de la S. Écriture^ a* 
fin que perfinne ne fût offenfé ;. & dé- 
fendirent ^e ^/^«aw^r , btamer^injmrier^ 
calomnier , méprifer ^ condamner , nr 
dans Us Sermons i*f Congrégations , au^^ 
4nnc perfannt i, ni aiiffi dijp^uter des f^ 
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wfets de Dtén Unperfirntables, Cela fe 
trouve, en des Ordonnance» de Tan 
i5'5'4- &del-3n ifjf. Les Mîhîflrei 
de Berne fc fîpialèreitt encoffc , par 
leor moderarion ; comme 51 parut paf 
la réponle , qû'iJi firent au Miniftres^ 
de Genève» au fojet de Bûtfic i qui 
ne pouvoic pas digérer le fe^nrimentdtf 
Calvin^ touchant la Prédeftinaiton* 
Cette Leitre eft du» 7. de Décembre 
iff I. & on lapent voir dansk Lîrrc 
de Mr. ïiir^wmîntîtulé NubeîTeftium 
p. 103. & (bîv. Oti voit par- rà qtrô, 
peu de rems après ta Réformatîon , tt 
y eot la même oMiteflation entre 
k$ Réformei*, for les mérhes choies; 
qoi caàferem tant de brovrilleties en 
Hollande, au Siècle foivant, 'Àx^ue" 
ksMagtftrac», dan^ IHine & dans 
i'aatre République furent d^accord , 
dans des femlmens làges & modérez ; 
jafqu^à ce que la mauvaîfé humeur 
fie quelques Théologiens leur ait fait 
prendre un parti oppofé. Ceux qaf 
eut lu ^Ordonnance célèbre des EE. 
de Hollande en MDGXIV. verront 
que celles -du Magiftrat de Berne a- 
voient été diSées , par le même efprît 
de modération & de prudence , bfen 
iloignéde celu!\quî y a régné depuîs, 
aci XVli. Siècle* 

Ce- 



Àncim»t^ Mùâerne. t f i 
C^pt^dâni les Auteurs lïti Xiàvfett- 
fus foppolfent qaè leurs Artîclef fbnè 
^conformes à la doârinc de îéurs Pè- 
res; atulîeoqoMleO dertîTTn qtjtf^ît?/;!* 
gle^ BuHsMger ^Chécùlampddé^\ "Càlvffk 
même & Beze , à certatrt s é^f fik j lètfj 
ont été tout à fait coVitraîres. \ ^^ 
Les Auteurs du Coftfipfus prétén^ 
dent qaej fi l'on avoit trop d*ihdtilgeiir 
ce . pour ropînîon de/a Grirr^ Univer^ 
/elle; il était à craindre, que de pfrei 
Erreurs n*en nâquîfftnt ; cënîrme ôA 
Tavoit vÛ, Dar UUriJh exttiifrit ai 
Â^monJirmttJhH. Gcs Mtffièuts né 
rentendoieni guère, mais ce ti'eftp^ 
cedomii^lâtit. Us devplent ao iHofrré 
ii«if«Brîq|iie 'teur cotidtifA^ olFenKfi^ 
uifinHneiii tel Lutlve? iéns f tjti) KW^ 
tieonetit l'Unr^brMté de M Grare^Si 
les rendroit plus irr écontBfabfes , t^ 
lamais; d'ttutant phis que Totl con^ 
datime une doârine, qu'ils ont foû^ 
tciraedt qti'ils foûttennent , arec rou- 
le l'Andenne Eglîfe, fî Ton en ex- 
cepte quelques Dôâeurs Africains^ 
Dailleurs les Remontrants n'ont pomt 
tiré de couféquence de rUn-iverfaltté 
de la Grâce , qui ait produit aucune 
nouvdle opinion. Si la manière^ 
dont on les traita, au commencement 
du Siècle paflé » les porta à étisWîr la 
. . G 4 To^ 



TolertiiçeChréue»nc€nver8 ceux/juî 
ne différent entre eux, en rien d'cflcu- 
ttel; ils en font d'autant plusloiiâbles^ 
que celaefl încontefiablement la^oc^ 
f rine & la pratique des Apôtres* Oa 
n'y pe^t contredire?» fans approuver 
]a conduite de l'Ëglife Romaine ;^qui a 
autant de droit d'exçlurre de tous Bé- 
néfices Ëcclefiadiques ceux , qui s'é- 
loignent le moins du monde de fes 
ientioiens. Elle peut , à Timitation 
de ceux qui ont fait le Conretifus , 
condamner tous les JanlènHles & }és 
exclurre de tous emplois; & cela d'à- 
ne manière d'autant plus fpécitufe , 
qu'ils font en effet « par rapport â 
la Grâce Particulière , du fentimenc 
âes.CiLlvini[les,quoi qu'ils en drfent II 
ne faut pas non plus dooter^qu'ils n'en 
nfalTentde m^me, envers ceux, qui 
font du fentiment contraire ; qu'ils 
traitent de Pélagianifme , ou de Demi- 
Pélagîanifme. Les Réforoicx éclai- 
rez ne prendront jamais. l'exemple ni 
des MoUniltes., ni des JanfeniCles. 

L'Auteur des Notes fur leCoti- 
fenfus , paroîc bien fondé à reprocher 
auxdéfenfeurs du Co9/(r;v/«i,que, (e« 
Ion eux, il auroit fallu déclarer com« 
me indignes de la Chaire « l«s DaiUez^ 
les Amirants^ les duBofc , les de Ja 
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P^l^tê , )es Claudts & tous les autres, 
qui ont foûtena la Grâce Univet- 
felle. Il met à cette occalion la Let* 
tre^quc Mr. Claudp^ écrivit à iin Thé- 
ologien de Genève, contre rintroduc- 
iîoixdes nonvelles (ignatnres; à faute 
jde quoi on excluok da Mfniftere 
ceux, quiavoientle plus de taleus, 
pour, Iç bien exercer. 

L'Ëleâeur de 6rand«boùrg. de ce 
tems-li,qtti avoît autant d^interéc à 
.ménager ks Luthériens , par un pria* 
çipe de conscience, qse par un {Prin- 
cipe de bonne Politique , fut choqué 
de la manière dont les SuifTes fe con* 
duifirçnt , en cette occaiion. 11 leur 
en écrivit, en 1686.. & obtînt^ aa 
ipoins ,qâV>nne ferjok plus figner ces^ 
Articles^à Bâle. On trouva aufTi à 
propos à Genève de n*exiger plùshi' 
lignature de ce Formulaire, & S. M. 
le Roi de Pruflè , Fils du Prince que 
ron vient de nomroer^en fut li-fttisfaît; . 
quMl honora la. Compagnie des Minis- 
tres de cette Ville , d'une Lettre, pour 
les en remercier. Depuis S^ M.' le Roi 
d*aujonrdhui,fuivaiH les traces do Roi 
fon rfre , a exhorté les Cantons de 
Berne & de Zurich a faire la même 
çhofe, Ikns la pouvoir obtenir. A- 
près cela, faut il s'étonner fi les Lu- 

G. j; • thtricnS" 
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therîcns rîgîdcs s*ohftfnent i r^fer 
la Réiiuion , pnifque l'on contiiiuede 
déclarer , que leurs Mmîftres se font 
pas dignes de prêcher TEvangile^ 

Dans la Préface da Confenfus ; 
ceux, qaî l'ont coœpofé, dîîcnique 
les erreurs , qu'ils attribuera aux UhU 
verfaliftes, ne four noUemeut fonda- 
mentales. Pourquoi donc les ex« 
clurre du S. Mrniftere , par^mi les 
Suîffes > Eft-il permis d'en ufcr aînfî^ 
pour des opinions ^ qui ne détroîfenc 
nullement les fondemens de la Reli* 
gîon Chrétienne? CelaalTuréflfiemeft 
d'un très -mauvais exemple & peut 
caufer de grands Sctiirmes ;. car il eft 
certain qu'il y a beaucoup de dîver(i- 
tea , entre les fcntîmens des Théolo- 
giens ; & s^l a été permis aux Suiflês 
â'exclurre du S. Mintfterr des gens^ 
qui n*ont aucunes erreurs fondaineil- 
taies ; il fera permis à tout autre 
d'en faire autant , à l'égard de ceux ^ 
qui difiereront en quelque chofe de 
ceux , qui fe trouveront les pltls 
forts. S*îl fe trouvoît quelque Pro- 
feffeur , ou quelque Minîftre, parmi 
les Luthériens , qui fût du^ fentimeot 
des Réformez , en quoi que ce <ûr ; 
ils feroient bien, félon les mêmes pria- 
ci|€S, que les Suiflès^de teor ^r leiir a 



Anchnmtf MoJerne. i ff' 
Etnplois. Tout ccîa ne |fetirqoc faî- ' 
re platfir i l'EgUre Romaioe ^ qui ne 
ëemande ptfs mietix ; qoe de voir Tés 
Proteflans fe diviftr , fctr dks Dogmes 
de pea d^importance. 

Le I. Canon condamne. cet|x, qui 
croyent que les Pdtnfs de» HebreoY* 
ne font {mis 4*orî^f ne célefte » & qu*ii 
s*y eft commis bien des fautes : quoi 
qa'il n*y ait rien , qui puiflè nuire è It» 
Foi. Cétoit le fentîment de Lokîs 
Capfel ^ Profefièur en Langue Hc-' 
braVque dans t*Academfe de Saumur^ 
qui Tavofe défieàdu, contre Jean Bàx* 
torfU fils ; qui f<»ûienoft qu-^Erdras,' 
«voit écrit, ou fait écrtreleTcxte Hé- 
breu, tel qfue nous l\iyons préfente- 
ment , & f àvoît mis les Points dont 
il étoit auparavant deflitué ; de 
forte quii nVft pas permis de douter 
de la manière de lire des Juifs, en 
quoi que ce foît. C*e(l le ientiment 
que les Auteurs du Cênftnfas ont ca" 
m>nfz/. Maïs les Réformateurs* 
ii*ont tntUemenc été de ce (intiment^ 
eomme C^ppfl W fait voir , & com- 
me Bnxtorf lut même e» convient. 
Les plus habiles gens d'entre lesPro- 
teftan», comme jrfefk Scaliger^ Tbo^ 
tnas Erfênitês y Hîigftes Grotiurj Sa^ 
mmlBushar^^ &ki'a\]tfes^oat fuivi lor 



fcntimeot de Caffti Npu$ avons^ 
aaffi fappofé U même chofe, dans 
DOS Commentaires fur PAncien Te* 
ftj&ment ; qaoi qae nous fotyons per* 
fuadez que, pour le gros , le Texte 
I^afibrethique, comme nous l'avons, 
eft beaucoup plus correâ & pour les 
Confonnes & pour la manière jde les 
prononcer , que ne l'étoit , celui, que 
les Anciens Interprètes ont fuivi, 
• Les Auteurs du Confenfus croyent* 
aju contraire, que les Livres du. V»T. 
tels que nous les avons reçus des Juîfs^ 
fom authentiques , tant far rapport à 
leurs Con[onnes , que par rapport i 
kursVeyeÙeSy par le/que lies il faut eu-- 
tendre les Points eux-mêmes , ou du 
moins leur valeur i qu*ilsfunt auj/i di- 
finement tnjpirez « fitit pour les chofes^ 
foit pour les paroles ; qu'enfin tls doi^ 
vent être y avec Us Livres du N. 7*. la 
feule Rèzle invariable de notre Foi ^ 
de nos mœurs ^ (<f que c^tfi à cette Rê- 
flcy comme à une pierre de touche^ qu*il 
faut examiner toutes les Verfions Orien^ 
/aies (sf Occidentales , Çg' queji elles 
s* en écartent^ en quelque chofe^il les y 
faut rappeller. L'Auteur- de la Ver- 
iion & des Notes remarque, i. que 
cVd contredire les meilleurs Inter* 
piétés , qui ont beaucoup d'égard aw 

An- 
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Anciennes Verfioas : 2. Que Tins^ 
pication des mots eft établie , quoi 
que des Théologiens trè$>orchodoxet 
aient été d*un femimem tout contrai- 
re; comme il le fait voir, pat deux 
faffagfs remarquables de feu Mr/.B^« 
if f cita Piâet^ ProfeiTcui; en Théologie 
à Genève; & qui, comme je crois, 
avoit figné le Confenfus , lors qu^il 
avoi't été admis au Mtnidere. Il pa- 
tott néanmoins par • là » quHI n*avoi( 
pas zfkt d'edime de ce Formulaire, 
poor le fuivre en tout. 3» S'il s'eft 
gliflfé quelques fautes de Copiftes. que 
ron reconnoifTe , par la chofe méme^ 
'& par la manière de lire des Verfions, 
on ne doit pas manquer de corriger 
rOriginal ; parceque Ton a droit de 
croire que l'Exemplaire de l'interpre* 
te étoit plus correâ. que les nôtres* 
C'eft auffi ce que Théodore de Beze 
a fait plus d'une fois dans fes remar- 
ques fur le N. Teû. Voyez -le fur 
Matth.X. 30. XXVII. 9. On en peut 
trouver plu(ieursexemples,dans les re* 
siarques dtCaPpet fur l'Ancien Teft. 
Quoi qu'il toit vrai que la manière 
délire l'AncienTeftament en Hébreu^ 
me défend pas fetUemeut de la volonté 
des Hommes^ comme, le dit leCanoa 
Ui* Calvin a*a pas takië. de^ponâuer 

G 7 aa* 
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amnemenr Zacharic XL 7. Il dft «oe 
ce ii*cft pas ceProphetc , qm a ponc* 
tué fon livre , qne ce font les Scri- 
bes , qni n'étoient imlleraent infailli- 
bles. Il rejette ta manière ordinaire 
de ponâcrer on mot» parce qnVl croit: 
que la dhofe même le demande; H 
témoigne d*<tre fnrpris qne les Inter- 
prètes fe foient attachez fi fetvitement 
anx points ; qnoi que d'aillenrs il 
foûtienne, qaMl ne faut pas s*en éloi- 
gner , (ans raifon. Ainfi voflâ Cal^ 
'ùin déclaré indigne, malgré tonte fo» 
orthodoxie , de monter en Chaire, 
dans le Canton de Berne. 

Les Auteurs du Confenfos ôtent 
aux Interprètes la liberté de choifîf^ 
entre phiècurs matweres de lire; foit 
qn*ellts foient tirées des Mafibrethes/ 
foit qu'on les recneuille des anciens 
Interprètes, d*où Ton conclmqneles 
Exemplaires Hébreux nes*accordoient 
pas entre eux ; comme fi les MafTo- 
rethes eux mCmes n^et» avoietH poln't 
trouvé, dans leurs exemplaires. Ce-^ 
pendant ce qvr'on' nomme le Ckibik 
& le Kcri font des variétés des Ex« 
f mplaîres , entre lefquelles les Inter*' 
prêtes ont choiii celle, qui lenr.fem^ 
Hoit la meilleure. Outre cela , î1 eft" 
vffible ^ne ce n^cftque pftr un entête^ 

^ ' B2caft 
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mot RabbiDiqae , & ))ttt fiât tort atî 
Noavçaa TeAam^t , dans les Ex- 
emplaires duquel il y a une infinitf 
de varietex; quoique Ton paiflê dirCi 
fans craindre de fe tromper , que la 
Providence a, pour' le moins , autant 
vetltéà fa confervation, qu^â celle de 
l'Ancien. Comme malgré toutes cet 
varietez , Ton peut tirer une idée corn- 
plette de laRel^ion Chrétienne, fans 
qu'il y manque quoi quece f6!t, de$ 
Exemplaires , qur bous reftent : on 
peut auffi tirer des Exemplaires des 
Juifs & de ceux que Ton doit fuppo<- 
fer avoir été entre le» mains des Ati^ 
ciens Interprètes Grecs , un SyAéme 
parfait de rancien Judatfme. Com- 
me peifonne n'a à&t une nouvelfe 
Religion Chrétîoinej &r un nouveau- 
choix des Variétés des MSS. perfoh- 
ne ne bitrea un Judatfme nouveau, fur 
celles , qu'on peut trouver, par la coni- 
paraifon des anciennes Verfions,av^c 
l'Original moderne. Oti peut encore 
aller plus loin , &dire que, comme 
perfonne» n'a pu retrancher aucune 
doâriiie Chrétienne du Nouveau Tef- 
tament , «n vertu des V^ete% qu'oti> 
trouve dans les M S S. H n^y a qdi 
que fok y qui pf»({e liSTre quel'qt^ 
choft de amt)!iÉae i i4'égard'de$«eA- 

timen» 



timeaS{ dos Juifs , en ca&féqiKiso» 
des varietet des Leçons^ qu'on poor* 
roit tirer des anciens exemplaires | 
qui ont été entre les mains- des Inter- 

!>reies Grecs. C'ed pour cela, que 
es Apôtres fe fervent fonventdQ la 
Verfion Greque, qci'on appelle des 
LXX. oùelle S'éloigne de rHçbreo; 
parce qu'on peut trouver, dans cette 
Verfion , le Judaïsme, fans qu'il j 
manque rien. Les Anciens Juifs Hel- 
lénises , cpmcne PhHon^ en firent 
kiitaot^ faitô quç les Hebra'ùans y 
trouvafTent rien à redire; comme il 
paroit par Jo^ph^ qui^ fâchant THe- 
breu, &, tout Sacrificateur qu^'il ér- 
XQxty l'employé auffi, & lui donne 
.même des Eloges, qu'elle ne ipértte 
pas. J!ai crû devoir dtfecela,pour faire * 
voir,, que les. Auteurs du Confenfm 
.ont tortde dire, que les plus favans 
& les meilleurs interprètes de TAa* 
cien Teftament mettent en danger le 
Principe de. nôtre Foi , & (k facro- 
fainte autorité : fidei uojlr^e princi" 
fium ejisque auâloritiUem facroJanSam 
aneeps i», Mscrime» adducunt. . Cela 
eft (i peu fondé , comme on >le voit , 
qtf on a. fujet déjuger, qu'on avoic 
; peu examiné, ces qiatieres „ en Sv^iiTe. 
Il y a mSme des g^& %%\ cxoyent. 
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que le Fornialaû-e ne fe fit « que poui: 
ruiner de réputation les Profeflèurs de 
Saumor; qu*on tâcha de diffamer ^ 
comme %*ï\s vouloicnt ruiner Tauto- 
rîté de l*Ecri«lure Sainte ; quoi qu^oa. 
fût afTez le contraire. Mais, outre 
qu'on faifoit plaifir aux Difciples de. 
Buxtorf^ on efperoit par- là de pou- 
voir condamner, fans fcandalizer le 
Public , la Doârine de laGrace Unî- 
vcrftlle. 

Le IV. Article étabift la Grâce 
particulière, non feulement contré 
les Sentimens ^Amyrauli^ mais en- 
core contre les Luthériens & les Ré- 
ihontrans ; qui enfeianent que la Ré- 
probation n*e(l fondee,que fur la pré- 
Villon de rendurçillèment volontaire 
de la plupart des Hommes : comme 
iVleaion Ted fur la prévifîon de la 
Foi , que les autres ajoûteroient i TE- 
yangile. Mr. Piâet , dont on a dé- 
jà parlé , regardoit cette ^ queftion , 
comme \ïïït^\\xtK\MipMrtmeHtScboU* 
fiicjMe s (^ qite F on feut ignerer , fatts, 
préjudice du Salut. Il a aùfli fort 
bitn dit , que Jèfus Cbriji ^ fcx 
j^f Sires n^en dire 1^4 rien^ nu commen* 
ciment de leur prédication , ^ que 
dans t'a fuite , ils n*en dirent que très^ 
feu de ihofe\ au lieu qu* ils auroi^nt dA 

en 
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(^ pàrUt beùucoup\ Ji ces matières de» 
toient être regardées y comme fort da^ 
fhéfttaleSy dam les Syflêmes de Théolo^ 
gie. 11 sVxpriiîioîi âînlï, eh un tcms, 
ôû P6n padgk fort de la réunion des. 
Lùthérfetis avee les Réformez , . à la* 
quelle H feiîible avoîr Voulu contri- 
buer; nfiais on afTure que, quand on 
fe fut apperçu , qu'on n'avort pas fu* 
jet de croire, qu'ils confentîroîent 
enfin i cela, il, changea de l^g^ge/ 
Quo! (ju^fl en fo/t, les verîtez, qu'il, 
âdftes, ne laîfrenc pâs d'être des vc-' 
rite2,& [^on en verra encore quelques 
unes , dans les Remarques ^ que 1* A« 
lionyme , qui a publié de nouveau le 
Conibn(bs de SuiiTe, & qui ne ofeft 
polht connu; a milfcs dans les No^ea 
fer iç i^oréuïaire. 

Il s'ajjlt dans la fuîte , depuis T Ar- 
ticle IV. de Tordre des Décrets., oà 
les Auteurs de cette Pièce prétendent 
qu*on les doit raiiger. Dans le VI. 
& les fufvants, on nie abfolument U 
Grâce Unîveffelte , ou que Dîeu 
veuille fauver chaque homme, & lui 
foarnfffe les moyens de l'être. Mr. 
DailU a montré , dans une Apologie ,' 
qa*îl a faite de deux Synodes Nation^' 
naux^ que c'a été le lentîment géné- 
ral de toute TEglife Chrétienne , a-> 
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inant & aptes S. Au^ufth. II y prou- 
ve auffi , qne les Réformateurs & 
quantité d'autres Théologiens, d^aîl- 
leuts très orrhodoîes , ont été du 
même fenififtent ;• de forte que le 
Ççafinfus les condamne , quoî quil 
ne tes'nomnfve pas. 

L* Auteur des Notes rapporte, ï 
cette occafion , divers paîlaje^es de 
TEcriture, qui dîfent le contraire de 
•ce qu'ètifeîgne le Formulaire, à moîns 

?u'on ne les torde. Voyct Elechî^! 
:. XXXlll. 1 1 . Jean III. id. 1. J\^. 
M, 4. X. Pierre UI. 2* Rom. XI. z. 
lljoint à cela pludeufs paflagesfof* 
snels de ZvMwglt^ de Eullinger^ de 
MfêfiHus^^ (k^A¥Hhfs^ ThéoldgiMs 
SuilTef^ qui eh leurs lems parlerenft^ 
ftvec beaucoup de force, contre^ lir 
Grâce particoliere ; quoi que Cahik 
A ^eze fe fuâènt dédaret , pour les 
femim^s contraires, fans qu^ons^en 
fbandalizftt en^ Sui^. Après cela; 
on a mauyaife grâce de cker contre 
eux qiîelques \loderses , qui ne l«ur 
font pas comparables. Cela n^eft pro« 
prequ*à fournir des armes à ceux^ 
gui ont accufé les Proieflans de Va^ 
rîation , fans <(tt'oii leur puîflè répbn* 
dre rien de raifonnable; le ch^iget 
ment ayast été &k, po«r fatisfaire !« 

Zèle 
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tZèle mal entcodii de qaclqaes Théo- 
logiens, li y a cncoFC ici d'autres 
Paflàgcs de l'Ecriture & des Réfor^ 
.inateurs, & môtne àt Calvin^ en fa- 
veur de rexpiiuîoa univerfeiledetous 
*lcs péchez* 

Sur le Vil Canon , l'Auteur des 
Notes montre, par le témoignage de 
Mr. P/(5^/, q.a'ilDya rien^ de plus 
vain, que de disputer (ur Tordre d^ 
Décrets de Dieu; puis qu'il n'y a 
qu'un feul Décret, oà.îl a réfolu ce 
qu'il' feroit , à Tégard des Hommes. 
Mais on. a inventé Tordre des Dé- 
crets, pour mettre le Décret d'en»- 
vpyer Jefus Chrift après celui dcdam^ 
^er la plupart des hommes , & d*ea 
fauver feulement quelque peu » pour 
lesquels^Jefas- Chrift mourroit, & 
non pour ceux qu'il avott, par an 
Décret antécédent , exclus du Sainte 
Mr. .Piéiei a raîfon^de s'écrîer contre 
cette diftinâiou & cet arran^ment des 
]Décr«ts de Dieu-. 

Dan4 les C|lno{^^X. XL & XIK 
on établit, comme un Dogme de la 
Théologie Chrétienne, qut toHs ks 
bfimtnes fon$ ceiffezt av$fr mangé ^ avec 
Adam Cj Eve^du fru'a défend»^ ^ 
fu*en fênféquence dt cela feul , iff ^W- 
défendammewt de la c^rruphn^ àUr 

quelle 
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^^ut\U ils participent , ils font , dis U 
premier moment de leur naijfance^ (oa 
m^me de leur conception) des objets 
dignes de la colère de DitUy ,1^ fournis 
à Jes fuites Us plus terribles. \ iV/î à 
dire y qu*ils méritent Jes peines éter* 
nèllcs dis Enfers. * ' \, , 

Tout cela éô fondé fur Icbm^ V^ 
xp. & 1 • Cor. XV. Z7f* où il cft dît, 

Îme tous ont péché en Adam ^ qucvjpâr 
desobêffance d^un Ceul plû^urs mt. 
M rendus pécheurs y Rom. V". I2..l5f>{ 
êsf que tous meurent en lul^ i» Çç^r^ 
XV. il. Ce n^^Qli^âs, îcî le lîeu(v««^. 
pliquer ces paflTages J Plùfieurs Intef-^ 
prêtes. l'ont fait tout autrement, qu^ 
ne font les Auteurs du Formulaire. 
Je dirai feulement , .qu'il y a fu]e^ 
cféfre furprîs, qu'on ait' cherché cn\ 
ce peu de paroles* de $. Paul, quîne. 
font pas trop claires., uii JDogme, 
plein de dlfficultet ïï grandes; qu'il 
n'eft pas pofflble « de répondre aux 
objeélions , que Ton fait contre rîm- 
^lutation du péché d'Adam , à tous 
ceux , qui en tirent leur origine ; même 
dih$ le$ momens, auxquels ils font 
cjonçus dans lè fein de leurs Mères; 
^e manière , qu'ils deviennent fujeu 
aux mêmes peines , que les premiers. 
Jiommcs méritercnt^par leur desobélT-* 



faDCç; de forte qu'ils naîflent piçhçars^ 
aVaçit qttMls fâcheat ce que c'çft , qye, . 
péché , & dignes de$ fi^rocnc$ de 
l'Enfer, fans pouvoir rien ftîre,pour. 
s*en ^rantift On af^if deçobjç^iQQt 
ft fojrtei^ cfontrç çkiit ëoârînç , qu*il ' 
ifcft- pas- pofflbie de léi fpiidte/ II' 
a^çoit bien nûei^x yallK.avQpfr^c^'^Q' 
nVntçndcnt ^as un pg0à^e,où itj^i d^ 
S; Paul ; que <|é predèr (î fort fes ç|;- 
préffioDU . ^vec tant de rigueur , qv^'od 
en tirë'tm iens incoaipatlbje avec .la* 
fi6n^\ ft la Mi<?fe'<ïé r)î^ ^ue SJ 
Pkul recpnpbîitbît // jcç.tt^ipe |a È^ 
dà'Gohe ; <jt3tp%odi Vpndpjtiîsi* la: 
Divinité» auffl bien qpe tpas le^ £-. 
cri vains Sacrez. On ùii q^ie cela a 
donné lieu , il tfy. a pi§ lorjgrjtçffis ^ 
à un Anîeûx' Àutpùr,^ dfç: dire, ;qu*î1 
nVtjDiît pa^ pofflfeft 'àfSi Ai&%^ d^^' 
objcafejDS y qu^l - prêtëîç Wi^ Mw*- 
oh^ené, ft (ftnftlter à toute laChre- 
tiencé; en difant que, pour recpn<- 
noître que Dieu eft bon , il fane re- 
noncer aux tétions ^ eofHf9i(ifges de la 
DroîieRaîfdn. On^^rdît >quele.filiçn- 
ce, que l'on a gardé à cette injùreaUPt^ 
ce, que cet Homme ftîfolt à la RengfOnt' 
Chrétienne,eft une approbaiîonjcar en* 
fin , il n'y a que deux , ou trois perfon- 
aes,qui ont foûtenu à cet Homoie^i^'ye 
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Ustaffdnoeriieas me. vâloloat Ami^ 
yoiIà,ce qoe pcodQîfeDrlœ'iïjglîieW 
que Ton défend avec>^at dev^foioai 

ae la KaifoH Se iea la. R^v^aitM;^ 

«un-,; «ue je iie*i»<pniŒîBwlipak -ito 
|Hi oice, que boqs B^WQtatMqM 
aucune idée de Iâi#ftice deiDÔtfi 
uc font )à dei ocprcffionsi, ^icéH 
ttuirawnt eottêtementla Hett^/rt 
on fcs pwffçîi^ cdmme^Akt te^iliàih 



quoi l'Apteûi- des rvaarqaeT^'saM 
l«.d.ff6«ape , qu'ay^awitoeiM^ 
tBon 4a FonmWwe-, êo cens qiitfly 
coodamnenr, dans cet Article ,coaJ 

dent que Di«i now împateJe^éBh* 
d Adam, indépendamment daiaiCbr- 
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^ qoi eft uncibite de œ «ee«;^S 
forte «ine fi , par impoffîbte, noaV »e« 
nioni an monde por$ & ûn$.fpofii»« 
te; noas ne ferions pasokHiis dinn 
4» peines d^l'fin&c, ftalèàiei|t ^r. 



^YW rétsé dans les reins d'Adam. 

Ç*t& ce qu'ils appellent Vlmpuiathm 

tmmUiaU ^ mtéctdente\:çzxQt<\\j!\\% 

croyant qu'elle a Ueu, avant même qoe 

(iou$..foiyons.corrompn&. Ijes autres 

crogrpotjf QoDiaiînenoix^ împutelepét 

çhé de inÀtne pocnnier -Pece 9 qa*iea 

copféqiienoede i^ette corrupttoh, i* 

laqoeHe.nons ^Participons ; par les 

Lois de I^- naiflànce ; imputation,' 

^'on ^pella ^ à caufe de cela, im^ 

fWadon: médiate. isf.foi^éqtàm^. Mr. 

de U PUce , Profeflèur à Saamiiry 

^UAMe ce dernier; fefitimhit; ;*. qui a 

été;£aivi par plufieuc^ Thfote^ie&s; 

d'ailleurs très-orthodoxes. .L'Auteur 

de cette Remarque dit , avec raifia , 

SOio^tpent hardiment mettre cette 

^Hdlton \s"' W xang de celles ^ qur far 

l^^'.difficQlteK. , dont elles font ea^ 

vironnées ^ ne devroient entrer pour 

riçn en des Formulaires .; auxquels il 

ùÀMt fouCcrire, fous peine d'être ex«> 

çtuâduSiMinifiere. 

Uiie.cho£è, qui doit retidretrès» 
fufpeâes ces fortes.dédoârînes*c'^ 
que pour les trouver dans l'Ecriture , 
il faut beaucoup aider à la Téttre & 
employer des cspreffions , qui ne s^y 
trouvent pomt « comme celle ^V;i9t/>iy« 
ttr le pccbé d'Adam à.Ja PoJIeréf/; 
i.;w '. ma- 
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manière de parler, quîn'eft en aucan 
endroit de TEcritare Sainte. On aide 
apurement trop à la lettre, quand on 
foppofe qu'il y eut une Alliance en- 
tre Dieu & Adam , par laquelle il é- 
toit porté que, s'il commettoit quel* 
que péché dans le Paradis Terreftre ; 
ce péché feroit imputé à là pofterité, 
qu*il repréfentoit , & qu'elle feroit 
punie pour cela ; (ans néanmoins 
que la répentaace d'Adam lui pût 
être imputée , ni qu^elIe lui fer vit 
de rien. Il n'eft pas permis ï ceur, 
.qui recônnoiflent la feule Ecriture^ 
pour la Règle de leur Foi , d*y join- 
dre leurs fupplémens , & leurs expli- 
cations expriméts entermes tout-non* 
veaux ; fans qu'où puiflTe les expli- 
quer, clairement, par lesTermes des 
Ecrivains Sacrez. 

Le Traduéleur du Confenfus fait 
pluiieurs autres remarques , fur ce 
Formulaire ; qui (ont dignes d'être 
pefces , & qui font toucher au doit 
les défauts 9 qui s'y trouvent. Mais 
nous ne pouvons pas nous y arrêter* 

II. ME'MOIRES pour fervlr 
a L'HISTOIRE^ des troubles 
arrivez tn Suiffe , à foccafian d» 

CONSENSUS. A Amllcs- 
TQmeXXf^.P.i. « dam 
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dam,chei F. Bernard MBCCXXvr. 
in 12. pagg. j-ii. 

jOEt Ouvrage nous apprend ce 
^^ qnî cft arrÎTé aa For fnoiairc .dont 
!0n a parlé , dcpurs Pan MDCLXX V. 
qu'il fot cormpofé , jnfqu'à Tai 
MDCCXXIV. principalement par 
rapport an Païs de Vaod^ dont,coai» 
me on le fart, le Canton de Berne eft 
Souveram ; & par conflfquent maître 
des Temples , pour n*y laiflèr enlU- 
gner , qne telle doârinè qu'il \\A 
plaît , félon le fentiment commun 
'des Proteftans ; quoi qu'ils n'attrî» 
1>uent pas aux Souverains le pouvoir 
d'employer la force , pour contrain* 
dte heufs Sujets d'être dans la même 
ibpînion qu*eux,ou au moins d'en faî- 
te profeffion; ni qu'ils faflcnt bîcji 
d'împofer la néceflîté de prêcher des 
dodrines obfcures & fujettes à de 
grandes diificultez,comme fic'écoiem 
des dogmes de grande importance. 

Il eft bon que Ton ait dcsHîftoîrcs 
de cette fiDrte, fur tout lors qu'elles 
font écrites , avec modération , ai 
fans la paflibn blâmable des Hidd- 
riens, qui n'écrivent que pour louer 
un parti, quoi qu'il ait fait ; parce 
'Qu'elles fourniflè&t des kcons i ]« 

PoUc- 
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I\>ftnité, pcror fe «sndQire ptiU filg(0^ 
ment , en de feinblablei cas. 

Lf'AuftUf de cettft Hifhrire t éi€ 
4*aatam pitti en (xm de le faire, qae 
dèi Ie« comrntnceoieiM de des Ttsm^ 
wSf il a eu te foin de frMoârnire de 
l^ot et %iii B*eft fKâlS , wCHiic 190' il 
]ttî * éi£{>ûlGMe:v& déwqKarltir too^ 
tes les Hicfls, Mémoiaos, Anéti^ 
JNlptHiûaiioBS » Eelairciflèmeiis^ 4c 
llélations qo'on a faites de ces D6- 
fxiélei. Jl a àttfi profité dr ptafictoa 
JiiiQllre$ .de dAferfcaperfoDoes de coup 
^ecaitont mais q<i*ii à*a]Msit6tii^ 
V^éti ; pacce tpx'idles ne. tot avoient 
f as écrkes, poiir iesrendsepubliqvtfs* 
Getie affaire a ihit tant de brUit, par- 
iiii les Prôtcftans, que letits Majeë- 
IM.Z Bcicannlque & Pcuffieeney & plui» 
•tiears Princes <mr fait ce qu'on pour 
voit attendre de lear pkté & de leUr 
fage(re;pour empêcher que cequ) (e 
fâbitven Salifie, ne portât do prejodi- 
ce ans Proteflans ; & particolieremem 
jpottf fiiire voir aux Luthériens, *^qtie 
les PuiflGmces Protedantes n*approv- 
•TCient poiat , ce qi» fe pouvoit fidte 
d'oppofé à la Réunion des Réformes 
;avec eus. S'ils n^ont pas pu engager 
les Soi&s à 6tcr ce fcaadate à ceux 

Ha. * 



4e la Goiifeffiond^AQgsboarg |Ce t^k 
pas été par leur. Ëâote^ 

Il cft arrivé , dans ces Brooilierfet » 

ce qui arrive toujours, dans de fëm- 

blables démêlez* Cbican a glofê, 

jugé ^ & raifonné à fk manière. Ls^nn 

a cenjGucé.oe qoie Taotre a loué. Les 

«AS jODt appdlé Lictmi^ Jutmii^ 

MfbtUhn^ ce que les autres om nom* 

mé bannite Lshert/; comme il ftrf ]<Fe 

^communément, dans les Disputes, qai 

cvmcecnent^outpifeinblent concerner 

te Relîgioa. JDHia cAté , les^ tkres 

. odieux d* HA^etiftfes , de Likurims , de 

iAZiaiM^f «ri , net^feur pas épargne! ; .de 

l'amre , ) oa crie à là \ catOmnié, i 

ropprcffion , . à J*irtj«fticé/ ' ^icpl^ôt 

le.fiK>int d'honneaKs^^enifti^le', ^ '0cbil 

«éfo&des'^écotttey l*ba l^utre^ ;Oîi 

'paiTe 4es:î&ffbnr atii v6lés-dè^'ftît4 

\ ^:taiit^ pis pour cetiK , qui n'ont >as 

JeSîoreriles des Puiirances* 

. . L'Auteur dit , qci*H ne veut jirdi- 

fier Dt l'un , ni l'antre Parti, qu'il y 

. a du .tort des deux c^tez, comme il 

' «ftnrive presque toujours; quoi qu'il y 

t en ait eu pi os d'un côté, que d'où 

^treu II demeure neutre ta defTas, 

fans. vouloir, niaccufer, nitxcufcr 

per(bnttf .. Maïs le Public qui , dans 

les autres Païs , juge fans partialité, 



Anctenm ^Moàeme. \j% 
Jfeîon les règles die TEqurté nato- 
relie, & conformément atix lumières 
qae Ton peut tirer des Hiftojres, que 
Ton a de femWables coatroverfes^ , 
^u*il y a eu parmi les Chrétiens^ , a 
du penchant à .de(àpprouver la con- 
duire d'un Parti , qui cmpîoye l'Au- 
torité, en matières de fpécolation ; 
qui ne peuvent être décidées , que pat 
de bonnes raifons. CèuKjurcroyent 
en avQtr,de leur côté, fe mcttenrpca 
en peine de clrercher d'autres armes » 
pour vaincre; perfiiadez qu^ils pré- 
vaudront, avec le tems , pourvu qu'on 
ne leur oppofe que des raironncmens. 
En. effet, quand il n> a rîeh à gagùerj 
ni a perdre , de quelque côté que Pbn 
foît; il n'eft guère poffible , que \X 
Vérité ne pré vaille, avec te tems. 
Mais quand Toir ne fe fent pas aflex. 
fort , eft raifons ; il faut employer 
l'autorité, lorj qu'on trouve moym 
de l*avoîr pouf foi, daifs lïi craîntt 
que les raifons ne viennent à avoir le 
deflus. Un Hommed'efprit aeu ja(te 
fujet de dire, qu'il y a une Alliance 
éternelle entre rEfprît Humaîn & \% 
Vérité ; qui peut bien être troublifev 
par l'Ignorance & par les PafSons;mait 
qui n eft jamais rompue, pour 'toû- 
ioars. 

H 5 Ma£i 
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Mais pour, revmtr à nôtre Autevr). 
il s^engâge , dans fa Préface , à doiv* 
ner une Narration ^es D^m^lez ^ 
dont il s^agu , toute fîmple & tQ^f^ 
m'ô , fans vouloir p^nefrer dam I^ 
fecret des coeurs ; & il m'a paru qu^iî 
a gardé fa parole. Les Fam^ qn^it 
rapporte, ^tant d^une notoriété pa^ 
Clique, & fondez fur des Pièces au^ 
tbentiques » parlent alTei. Ce n*e(( 
pas, qu'il aie. cru/ quUi ne lui fût jar 
mais permis de faire cot)tk)ître ce 
qu^il penfoitde ce, dont fl s'agit» lî 
a relevé , en quelques endroits , det 
raiConnemens peu folides , qui étoienr 
échapper à l*un , ou à l'autre Pani. Il 
a cru iie pas toâ)Ours devoir (buATritt 
^ùe t'uQ des Partis accuAt rauireiïn^ 
^néme m , lors qu*il étoit coDvaîqr 
eu de l'innoceotce de Taccufé. „ No$ 
p Remarques, dit-il^ tombent pluy 
1^ ou moias.5 fur les uds, & f^u* les 
^ autres* 11 efi arrivé , paç jfi Of fiu 
1^ quelle fatalité, quâ oous avons eti 
^y plus ie chofes à relever, d^ns les 
1^, rai^Qnaeicens du CkrgJ de Btr»ej^ 
jii Nous pouvons néanmoins procesr 
^ ter., qu'il n'y a aucune parualité 
„ ^as r*ôt,re fait, ** C'eft aux Lee* 
teurs ae juger de ce c^nç l'Auteur dir. 
Four moi , je le crois Oncere^. quoi 

que 



jinciemtê Cif Moi^rne'. tyfr 
q»« je ae: ilkbe pas, d'être cooniii 
perfonoellem^iu de lui, h que je no 
k GooQoiâê poimiiOD plus. 

Le C^nftt^^ eomme l'Auteur le 
dit dès le commencemeiK , a <5c£ fait 
contre ks Tbéalqgiess de. Smimur , 
^ contre ceux , qui ccoietic de leurs 
untiinens. La cho(è m£tne le mon^ 
tre, coaune '\t Tai ddja dit. Il fol 
Ksça & tpprii4iv<î 4 par . le fouveraJui 
Conreil de.Zurii;h, le i^ de Mara 
MDCLXXV. quoi qu'il y eût quel- 
ques opppfuioAS à cette réfolucion^^ 
Le Magitlf 01 de B^rne Tapprouva au il!| 
k 14. de Juin 4# la méaie rum^At Ld^ 
fiiivatitje^ il fut'0çceptd & çonfîr(nié| 
paf Ics.D^pii)^^ d^s.quatf^ Cantcui| 
£i4«5g#^j^r#., .,çarJU prçnneni .« 
fiirnonn, «ufiS t^n quei ceux, de Ub 
ConfeûiOQ d^Aug^bourg ; qm tiou4 
veot n4aQax>ins fort étr^ge^,. qu« 
ceux, t qui foiTreot les Sentiineu» de 
Çalvim^ s'appellent R/furwet.^ tant 
aux PaïS'Bas» qu'en Frm>ce;comm^ 
il paroît ^ pas Mr. Csprianus , dans iofk 
Chapitre di Ecclefia Ref^rwatorum'^ 

Îui eft au Liv. III. de Ton Hiftoîr^ 
xclefiaflique, dont nous avons par<» 
\é. il feroic à fouhaiter qu'on s'ap^ 
pliquàt plâtût à mériter ces noms^ 
qu'à en fs^re parade, li fui ao^ xim 

H 4 folu^ 
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jT^la 9.4^*00 ç^ommaniqnefbie ce Con- 

yhkiir^^^ de 

QoiXe &rt pojm ^ quelle tnanie- 
' ft ipctte prpppfitioQ; fut. reç^, dans îcs 
B^life^.nommées^;' oaiîttt fektemetit, 
quie Mxypirar^ fign» IccFormulaire , 
^ fUiWL>CLXXVL m nomdela Claffe 
^ de]S[éuf-Châtel,par pure compraifance» 
poar les Cantons ; car dopais on n*en 
pi^rla plus , dans cette partie de là Soiffè 
Réformée. Ceux de Neufchâce! é- 
^CcivireDr,en même teniM^^ Théolo- 
gfens de Berne , qu'ils voyoieot de 
grands inconveniens à exiger la (igna- 
iQfre de ces Articles, & qoe le moyen 
de les prévenir , & de eonièrver Ift 
Paf X de rEglife , étok d*împorcr fi- 
lencefurces matières, i tous ceux» 
l)ui exerceroient le S. Minidère; mai» 
que la ClaiTe de NeufChâtel avoît bietk 
toulu , que ion Doyen , & le Sécre* 
taire fignaifent le Formulaire pure- 
ment a amplement, en figne d*U- 
Bion. 

It étolt néanmoins très-difficile, 
ou plutôt impoflible, de fe taire tout 
à fait fur cette matière; à moins qu'on 
ne s'abliÎQt de citer quantité de pa^Ta.- 

gea 



.K0»>ibittid»ée l^Ecrkurev qui conv- 

^oreiifimiént ^^tditihùniiée'y dans le 
Formulâirei ^iiitiné eèut, <|<it di« 
lènr, 4Ue .[egi^€hr%'eftinorrp(NV 
t!cxà%% ^100 SHitt nrpretid tx^tic de 
pteifif" à la «kmdd Medmnt^ mai» 
|>)iftt6tîi> le 'Véir fe îta^itÀer de A 
Qiinittetdv ^tf^^&c^' ^IHfi^r i ooiiit 

d*iiuiftSc.£e|iiblabfe$f '<|oi^ fohtciStM 

ilam lie» iteiittr<fa^V fi» 'te Eèrm»» 
4aîre p^'^a^^ f8. i 

. Les ËcdeïitiftIqQts ée Berae fîteor 

^e mHiveltes iilftanoes, pour cage» 

^gerrEjçlift dêNetif^fttelà recoi^ 

4)1 1. à Berne. On- leur répôoà'ttji- 
pïès^ s*éine aflèmUé: ploûnirst foiar 
qu'il (èmbloit qtic toae ce que^ Tôa 
pou vos t ftire , éioit de recii^iBaaandqr 
a l'avenir ^ aux Miûifires \ de garder 
4e Olence fur ots Controverfei, &4^ 
fe fupporcer- le» «qî tes amres., s*U» 
nMtoient pas roua do iBéme feoij- 
mçDt; fans exciter aucan desordie 
li-deflas« Cette précaution leur ré* 
nflit fi bien s qa*il n'y a eu depais^u- 
cune conteftatioB là-defKia. « 

La même année MiXILXXj^L 
les Bernois & les Zuriqpois ; i^xyik^ 

H ; reut 
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r«i à Genève, Um \k 6a4eSfptta^ 
bec; p©ttr engage let Mîniftw* ,. à 
étaUtr.IcCoM^w/iûfi. ^litKU» Il i^, 

' Mcqnjft cép«ift« li9 Magi0isa( ^ 

j ZuriclL écrivit ani Cooitil cic Qoqc^ 

m, ie ZQ4 ée M081 MQCImXXVIL 

il ce GoDfisR ordoQU» aux Miaifttc» 

et délibf rtr fur ce qu'il /]p aoroic à cé« 

pondre aos: Ssiffea. On éilib^ra iàh 

{ rfc&s kcaOLde IVW^. &on y tfQiivs 

I tsm dc&dtCçjilt^; qoa ce ne fuiqiai 

I éeux ans après, que. ceforfliolM^ 

«fam été appcoiuré « pai. Its Mietdres^ 

4 la pluralité des voix , te Magtftcat 

raotorifa. U. ioc4ev înl oéaMUoin» i»& 

-éctairciflcment ^ <^iifit$mg$iip donna 

'fiis le it^ & hï ». Gaapn. On àifoit 

•figner , en^ces teeoaica ;>r/Siiiii^^ ^ ^ 

ancette ViUe-là, o». étudiait pen^ os. 
potottces iGoites. de chofo ; foc touft^ 
ce^ qui concctimit ie feotimeni die 
Cafely daot te hm^y f«r QtM tua* 
Hère, taipcifli6à Leidc^^ tvtiil&i\ é- 
toit Am mure , &: mnqnat ans Bt- 
Miôibeqiies.le&nMeiuifi;)arQ^;J0 ne 
Ai^ s^il y. avoît «a (Mi bomme^ qpr 
eût la ce livia, potti en ejua^ioer tes 
ril^ons^t attec fi>ini CeiU&^ qjii ne 
iywai cipaii d^ ce&.ci)p(èa^ ne font 
^ ' guère 



fffAtt en éiat d'en \%xptv ^ & encore 

moins , de s'aigagei'è &krMvies feiH» 

UmeiiSv qm lui font QfiKiftx;^' Ma^f 

quoi que Ton |>Qiûe proenikrre » pÈt: 

ces fortes de fignaiure»; oir «e le 

peut fdire^ qu'en fopf^fiuu^ q^m km 

cbofe iè tfooma^ vrtye^. & qu^m Ift 

jagera t«ne,qiifthd oii l'aura mâremeM 

examîoée. Toute promefleibinbHh* 

ble fuppoft nécefiàtremeot ^^ W mi 

la tiendr^v poioi , fi Ton v'mtt i re« 

connoftre en fuite, qu^on; st^éttsik 

irompé. Il n'^elt pas^ f»f prenam, qutt 

déjeunes géM, qui doivimt fb^êtùt 

lears Maîtres ^fe fieiH: d^'âbordeaitsai^ 

au moins pour le mes des choifes^ 

«lais ils feroient irei-^ma), deiSùee 

profeffion deleaadtncttae^ qtttndiil^ 

le font convaincas , par an eximtea 

fiirieaXvâi fait.danann &ga pluam^^ 

que leurs Maifres> fe font iBDmpes^ 

11 n'y a point d'autorité fut la. Tcih 

fe« qui: putflè empêcher f.qui'onn'eaif' 

braife une Venté^ dès qu'oft la? re« 

çonnoit ponr telle. Mataroir peut* fe 

taire^ par discrétion y fiirmeVer&éy 

qui ne regarde- pas les^ CoBdeiMns do 

la Foi ; poHr ne pas tronbler ^ fai si 

aéceffieé, la Société ,, dans laquelLct 

M vît. . ; , 

On dûtt encore reflfiarqoer' ue: um 

H4 ua: 
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tre diofe, en cette occalîon ; c'eff ^ 
qu*on promet auffi de fe conformer 
aux ConfefflôDS de Foi, reçues dans 
les lieux , où Ton eft ; dans lesquelles 
les Protedatis ue manquent pas , de 
mettre, qu'ils reconiioifTeiit TEcritu- 
rc feule, comme la Règle de leur 
Foi ; à laquelle ou ne peut rien oppo« 
fer, & fur laquelle feule on doit ré- 
gler fa créance. CVft ce qui eft dit ^ 
en termes très- forts , dans le IV. Ar- 
ticle de la Confeflion des Egitfes Ré- 
formées de France. Cela étant, ort 
doit expliquer la Religion, confor- 
mément â rEcrituie Sainte « autant 
qu'il eft poiSble, & reâifier , fur 
cette même Ecriture, ce que Ton 
pèurroit trouver de mal exprimé , ou 
marne de faux, dans les Confeffions 
- de Foi; auxquelles on ne peut fous* 
crtre, qu'en fuppofant qu'on ne le 
fetty qu'autant qu'elles font confor* 
mes à ïa Révélation. On ne peur 
pas proa^tt/e -qu'on regardera toû^ 
jours, cooune vrai, tout ce qu'elle» 
contiennent; quand même on vien- 
droit à découvrir, que ces Formulai^ 
fes~, contiennent quelque erreur. Ce« 
la feroit dkeétement oppofé à ce 
qu'elles enfeignent de la Règle de 1» 
*^ tt;;&quliBfi le fondement de t«m- 

- ' tes 



Ancie^e &f Moderne, i ^i 
tes les Cohfeffions die Foi. Il doît 
être permif de rejetter modefietneot 
ce qoe l'on découvre n'être pas veri^ 
table; far tout, lots qu'on ne trou- 
We point la Sodeté Chrétienne. C'eft 
a quoi aucunes Confeffions de Fol 
ni aucuns Reglemens ne peuvent être 
pppofet , fans renvetfer l'Article de 
la Règle de la Foi. Sf les Auteur» 
de cette forte d'Ecrits, & ceus qui les 
ont approuvez avant nous, étoient 
oppofez à cela, ils fe contredîroient: 
eux mêmes ; & fi on les reirarde. ■■ 
comme des gens de bien, il ftut ex- 
Pjl''"^)"'" ttpreffions, autant qu'il 
eft pQffible,par la Règle qu'ils fefont 
propofêe defetvre , de bond* foi. A 
dont ils fe font éloignea , fias ¥ 
prendre garde. . ' "°*,y 

Les Froteftanr, qui nVtoîent pas • 
dans tous les fentîmens des Suîfles • 
furent choquez de la Doârine, tou- 
chant la Grèce Univerfelle, «Élc» 
Saifles aioiênt dans let» Formulaire 
.Les Luthériens» fur tout, ont fak ' 
paff<rcefcntinf«BidesrSoi(fe$, cou». 
ine^cdntraifc à l'Ecriture Sainte. & • 
c eft encore une des pierres de fcan- 
dale, qui les choquetot le plus. . 

Le 8.. dfOaobte MDQLXXV 
1 Académie de Laufanne reçut de» 

H 7 Let- 



Leures' de Lenc». Ezcetkiices deBe^> 
ne; par lesquelles elles ofdoDDoient^ 
que tous le» Membres, de cette Aca-* 
d^mJQ (ignftffeait le Formolaire, Oxk- 
n^eréciKA pss cet ordre far \t chain{^^ 
parce^ qv'U feUolc au moias le lire, 
aKam 4Qe d» l« %Qer ; après quof^ 
il« y /ûu.rcrfvireDt ^ aa Mots de De* 
ceflabne. Il efl a(^e^ étrange ^ qo^ua 
Magiftrat Proteftaot en a(lt cooiine 
UHr rap«t qui prétendît, en ce roérne 
(Teete là, que tome \sl France lignât, > 
fans discourir, fon Formajaife contre 
le Janfenisaie. P^mends p^ler d' A« . 
lepiandre VU. contre Tordre duquel 
les Jjftafemiks firent quantité d*E* 
ccHsiaeiquels le»3«tffeft9 &^ffi btea 

Îise les aa^rf^PrtHdH^pSfapiHaadirent; ^ 
'autant plus , qae les Jdiifttiiiles é* 
toieftt CàdvMites-ifar la Pcédedinar 
tioQ & kl Grâce. 

On n^e^ifp» néanmoins pas alors 
la^fignaDiirç'decieax, qui avoseot rer 
ça €tepeisipe«i ritnpofiiton des mains.. 
Il n^y ea eot qae trois ou quatre » qnî . 
fignecen t l^née foiTaniie ; ea ajo^ 
tam Ifêktm V OU: liféemi éiffimo. Pen- 
dant qjaelqieSiaanées ceusr, qui trou»- 
verent à. piropos de figner le Formu* . 
laire, le fi^Èneceni^, lesautses ne Be 

Le 



qui demoadoient rioipofidoft des 
tmm y figna^ e& ce& termes ; {/« 7ei 
a faufcrît ;v(d9fttSirM9mfU ^i ^ dt bom 
€œm^ ^c€F$rmtiimr4i atuanu qtiUffi 

En liôSf . qummi de Maaidres Fra«- 
çots<v Wiai3 de. leup Patrie, fi^oereat 
le. Fofniulair.e, la Con&ffioo Helvé* 
liiljae^ &leCaJtecfaîsaie d^Heidelberç, 
pti; ordre 4« LU ££. de Berme, £&• 
peur qjâ'iî^ f^*]j eÛ0:9uel4Qe& UmTerûr 
IfÛe».,. papcni eio* Oo peut âcilaF» 
ii»ea( cpoiprepdce, q^ei}e$Mioiûi»% 
exiler, & Qe.Açhi«(s où fe retirer^ 
furent contraints, par les circonfiao- 
os»^ oïl^to ^;irQ«i^nt, à fîgncr. 
Il y ccv eiit piAnmotas j;iQeL<)Qe& uasti 
qçwQM w t\QHS l'afipreBd fiic cette 
ann^e t <^ s« ûgpereat^ qa'avec 
quelq^ie Ikniiatioa; ce qaichoqiia, (l 
fort «^elti^es. Titéoloeiea^ de Beroe^ 
qu'ils eogjigflre^ le JML^ftrat^ à é- 

^e tel Miai^tes Fmiçoii- îignàflenc» 
to Ir-p^QlvljMcfti jmtmitnt & ôm^ie;* 
ment. On ordonna mAme aux Ml^ 
Dîftreg dor Far»» dVor &m aattar; 
foaS} peilie d'iniei dfâion diç leav MK 
iijftereu La p^âpaet (^Mïmifti, or esi' 



V«^JQ'"s le fiiîforent volontrcriv 
Mr. Merlai, qtii fitîfoîr profeffio» 

d^trc dans! tes îdSées des Siipralapfaw 
rés, ne hiffa pas de ligner le Con- 
fcnfas ; qoî icbndàdihé cette bpftiîoiiv. 
aa Caaon tV. tt otrtre cela la Con- ^ 
fôffion^ Helvétique, qui ftvorife TU- 
nrrerfalisme, & léCatcchfsmed'Heî- 
deîbsrg, qd le condamne/ Oétoit 
fe moqirer , que dé faire %ner le 
pour & le contre ;* & ceux , quî le» 

fou fcrîvbîcnrj lié pou voient pas i^acr i 
d^ bofraé fô! ,des Dégtnes contraires* ' 
Maïs on fe jouoit de ces /îgnaiures^ 
forcées, quoi que ce fit contre la- 
bonne Foi.' 

-H'^ eut néanmoftts des gens, quf' 
nfirehr diver(es reftriékîons & modrfi* 
càtioùs à leur fîgnature, comme our 
le peut voir à lapag. 2?3. ^fuiv. 
• Il y en eut quelque peu , qui aîrtie- 
rent mieux être priveï de I^ liberté de 
prêcher, que de figner; mais quF, a^ 
jrantVêcu d*une maniéré toiAe Chré- 
tienne, eurent dé nouveau la !a)erté' 
de monter en Chaire, &qs être oblî*- 
gct de figner. 

La rigueur qu*bn apportoir, â re- 
gard de ceux , qui étoiem admis au' 
S; Mîaîltere , ayant été rapportée à* 
Frcderîç Gmlknmt^ Ekâeor deBfan^ 

d»r 
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jfmiefme ^ Mûdeme. i Sf 
debonrg ; ce Prince écrivit âirx Can- 
tons Evongeliques , pour les prier de 
coiifiderer,qu*il n*étoitpas à propos^ 
dans les Conjonâûtes , où les Réfor- 
mez fé trouvoient alors , de rien fai- 
re, qui pût troubler la Paix de l^Eglî- 
fe, en donnant lieu à des contefla- 
tions ; d'autant plus , qu^bn offenfoit 
parla les Luthériens , qui réfuièroient 
d'entendre parler de Réunion , pen- 
dant qu'on en uferoit ainfi. Les 
louables Cantons répondirent ** que 
„ dans ce qu'on avoît exigé des Mî- 
„ nirtrés Réfugiti , on n'avoii eu 
,» pour but , que de les engager à fe 
„ conformer à la Doârine des EgU- 
,, fes des Sotâes-; fans tes obliger, 
,1 pour cela,i entrer dans les mêmes ' 
,, ftntimens ; qu'au refie, on les te* 
n noit pour Frères , & pour membres 
„ de Jefns-Chiift; que cette differen- 
,, ce de DoÔrine ne devoit apporter 
,^ aucun obftacle â la réunion des 
„ Proteftans, à laquelle on étoit dis* 
,, pofé de contribuer , de toot foa 
„ poffible ; qu*enfin , Ton prioit fon 
,, A. S; de ne pas laiflèr refroîdif 
„ fon Zèle , à cet égard ; & qu'on 
„ demandoit la Béiïcdîaîon Divine,^ 
„ pour rhéureux fiiecès d'une chôfe 
,1 auifi importamq.- 

Il 



h eA difficile de comprendi-e 
comntent on peur fc c&ttfifrmer i 9m& ' 
E^lifej fans néanmoins eirtrer déms 
les mêmes fentitme»s\ ni comment oci 
pcm coHtril^Mer^ de tmt fin peffible , i 
iar/swioM avec des Théologiens , qui 
voycnc condamner as (ilencedes gens , 
qui n^enfeîgnent qwelaDoôrineETait- 
Rclîquc,en propres termes, lors qu'ils- 
difent avecJcfus>Chfift, Jean III. i6. 
17. fueDieu a Jî fêrf aimé le Moniu^ 
fuil a dvMJt/fin Ftls Unifue , afi*î qt^afH 
lun de ceux , qui eroytnt en lui, ne 
périffe , méùs qu ils ayent la Vie itet^ 
nelle; $ar Dieu n^a pas envoyé fort 
Ffls au monde , pour condamner le 
monde y mais afin de fauver le monde^- 
par lui. Le mende ne peut figalfiec 
là que tous les hommes , /bncn te». 
Etas feals, poar lesquels ftnis, les 
ParticalariÂes loÂtienQentyqaeJerus- 
Chrift efi mort. Le mot de m^ude 
it prend conftamment ponr le Genre 
humain, & inéme pour le Genre ha«^ 
ra^in corrompu. Les Doâeurs Lu- 
thériens fe plaident , que ceux , qui 
prétendent reftraindre cela aux feuU 
Elus, & que ce u*eft que pout eux, 
que lefus-Chrift eft venu , contredis 
(em. aux Paroles expreffes du Sau- 
veur. Si cela n^eft . pas clair » ter La- 
thé- 



Ancienm ^ Maitme. \%i 

ibfrffQS pr^t€a4em qu'il o'y % rien de 
clair ,dans TEcriture. 
\ Ceue LatK de l*£leâ«i}r ne laiflii 
pas de produire q&eique eSet , ea 
Siffle ; pttî> que Mr. pierre Wtftn-^ 
pis^ ProfeflTem exK Théolç^Je & ^i^^t 
tiftes de Bâle, comme oo parle encf 
{^aïs-là , pour dke le premki: de« 
Mîniâres, ceilk, depuis ce (ems- là ^ 
d'rxîger la Signacare de Formulaire; 
ea q^oi , fes fiacceJÛTeur^ Tiosittereaf » 
Les BeriKtfs ne changèrent rien néan^ 
tfiom^ i teitrs ordrei & Ton continui 
de figner parement & fiaairlenient^ 
excepté très-pen de gens. 

L'an 169$. m mois de Fevri^ ^ 
djfti^f, i$s M^mmis , il y e9t direrfi» 
l^iiinifi» BOflitfM^àJ'irfUamnie ^^JUm^ 
&one contre (^Iqœs Ecndiaos en 
Tlié<^ie , qui avoient foûieon At 
r^p^nd», diibk- on » les ftntimen» de» 
4^rpiin}eQft» Sw quoi PAcademfe^ 

^flr^. Je« .tmAt^^psmyinyx «nffi Mm 

41M |« tinipina « <)«i dtpo&ieniGoifem 
tr4f e«$ , jnge» à propos dV» doracr 
flf^ii ad Sonvenrin Magiftrar ;, qui or? 
donoA, fiir cete , uoc p|«t ample iti^. 
for mauM des fait^ ; ea fiute de !»« 
<iqeUe & for le.fieâis; « quet fieeat les. 
si^ofet de mraâer ce ijn'ils avoient 
araitcé de co&ctaife au femknens n>% 

çn& 



itS BaViothefué 

çus dans le Païs ; on leur propo& im 
fi^ner le Cofffenfus & de prêter uir 
ferment contre les Pietîfles , les Ar- 
amiens , & les Sôcînîens. Ils refu- 
ferent de le faire & LL. ÉE. de Ber- 
ne rendirent un arrêt contre eux , le 
}f <*« Septembre , 1^98. par lequet 
Il etoît ordonné qtfils feroient rayez 
de la Matricule desEtadians& bannît 
du Pais; av«c ordre de les faifir, s'ils 
^ revenoîent i Lau&nne. Un d*eut 
ayant déclaré^ quelques jours aupa- 
rtfant, àMr. leBaiUîfqn'W èftoit prêt 
ce^figner la Formulaire* de faire le 
ferment , fut exempté de la peine îm- 
pofée aux autres ; à ayant perfide 
«ans fa déchrarion , après arolt ou¥ le 
ftrmehf , on lui demaiïda quelle»^^ 
«okat les raifons , & les motSft , qat 
tavoient faît chaneer defentîment; 
a oit l'exhorta tres-ftrîettfement à' 
lîefiécWr far rhnportance & fer leç 
t^tf^e% de ce Sertticut , pour ne fe 
pâ«reBdrecoùp&bledeparjure.LePro» 
poftnt demanda làdeuiis quelque peu 
de tems ,. pour y pcnfer , & Je Bailiîf 
l«i accorda vint- quatre heures. Quand 
elles forent écoulées, il a^la déclarer 
au Reôcur , qii*ii étoit'dam tous les 
fcntîmens qui fépareht les Suiffes à69 
Aîmiûiens , & qu'il étïiit prêt i 

fooffiit 
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fttfffirir te Martyre ,^ pour la déftofir 
ëe* la bonne caufe ; tnaia qaMl trou* 
voit de grandes dîfficakei dansée Sef<-' 
meiit , qu*OB esîgeoit de lui , & qu'il 
âimoit mieux quiieer la Ville, qnedè 
le prêter ; & il féredrâle oiÂnie jour. 
Si ce jenne homme étoit da fènti-^ 
mens des Théologiens de Berne, il 
femble quMl ne devoit pas Uire de 
difficulté de prêter le ferment, quMs 
exigeoient de lui , contre des ftntt- 
mens quM condamnoit; à moins « 
^u^il ne fât entre les Picttftes,qai depuis 
ceteiûs*Ii V fefont muUipAei, en 'ce 
Canton . Il faut , en effet , que cens , 
x}ui renoncent i la Raifon , en ma*» 
iierej Théolo^ques , en viennent à 
vn FÀnadsme , ou à quelque chofe 
de femblflible. 

'- Le af . de Novembre.* un desPro- 
^fans exilez , pour rArmmianisme, 
ayant offert de foufcrire au Confen* 
fus, & aux Canons du Synode de 
Dordrecht, & de prêter le lèrment à 
<è fufet, fut rétabli daos^la JMsiricu», 
.le, & dans les foqâions d^£tudtant 
en Théologie. Cela marque bien , 
qu'on étoit fort éloigné alois, en 
Suifle, de fe réunir avec les Luthé- 
riens; puisque les cinq Articles, fur 
Jlesqi^s les Âcn^aieas furent x:oqL. 

dam« 



^rnufA, font coafoeoicjr suax fcnct^ 
iQms de ceux de }a lUKgiiHi d* A<ags.^ 
bourg; qui ne mas^omt pas de Ict 
ob^âer aut Rtffoi œei ^ quand il^ 
l^kiU de ré\k)i9fi. 

Le 2& de Jk^eembrci de cette wnè^ 
sie année ^ le SailHf de Lanfonae fie 
«fle^ler V i^c Vordre de t^L. £E* de 
Berne, œus ^m avotest teçtt nm|»o* 
fitlon des maîas, & les ^j6%ms de la 
Vilk & du vot(iu4ge ^ & ât lire^ 
idMii cette AHembUe , un ftrmem, 
4u^'ls dévoient fons; prAtar ; lend^ot 
i^ maiotenir la ReHgkta Ké£ùimU & 
le Culte Divin , ièion Tuflge du ?%i% 
ic félon la Confeffion Helvétique; 
auffi bien qu*i s*oppofer à toates Vtt, 
JSrients c^msaire»^ coimne lePleti»* 
ine,leSocimanifme & l^Artwniaiilfme, 
A i éeox qui en fiuroient infeâei. 
On jotffnoit atnfi trois opinions toi»* 
-tes dîâ&eittes énnénie incompacibles. 
Le Pietifine eft une Ibrte de Fanatis- 
me, dûDi les Arminiens & les So- 
•cioiesis , ibot ti2s*4Ioigne&. On 
:peiit auffi voir « par la OmMfon de 
, Foi des Rémontrans^qu'ib ne font 
nullement dans les fentimens deSùcht. 
Mais il s*agiifi)it de remiré les fenti- 
sneos des Ar miniefis odieux. On joi- 
fok aifi le Co^tfHtfm^mfCQ fai Con- 

ftffioâ 



Ancienne û? Mûdeme, *î^i 
fcftdn Helvétique , pcmr feîre paBct 
lepr«»icr, pettr «tfc confbftoe à tk 
CotffitJJi^n; quoi qu'il foh racompatî- 
fcle, avec te noovetu Pormtrlaife; 
puisque ce dernier éfafcift le Partrcû- 
lorifme & cottdtmne rUhtverfàtis- 
wic ; M lieu que là Ccmftffion étabîi 
rUnhp«rfiiFî5mc , par cet mots: 
,, Nous eniaeuoof & nous crayons, 
„ que ee Jelus-Chrîft, NÔrre Seî* 
„ gneor, eft te feul ft rérernc» Sau- 
» veur du Genre Huimîa & ûrnfi de 
f ) Tout te monde •• Doctmus se cre^ 
9, JfxRfMTi , ^Mrr Jfjum , Ùomtnum »#- 
j/ff»i» , «ràr/rM» ô* ^trmum Genetis 
Hrnnani , 4if/^ f <tfîrjfx -afo«^i i?^ 
Servéfartm. Auffi fut-cfte compofôe 
par tfif»ri BuUif^dr^ quî étoît affuré- 
mene Unfvîcrfalîfte ; comme on te 
feut Toir, parles paflSiges , qui en 
ibnt dtti , par TAuteur des Remar- 

Îues fhr le Cênfinfms pagg, f 7 & 59. 
comment pouvait on donc figncr,en 
môme tems, ce Fi^mutaire & laCon- 
feffion ? Ccfl aînfi que la Paffion fart 
véunîr ce qui cft Incompatible & fé- 
ïwer ce qur cft étroitement uni\ 
comme cft TEcriime & rUnîverfa* 
Hfme. Tous ceux qoî é^oient à TAf- 
femblée prirent te ferment , fans que 
pcrftmne s*y ^)ppo£ât , yfcr h$ fxpU^ 
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,€afiouSy dit-oa, que le B4illff em Jon^ 
ma^ coirform/menf à PintetittQn de leurs 
Excellences de Berne. Oa ne dit point, 
en quoi çoniidoient ces explications; 
mais elles tie poiivoiem pas concilier 
des fentimens toa|- contraires , com- 
me l'Univerfalrfnfie de la Confefïïoa 
& le Particolarirme da nouveau Foi^ 
mulaîre. On apf>êlla ce ferment le 
ferment d^ Affoci^ion ; par lequel oa 
doit foûtenir les fentimens reçus « & 
s^oppofer à ceux qui leur font con.- 
Iraires. Mais fi.quelcun , eaêxamir 
nant les matières, trouvoit que quel.* 
ques uns des fentimens condamnez 
font véritables, & que ceux , que Ton 
canonize ne le font point , devroitil 
garder fon ferment ? Je ne le crois 
pas , mais au contraire qu'il devroit 
demander pardon à Dieu d*avoir fait 
un ferment téméraire, avant quedV 
voir bien examiné ce qu^'l contenoit, 
& foûtenir modeftement ce qu'il ad- 
roit depuis reconnu être véritable. ; 

Oq verra , dans ces MémQires^ 
quelle fut l'origine de ce ferment ; 
car nous ne pouvons pas nous y arrê- 
ter, & ils mirîtent d'ctre lus tous en- 
tiers , par ceux qui voudront s'inttruî- 
l^e des brouilleries dé la Suiffé. 

La plupart de ceux , qui étoient 

daal 
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tians rAflfemblée acquiefeereot^mfer* 
lïient , fans Hea aire. 11 y en ent 
qttelqnee un$ , qui s'expliquèrent ou- 
yectement; «vant que <|e prêter le 
ferment f fuf lefeiis qu'ik donnereilt 
à cet engagement, fans que le Ma* 
gfflrât s^>ppofât à £^% explications. 
Quelques autres , n^avant voulu prea«* 
are ie ferment, que lousla conditioa 
^xpreflfe, que les explications, qu^ils 
avoient données , feroient autorifées 
par lô Souverain ; ces gens-)à ;Âireat 
Xaspendus de leurs Emplois, & ne 
purent y être rétablis , qu'en s'y çcm- 
fermant; fans autre èx(Atcttion , que 
celle-ci: que xbacun devait fe confor* 
mer à Pord;e de Berne, y^fo» la natii' 
ft de fin ^mphi^ ^ le devoir de fa 
iharge. Il y en eut quelques-uns, 
qui aimèrent mieux être exqlûs 4» 
toute prétention a^x Emplois Civils 
&Eccléfiafliques, que de prendre des 
crigagemens . contre leur Confcience, 
Depuis ce tems-U , jusqu'à l'an 17 if, 
on reçut au Miniftère bien des gen^i 
qui fignerent, fans aucune explica-? 
tion; mais au mois de Mars, de cet^ 
te année, il yen eut feîze, qui ne 
ih'gnercnt feulement, qu'avec cette 
refli iâion » autant que cette DoârUt 
eji conforme à PEcrhnre Sainte ; qui 
tome XXV. P. \.' I dok 
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ÏA àk \. ;parint .tes i Rroteltaiis ^ , quaii4^ 

^mtitîD ne rcxprime«ï>it point* . ^Z 

Lie .^j-^ de Jacaicr iji^. le ^ilîf 

jm Ghicfiati;l.où,ii,}ei:lr:cQii)moniqiifl 

jure tteficme., oùIUJtoît dit, v /que 
cette Gha)Q^re^0Vj£pt fvço 4es, plainCies 
4e quelx^aesMiuiibc^ âe Ji/k>f ges » que 
TArœintoiîsrte ^^*mi^mm. beau- 
eoû^i.Laiiraitne.9 «Sc^qoe ^l^on oe.fir 
fHOÎt le^Fi»iijulmjjj,it»Wfc quelque 
reftrîâîon. Dn réfolut là-dcffii&^ 
qûciMr. fi^i^^^., <î«j: fetrouVi a- 
K?rs4icâeiiriaî6riroflt au aorn doVA- 
cad^atç, à la .ChâtnW e^ pour rinfoç- 
tBcr du? fàît^ :& Ipi xepiéfeotcr Jes 
^raifonsf qu'il avôîtcucsi dfe permei- 
Ire de foD chef, \tConf€nfus\ avecla 
reftriâion, que l'on a rapportée. U 
y. montre, que cette Lettre tfâvoit 
éU écrMc, . que par peu de Miniftrc* 
îdc Morgcs , ôns que les autres reur- 
ient fû ; il matqna. toutes les trcégu- 
laritez de cette Cabale v& défoidit 
ftwt bien la rcftriâSbn:, qui n'étoitpa» 
laouvelk ; comme cela parôît par la 
£n de la Confeifion Helvétique^ où 
ceux, qui t'on faite ^difem: j»V/j/. 
Joic/U prêts ^ fi^ueJcuvJeur.êfprenoh 
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fueffui cbofe de tneiUenr^ tirl de U 
patèlede^ Oieu , de fe rendre f^ de lui 
tfbeir^ Mjpc desaâtiùns de (frucesi En 
effet, on doit toujours difliagner Io( 
Livres Sâcre2 , qui contiennent nne 
Révélation Divine V des Eérits 4» 
ceux « qui b*oiiI point de révelatioa 
paTticulîere. Le Reâeur reaiarqaoit 
«AcorK, %ie ce qu^on fiiifoit i^er 
de ^antiquité des points des H^breui(^ 
n*étoit nullement un Article :de Foi; 
mais une qineftion- de Grammaire^ 
jqae tivès^ptii^e gens: pouvoient ess* 
.•oiîner. y-^ '- 'i v '-i' . 

Pour cï qui cegaréàrt l'accufation 
à^Armlniam^Me , il déclara , que l'A- 
•cademierfie connoifibit pcrfonne, qui 
en f}r profeffion ; qu*on avoit détour* 
né les Etudians, de lire les Livres 
des Auteurs, qui ne font pw^ approu» 
vez, avaqtque d'avoir lu ceux, q^ 
le font. Ce n'étoit pas qu'on crûr^ 
qu'on dât interdire Àfolument, aux 
Jeunes Minières , ou aux Etudiant 
avancez, la leâure de cette forte de 
,Lcrre$; parce que ce feroic ioiit^r 
ceux de TEglife Romaine , & témoi- 
gner qu'on le défieroit de la bonté de 
4a caufe, qu'on fofitient. Un Théo- 
logien eft obligé d'examiner toutes 
-chofes , & de retenir ce qui efl bon^ & 

I 2 pour 



pûur delà,' H faut lire le$ Livrés <(éè 
Advcrl^ires, fur.tQut, fion les veut 
muter ; pour ne leiir j)as attribuer ce 
fltl'ils ne croyant pas. On j oîn t à ,ce* 
la d'autres raifons, qui font voir que 
cette leâute doit *étre permîfe, & 
ftu*on feraWeti, de lire, dans laX^- 
Wcniéme. / 

Ort lie petit pas riîeetrëjcî des' Â- 
iregei dé toutes fe pîecês de ce Vi* 
4aine. Jrfi3?fl5râ de dîre , qu'îl y en a 
idedeM fortes,; fàvoir, des ordres de 
LL. EE. de ^irne, jMOur; fiener tes 
FoTmulaîre^^ fens qu'oh jflît paiir 
ttU obligé de^ lès pftettrie ç n :parôUele 
avec l^Ecritùre Sainte, & taris $'p|^î. 
^çr à croire , ni à cnfeîgner tout "ce 
<lu*Hs comîemicnt ; mm feulçitoènt , 
A lie rien dire, 'qui. y fi^i contraire. 
Le mal étoît ,' qu*on fkifoîtliv^ncf ^es 
îd)ofes contraires les unes aui autres^ 
.comme rUnîverfalisme de -la Ç?». 
feffioH Helvétique , & le Partlculdris- 
nie du Confef7jus. ' ^ 

Le feul moyen qu'ity à; dé pré- 
venir ces fortes de brouilleries, tans 
btefler la lîbtrté Chrétienne, -ni ;Jm- 
pofer aux Confcicncès, un joug; 
qu'eUes ne poiffent pas fupporter, cft 
premièrement de ne faire fi^ner, que 
ia feule Ecriture Sainte , & fur tout 

le 
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le NoBvcaa Teftamient, fans reftric- 
lion; parce qo*on ne peot Tohligcr 
tfôbefiï à r Ancien Teft^ment,qQ'ttu- 
taat que le Noov^aa n'y, a gojni dé* 
tagé. 

Oti ne peut objeâer à cela autre cho^ 
fc,finoa que tous les Hérétiques mq- 
démeSfOa eeux quHbnten de moln^ 
dres erreurs, font touspr^ts à ligner 
l^Ecriture Samie;parée qu'ils cachent 
leurs erreurs , Tous U% paroles. SMI 
s'agit de quelque chofé d'obfcur,par^ 
oe que' îes ternies de TEcricure lé 
font , & qû^on ne peut p'as les éclair^ 
cir avec fûfeté , à Qiufb de TobCcurî* 
té de la tli^fèt^ ; en lie péù obliger 
I>etroniie i fufvre 1^ çonjéâuré (Pu/i, 
autre: Ce que l'Écriture n*à dît, 

3u'obfcurémcm , n'cft' pas un Article 
e Foi, ni de Pratique, qu'il foîtaé- . 
ceflaîre d'expliquer exaàernent. Aîriff,. 
X6\3X ce qu'on pouvoir eiîger des Chré- 
tiens i cet égard, ce feroit de fe contenu 
ter des termes de l'Ecriture , & dé 
n'entreprendre pas d'expliquer des 
chofes, qui font au deflùs de nôtre 
portée. Il n'appartient à pierfonnc de 
décider rien là-deffus , comme aflu- 
ré. Si l'on vient à avoir des contes- 
tations làdeiTus, tout ce que peuvent 

I 3 faire 
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faire lés Souverains & tes Bcckâa/lt* 
ques, cft' d'ordonner à ceâi i(<\{A vî* 
vent fons leiir Jurîsdfétfon, (i>m? 
pîojçr,.fur ces fortes de ^Dogmes, 
IfS feûis termes , qtM t* Ecriture em- 
ployé. ' ' '• " ' *^^«'«' • îr ' 

On ne doit pas objcâer à robfcn* 
fité de ces termes, qu'ils ont befoin 
d^expîîcatîon'; - ^nts qu'il cft v^iSble, 
Yjue l'Ecrttorei tte i^us a pas impdfé 
la né<^e(nté d^aroir ées idées claires 4e 
ce dont t1 s'agit. i\ n'f ttipôint d'au?» 
forfté fur là Terré ; q\* pflîïre aller 
plus lofn. G^flPpoUf^oi oa^cie faa* 
roit ap^rdatèf ' lés letiEil«è> noo^an ; 

2u% i Menttty ôu^prls dûs tPb»Oi- 
>phés; pbûrexpl^qtftrv'^ar'âKttôiâe, 
te Dogme de la 8; Trinltr»' ^oé^iz 
manière de l'anion de la Div&iité ^le 

Îefas-Chrift, avec fôn Humanité. Si 
Xeu avoit voûta , que nous eoffions 
des idées claires & exaâes de ces 
Dbgmèr; il nous auroit expliqué plus 
clairement ces Dogmes; ou nous au- 
roit donné une plus girande étendue 
d'intelligence , pour ces (brtes de 
chofes ; ou nous auroit expofé^d'une 
manière plus claire ^ cette DoâxHie. 
^ Quand les hommes Pout 'Voulu faire, 
' d« leur chef I ils ont entrepris une cho- 
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Ib V iVlbtfkok-i$\Ji4e0Q& de Ucr ponéç^. 
«I9 ii&s>Dt fail i4d*a«2aieoterJcs dispa* 
tmi qui #oli^)^r loivi^iSjfic^i^écifîoup 
^aptti^Cf s ^^ V & de. perfeci|f rpns fcan^ 
Aoofo ; rqne. chaque Partf afj^it j(ba^ 
frîr , qaand il l*a pu , à ceux ,'quî n*ê- 
^^emi'pas ifait Panf doioinantc^ Telk» 
lOntv^té Us^dlsj^utes def HotmoHjiem.^ 
^owGmtfMiflififf$iali/ie4, , cpntfe lei; /^ 
iiSiV^r^y &i:àle9;^t.coq[^a»encéreUrdà 
teoia.de iVii^^r^, tpm±âdtirUpîon 
HTpoftaliqjie. ., ,^i .les.\ Çnnpereurt 

'iOcdQOQéil^^i^r 4^in3i^icres. cop trq- 

^nw^ Vms^^ jjji^u^ qu'elle ftoîE- 

c . Si iW.iyr(t^t;^affi garde ïiinêmerè* 

iiteanë^ .fiKlaoïatiere. des Décrets -de: 

îJDieu t; ^ fur ta'chvuc. du premîcr 

' Haomw <Sç 4^ fes mauVatfes fuites;. 

.ou.n^iMiCPiti^VÛJies Qir£liens'dirt* 

. fieii fiM^ 4^ctK)f6$»dont no^eboQue par* 

tîe nous eu tout à faft iuconnue , ou 

..pleine de (1 grandes .difficulté! ; que 

. ni aQ$Peres^i ni npus n*avons pu té^ 

. ibudiîCi, fe^qçii î;i;erceront nôtre Po* 

jler4(4« jufqu'i I^. fi^ du Monde; u 

Dieu n^envoye pas une nouvelle Ré- 

I 4 velftr 
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Je ne vois pas :<)qt*Qft ^iffi^. viâ^ 
èpppfer de Iblide àtCf q^^ je *iÉBs^<fc 
4ire, pour peu qa'onlffmédttev Ajirii 
je ne m'y.4rréu?rai pa$^ diav«mw^ On 
CD pourroit fj^iie un Traité aUèt iii$^ 
le, &qQi ne bleflecqit perfonne, fi 
celaétok aéceilàîre. Mmit$'.Ketir 
patioiH^. où je .me i(04ive>aiigagé'v^He- 
in0 permettent pas. da^ l-éntpepreadré. 
On troQV^; ici, à larpage $%Th i^ffiùi^é 
les dernières Lettre», que htws MH* 
jeftei Britannique & Frofficane,' ont. 
écrites %\ix. Cantons , fooi^ les eriio^« 
tjBt i abolir, l^nt Nooff^ Fornnifoi-^ 
fe ;:j^ôûr ne pas^ooniinoer i^kritepM 
PUlflance^ X^utheriennos c0nttelePïirtr< 
Réformé, mais à.penfer à une réU» 
nîon* Eltê fêroit^ de la dernière con* 
féquence , s'il arriva une guetxc de • 
Religion , en- Atlemmie^ que les- 
ennemis de ceu » quille fontfépaite' 
éerEglife Romaine^ ftc^eM vouV 
loir exciter , depuis quelque lema ,- fe- 
lonles bruits publics.. 

Les Cantons ont répondu ait Rot 
de la Grande Bretaf^ne, qu'ils ne pro-* 
pofoient pas^ leur Formulaire ètigner; 
comme s'il s'agiflbit d'un Article de^ 
Foi , mals^ comme un règle de Doc* 

trîne,. 
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^ ^cotitretluqaelle lenrs ^aiUces 
mt dévoient p|^s prêàber \ pQur çon^ 
fienrer*, (NUÉtf ëil ; la conformité 4d 
Daâritiiêv 'toâûne elle y avoU régné 
é^\fttPV9^ déformation ; de; lik^aelle 
conformité'' dépend la TraiiqaîUitâ 
ÇSàîXê fr Ëfctiefefticnie-. . 
i Oa^MdeBt'paf préïTerces demie* 
101 pamlegà^la rignetr^ fx^isque PU- 
flhrerûtlMBe^é»bK par^Ws.Riéfocma- 
i0iiîs<0( k^nou^ticé-des Foinh/Ber 
areox « fi>nt éki femitnehs , quil s ont 
«u f fiiBS' fesindalHerperfonne^y À font 
dt» DogMeii ^' qiPon pfofcrit jusqu'à 

HjJLBi^'Càikon» fûnr néanmoins à 
kièëf^ |aio«ir^eqa^>Sd}odteiic, 'V<|Xi€' 
^^il arrive; qne la fignature dia^ 
,f Foctnulairei^ptis en ce fens mode* 
,y r#, ^fuiroMfe retarder , en quelque. 
,v forte^ la Réimion , quMls défirdient 
^f . fineetemtftiti pour Àtre voir qu'ils 
,^ fmhaiieroitnt en étfct de contri- 
,y biier< à fon avancement; i1sdécla->. 
,y rent) qne la dite 6gnatare , qtie 
,^ l'on n'ex^e plss , dans quelques 
, , Gansons ,^ depms plufieurs années , 
^y fera abolie chez les aatres, quand: 
,» la^Réoillon fera fsu'te. Mais on les 
aaeoit pâ louer davantage , s'ils a* i 
voient 6té eociertaient cette iCignatii^ 

ly re> 
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re/dès àpréfaii^ pour: 6ter ceki« 
pierre Idev fçandxlis , qui choque ics 
iAith4rwAS ; ^ â&i i d'6ter coote .forte 
éftifajeïi de |>laiatè& j. 

Li^Antear dit à k pâg. 45^4. e&iutÉ'- 
tefitde tt\\A , jqai a>|nsuié'ie Cw^en^ 
f$^s\ comme aoQ$ Taronfi cemarqoé , 
avec des Notes iqoMi a voit promis de 
pablier^ dans Ix; fuite, un recncuil de 
tootes'ks fnécBSv qui avoiembét^ fat^ 
tes^dès le commencefnemdeoesDi^ 
putes;^ ce qui marque iqise les deux 
Ouvrages , dont nous renoos de 
parler, ne font pas d'une. mèûoe main* 
Ni Tun, ni l'autre ne nous font con- 
nus ; mais ce font des getfs de boa 
feus, & qui ont de Tefprit &.^ 
favoîr. 

Celui , qui a recueùilli les Mémoi- 
res y fait enfuite quelques Remarques 
far la Dtflèrtatîdn de Mr. t'fifff ^ 
Profcileur ca Théologie à Tabin-. 
goe, fur le Cavfe^fits ^ auxquelles' je 
ne m'arrêterai pas. Il faut feulement 
que je dife quelqiie chofe de ce que 
Mr. Saehli , MîiMftre & Profcflèuc 
en Grec & en Morale, à Bernera 
dit de moi , en une Dillèctetioft» 
que je n'ai pas vue. Il prétend, que . 
j'ai parlé très- impudemment^ quand 

j'ai dit que ks Auteurs du CimfenfttSy 

vou- 
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leProfeâèar de ]^]eif;:£ffcdib|^>bl 
-Aioncm^iSL .£«9!/H^i lObcoDtAaient 

f£ss poims' Q'sib pas d'àiftitution IH^ 
yine, ;ia foioùàes proiaM Ifed^.of&W 
se tiiâifaîe pas de lâaomiflâtre} ^ qoe 
lé CofftMJm'^iatifyoiîtà&^WTJ^toficf 
t€s ^ €mii iVpaittnàah.^ ^e la£gar^ 
étott due .ai|X MaâoDediefi»^ Bytxt^ 
mx çomcaire^^ (croyoU qaç Ton éuiî; 
reobiraWe d<%nPoîat8 , on aD;^ Hrot 
fiheies^diEdm rooios^àEfdras.y-Qye^r 
ie»' aO) iii^ Iii> cjcia de lAmiquk/ 
Asl^oimxi.fi lajLecue XX/ries.i'fisr 
tïmtns de. fueifues Théologiens fur 
J^Hifi. Criùqu€.4k.M. Simoff.^ 11 n'y 
«r aucune^ imfti^cS'j . àpafler aUiâi 
^lAOïe^le pre tâBd Mc«. «f^^Mi . 

.( {L'A plaint anffirîdicQlefnsDt, que les 
ÇUioiiisâMSA (c'ep;.4afi:>qufil patle) «S'c»^ 
€miuM9 " ArmHianîzans iêmand<n^ 
fsâvmJetfr^duMtti dês Miniftres^ igno^ 
fumis ïdans lu Lauçae Saiitti^ ajfi» qui 
Ja,famur d'ttftti tâilc àgnoroace ^ ils 
fê^jmtr/poMdrt flms-mijiment U *ifenit$ 
^jdtJt^m fafijfe D^ame. .il faut qu'il 
âicbe, qtt'il aV:A perronne/qul (bit 
,fibx$ i ïàlf^wi y que tnoi ^ de ce qu'on 
:. , 16 apr 
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appelle noe Seâe, diftiogiiiéiè ptkt «m 
nom partieiilkr; Je ne. fuis que 
C irétien % & j'efpere de môof ir t<^, 
avec laGraéetieDieiii LeNo»ireai« 
Tedament eft ma GotifeffioiF de Fm,^ 
je n'en veux aucune autre , & je ^ 
Anasbeme à tous ceux, qui prennent 
un nom d'un homme non mfpiré,, 
pour fe dfAinguer des-autres, eii ma^ 
tieres de Religion* Si «luetcun croît* 
avoir profité déis là leâure de et 
que j'ai écrit, (ur iaB8>le; il faut 
qu'il reconnoiâè, qu'il eft important, 
d'étudier la-Langue Heliraïque, quand : 
on veut enfeiguer les autres. H n'f 
a perfonne , qui puiflè^ méprilèr cet-- 
te étude ;& il fautque cefoitquelcun,^ 
qui n'ait rien vu de ce que j'àî écrit 
ftir l'Ancien Teftament; On le re- 
connoîtra encore plus, par les deutv 
Volumes, que je mettrai bien, tôt 
sau jour , fur les Hagiagrapbes 6t les 
Prophètes^ û Dieu me donne la Vie,. 
ft la Santé. 

Je ne dott pas omettre ici, qu'il j\- 
à une Hiftoire furprenante du Colo- 
nel Sutiïb, nommé Davel^ qui étoft: 
Pietifle, comme il femblé; mais qut 
avoit fait une entreprife très-fiSdttieu* 
fc, comme pour délivrer le.Paîs de 
Vaud de la J}omina|ioD des. Bernois, . 

com^ 
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e<UAtM îf fenlbtob On pe«t.voîr là 
on excffiple d^B Ftmtisme fort é- 
tnmge.. '€êtié ISaôriete eft trèsp' 
d^ne â*ftre lâë^ >dàc hi mcté de» 
finis , . qui y fiwtt rapporta. 
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M. FABJ l QUÎMC T IJL I AN t 

/ rfîr îORATOftIA IN^TI-^ 

TUT! ON E Um Xir. 70^m^. 

!ZÎMr^iviff f»f asr*^*» fi^^S^ Varith' 
pam Inierffttnm nvk^ reftnfuH^ ex^ 
fjtmntvitj €^ig^mP\ notas, qnikmi- 
. i»ffiHË0raQpL\Bêmfml0€a^fUMftran^ 
$nr^ Çtf atrMfta 6rd<ûntm% Lari^ 

- norimqné Hicbnohgia eripjiiaiWi 
aé^tmxit Glaupi^s- Cafpe- 

* HONERIUS MéH- Defideriatàufi 

- LitemioÊMi Tbeùhfgns Périjienfis (sf 
Rf gins-: Grétmu»liméf arum Pra* 
fefhr. A Paris , chct ia Vcûve 
Gouftdfcr. MDCCXXV. |»gg< 
914/ m foîfe* 

*JSL Cafpefûmtgr a mii, aa dc- 
^^^vant de ce Volume, «me lon- 
gue è^ré&ce, où il rend raifon de ce 
quMl a fait» en cette flouvellê. £<K^ 
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tion de Quintilie» ; & dont on rt|M 
portera la fubftance. 11 foûciwft^ 
<)Qe rEditîon de Leide, pobliiîe ftp 
Mr. Burmam^. «i i72Q.,Jr9i|- poae 
ce qui regarde le Texte, fok parrap^if 
port aax Notes ) eft très-éloignée dci 
la perfeâion , que la République 
des Lettres attendoit, depuis plu* 
fieurs ann^s ; pals qu'outre les fau-> 
tesd'ioiprimerie, omifesdans VEr^ 
ra$ë^ on 7 remarque cinq défouit^ 
qui ont engag/6 le nouvel Editeur^ i 
entreprendre cette Edition de Piiris, 

I. Il fe plaint que, dans TEditiott 
de Leide, oa a laifK, dans le.Tcx- 
te, quantité de manières de lire cor* 
rompues, & de faufTes ponâuations; 
de forte qu*oi^ ne trouve. pas, dans les 
Notes, tÎK^ées de divers A4Uei|ts,<la 
véritable leçon , ni U maniera, dont 
le Texte doit être ponâué. Mx,Cap^ 
ptTomnier en rapporte plufieurs exem? 
ples^, qu'oUs pourra voir dans^ fa Fcé<^ 
face. 

I I. Qu'on a laiffé , dans le Texte» 
des manières de lire fautives, & qu'oit^ 
a rapporté les varietez, fans indîquiêc: 
la bonne; fur quoi il dit , qo*Qo & 
plaint que l'Editeur a fait laim£niCL 
ftute, en plufieurs autres -Auteurs^ 
qu'il a publiez. \ i . 

III. 
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UT. Qu'on a mis un nombre înfinî 
de viifietex, qu'on ne peut regarder, 
qae comme des fautes palpables. 

IV. Qu'on a mis des Notes, dont 
fies unes ne font rien au fujet, ou ne 
fervent qu'à obfcnrctr la penfée dé 
Quwfiliem; au lieu de la rendre plus 
claire ; ou qui font pleines de fautes 
groffieres ; ou dans lesquelles des 
mots Grecs font très- mal traduits; 
fiuis les corriger, ou même en y ajou- 
tant de nouvelles fautes. 

V. Qu'on n'a point expliqué les 
termes de l'Art, dont l'Auteur £è 
ftrt. Mt.Capperonmer rapporte des 
exemples ée ce qu'il cenfure, pour 
convaincre les Leâeurs, qu'il n'a- 
vance rien que de vrai. 

L'Editeur Hollandois pourra néan- 
snoins excufer une partie des fautes, 
qu'on lui reproche; en difant qu'il a 
ftil>9i l'ufage de ceux , qui publient les 
Aîitéurs , cum Notis rarhrum ; où 
on donne fouvent les chofes , corn* 
me elles font, pour en laifler le ju- 
gement aux Leâeurs , fans les vou- 
loir prévenir ; qu'il leur a laiffé la 
liberté de choifir la mauiere de lire , 
qu'ils»* jugeront la meilleure; parce 
que les leçons les plus dépravées fer- 
vent quelquefois à découvrir ta meil- 
leur 
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leuret oa même la véritable mfiiiére 
de lire; qa'il n'a. rien voala retrait* 
«chery nî' changer dans les' Remarques 
desaulres^ parce qa^il ne répond pas^ 
île la jnfteue de ces Relnl^^llefr*' & 
«fa'tl n'a pas voulu y qu'on lui pût re^ 
procher qu^I eût tronqué les Auteurs» . 
'dont it publie le travail ; comme fai* 
Ibient pluHeurs. de ceux , qui n^oot^ 
publié que les notes, qu'ils^jugeoiém 
3es meîlleures^y en quoi ils (è tronv- 
poient très-fouvent ; qu'enfin il a 
laifTé à &s Leâeurs le foin de cher- 
cher ailleurs l'explication des termes- 
de l^Art ^ que Ton trouve dans les 
Anciens, qui ont écrirde ces (értes 
de diofes, fans augmenter fapekle, 
qui étoit déjà afTer grande; oatre 
qu'on ne trouve pas (i coaunonémcnC' 
ks Auteurs, dont onauroit befoîii' 
pour cela ;, qu^enfin , Ton doit par- 
donner ce qu'il peut y avoir dedéfec*- 
tneuXfdans un travail aufli euauyear^ 
que celui de publier un QumùUen , 
comme il a fait. Ce que je viens de 
dire, vient^d'un feul motif d^équité ^ 
& de la peur, que j'ai eue, que Ton 
ne crût que je prenois plaiiir à éta* 
kr ce que Mr. d^peronmier a dit de * 
désobligeant de l'Édireur HoHandois* 
D'ailleurs , en^^arcourant fes I>^te$ » 

l'eai 
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)?«6^ tkmvé ime, oïlil dàutefi r'at 
jtmaif XtQumMiiM'^ qoe j*ai lu ««eo 
f^, daa^ k*Edkloii éeCii^, dti' 
pote ipliifièai^^ Mmées.. Mais H vaat 
mfcui^rwdter le htea, pour le mil';, 
que 4e g»der la mémoire dcs^ iû^ 

En fmrcovrtnr <pidi|9e» (cnilles M 
è^ l'Edition de Paris ,i^ai trouvé deii:il. 
ott.uois^ etidfOfisv fat lesquels j*«i 
frit quelques Remarwes, que je rap« 
p»ttn9k \ a|»r es avoir de ^ ce que TE-^ 
ditecnr de Paris /rapporte de ce qtt'tt 
^ell pjropolif , dus fon QmmitUm 

1. Il a revu tout te texte de rEdi>* 
ikMi de HoUasda, & l'a corrigée ^ ett^ 
plufiearsendroits vplûtAt parlemoyeii 
<^ Auteort iftnt par Qaâititiei^ 4l^ 
ta GomRoiflaace, fâ^il sVft aqaife,dd 
ce qH*il appelle/^ Syfteme PbihhgifmiÊ 
des Atickns Grecs $c Latins « a Té- 
mé? doqoel il a employé plofleurt ao^ 
fiées t. qde (tsr lelècottfs des^MSS» 
des Bttriiottieqoea du Rot & deCif 
ke4f$y 4fât Mrs. Ob^wk. dt RMn â^ 
voieàteoofUltex, âtts en tirer gtand 
aMRiaee; comme il» l^ost témoigné: 
eux^meioies.. Mais , outre les Epîtrcis 
Dédieàoiresv les firéâiea, les Té- 
tnojgnages des Anciens, coudiant 
$êiUiin^>\è^ tba- ElogpSy qui fe 

troftv 
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trouvent dans TEdition de Uollafidè|$. 
il y a mis trois Lettres^ qui y r^m^* 
quoient, & qui n'avoient-poiot'éO'^' 
core été mifes aux Editions <de €Jù^ 
Aateur. La première eft la liet^e 
àx P^io i GiMT/M , Florentin:^ 490^ 
il lui apprend la découverte, .4)Q*il 
avoit&ite de ce grand Rhéteur; la 
féconde eft celle de Lecwâri £>^4reZ0 
zé I au m£me ^ for cette décojai^t^;j& 
la troifiéme cellcdtFraifceitioBatsiMrm^ 
au même Pcj[gi0 , fo£ le mémeiipjet? 
11 y a joint à la un*, comme awoit 
fmMv. BumtaMf les Anaalesî de 1» 
Vie de QMimiliem , par G^iàlûx.D^^i 
wtl^ & un très grand kidlfts des clu»<7 
(es, des perfonnes, desnràtff^ deé^ 
maniecejr 4e parler I qviifo^tcoitiieiit^ 
dans l'Auteur, oa dont ili^eft pÉrltf' 
dans les Notes. < '^■ 

!.. U a fait imprimer, en Italique^ 
les paroles des Auteurs^ citex. par 
Qumtilien , auffi bien qne les termes 
de l'Art; afin que les Leâeur^^jdis* 
tinguai&nt les mou dç^ ces. Auteurs^ 
de ceux du Rhéteur , & les mots fin-* 
guliers de la Rhétorique , des corn* 
muns. i 

3. Il a retranché du norobre^des 
dîverfes Leçons, cdles,quihn'étoieoi 
que de Ruces âiutes, & qui n'avoiem 

Roint. 
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^aiclli^ afia qoe ^on comprh » par- 
làiîd'habileté de Rafbail Regh , qui 
i\m étoit fervi. 

4. Il a reta.les remarques choî" 
fies, &eQ a retranché celles , qui ne 
regardent pa$ QuitaiUen ; il a éclaird 
les obfcares & a confirmé celles, qm 
lui paraiiToient probables , par de 
noq^lks preuves^ Toutes ces No* 
ies.£>Bt oumerocées ^ auffi bien que 
les paroles du Texte, afie qu'on 
uottvât plus facilement les endroits 
de ce Texte , . auquel elles fe rappor- 
tent ;. au liai fue Mr. Burman n^a 
point mis ^akièhlfires dans fon Edi<» 
tiod ta r4mitation de Mf« Gr^vius^ 
^nloLBiehcttr point; purcequ*!! lui 
ftmbloit que ces Chiffres choquoienc 
les yeux, dans le Texte, fur toutlotf 
q^il y en «.toiucdup. 

f. il a ajouté des remarques, pour 
éclatrcic les mots particuliers à laRbé* 
torique. . Ce qui Ty a engagé a été 
qu*ii a remarqué que ceux ^ qui ont 
écrit de Philologie, depuis le rétablie 
fement des Belles IJettres, foit en La^ 
tin, foit en François, s'y font grofiie» 
rcment trompez. Mr. C4ifferonnUr 
s'efl réfolu , à cau£b de cela , à fiiire 
rimprimer les Anciens Grammairiens 

& 



■^" 



ARhécearSf tant G recs que Latins || 
fliérne le Thréfor de la Laiigae LatK 
m , par Rçkêr* EmHnt. Ceft aâa^ 
rément on très-grand travail , & dont 
te PtbKc loj aura de mbUgatiott* s^îl 
peur ên^^enir à bout.. F«i Mr. Rufr 
ur avoît eritfeprîs de riinpHmér le 
«(éme Thrëfor, maïs abrégé. Il en 
«voir déjà ^t quelques Lettres ; mats 
îl rabregeoît , contre l'avis de quel- 
ques^bns de fes Amîs , ' qui voyoîeai 
tmmx que lui' lanéceffité d'avoir un 
Dfâtodaîre , où îl y eut uù^ grand: 
nombred'exemples des mêmes mots, 
joints ) diverfes expreffiohs» Ml'- 
Cappénmmer fe propofe de doiiner,éïl^ 
«m petit Volume în ii. avec des ex* 
pttcati&ns éer tèrme^Ié plurdffficfle#,, 
pour raûige^ de ccui qui ne voudroîcnt 
pas acheter de trop gros Livres» 

Quintîlien,dans la Préface de fou. 
IirMturîon^.fe fSche un peu, contre 1^ 
Pkilofbphes , qui fatfoient profeflSon 
d*enlcigner la-Sagcflc, &(fen inftrui- 
ï* les autres, comme fi çeût été leur 
emploi particulier. . Mais îl éioît vrai, 
que les anciens Sopbijies , qui étoîent 
proprement les RiAeurs delcur tems, 
ftifotenr auffi profeffioQ de parler pour 
* contre, fur toutes fortes de fujcts. 
C*efl ce eut failbit que ni Socrate-^ nî 

BU. 
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^fjttan ne le$ aimoiem point* & mffi^ 
ceL dernier en j)arlc li maU Les Sô^ 
]$!iii!les tiVoient eo effet qu'une graa* 
de facilité à parler , & à inventer de 
quoi foûtenir , <ou attaquer tout qb 
«qu'on leur propofoic. Les Philofo» 
phes avoît rïi(oii de Te f^parer d'eux f 
& de fe charger d'enfeigner./tf ,$^^^j 
qui étojt inconnue à xes gens là Ce* 
pendant les Orateurs publics des Â- 
Ih^niens ^teqoient fouvent plus de$ 
Sophîflès , . que les Philosophes. Ces 
idtniiers avoieat des. (entîtueos fixes, 
^*ils défendoîcnt toujours, &ns.ja« 
Itiaîs les réfuter. 

Les Romains , (|ui & naéloient de 
parler en publtCi Ibit de ce quiregar- 
doit PEiat^ on qui plaidoientdes can* 
Tes particulières , relTembloient fou- 
yent plus auxSophifles,qu'aux Philo» 
fbphes ; puis qu^'Is donnoieiit ti^s* 
fouvent de très- mauvais confeils aux 
4>et^ples , qu^ils foulevoîeot contre le 
Sénat, &quN'ls plaidofentauiTi , devant 
les Juges, de oiauvaifes caufes. Du 
tems de QuwtiiUtt , il ne s'a^ifloic 
plus de haranguer le peuple; caries 
Emperetirs étoient maîtres de tout; 
mâts y avoft de caufes foit civiles , 
foient cnmineltes, auxquelles les Avo« 
cats pou voient donner un bon,ouuo 

naao- 
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mauvais tour , pour les faire gagner, 
ou perdre ^ (ans fe mettre -beaucotfp 
en peine de la Jufiice. Les Haraugues, 
qui fe faifoient dans ïe Sénat, étoient 
fujettes à defemblables inconveniens, 
quand les Empereurs^nes'^nméloient 
pas. Autrement ils pouvoient, en 
intervenant, faire pencher la balance 
du côté, qu'ils favorilbient. 

Il étoit allurément à fouhaîter,qne 
ceur qui parloient dans le Sénat , ou 
devant les Juges, étudiafTent auffi Fa 
Philofophte, pour ne favorifer que 
la Juftice; & Quintilien ne ïè trom- 
poit point , en cela ; mais les Orateurs 
dévoient auffi être gens de bien, 
il faut auffi avouer que la Rhétori- 
que , ou T Art de parler , étoit quel- 
que chofe de tout différent de la Mo* 
raie, que les feuls Philofophes enfei'* 
gnoient. 

Quintilien fe choquoit du nom que 
tes derniers prenoieni en leur parti* 
culier, en fe nommant Phtl&fophts^ 
ou Amis de laSageJfe ; comme s*il n'y 
àvoît eu qu'eux , qui la recherchaf* 
fent. Il a raifon de vouloir, que les 
Orateurs s'appliquent auflî à l'étude 
de la Sagefle ; pour pouvoir parler 
de 4'Equîté , & de tout ce qui dépend 
de la Morale* Il dit même, <^t les 

GraïKis 
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'Grands Hommes , dans le Gouver* 
piiinent de TEtat ^ s*y étoîent appli- 
quez, <iaQi qu'ils fi^eulTetit pas fait 
une profeffien exprefle de cela. Il en 
donne cette raifon : Facere iplm opti* 
ftuff quam promii$ere mdlueruHt.^^^^Wt 
y, ont mieaxaimé bien faire , que d*en 
y, faife profeffion. 

Mr. Capperonnier explique fort 

bien le mot promlttere,^ par le verbe 

Grec, lwttY/i»9^m^ quMi^xpIiqae, 

en François, par fe piquer Je, faire 

parade de. Mais il me femble que 

Je mot Latin, ÎSc le Grec, lignifient 

ici proprement profejftr^ en forte que 

nôtre Rhéteur veuille dire, qu'il vaut 

miei^x être vertueux, & agir confor^r 

mément à la Vertu ; que d'en faire 

profeffion , & de Tenfeigner aux au* 

très. 11 n'y avoir aucun Philôfophe, 

qui n'en convînt , ou qui n^en dût 

convenir avec lui. Pour ta (ignîfica- 

tion du mot promiUere , il faut voir 

les Interprètes de Pétrone , fur le 

Ch.X. 

Il continue, en ces termes: acVe- 
Sérum quidem Sapieutia Profejforum 
muh^s isf henefta pracepijfe ^ £5' Ut 
fraceperunt , etiam vixijfe facile coUm 
^ejprtm ; fr0ris verè temporibus , fub 
ihyç mmine | maxima in pleruque vi- 

tia 
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dits y Ht haberentHfPlÂUfBfbtifyivM&tm 
f^triftiiiam ^ dijfentientem à ceferh 
iabUum .fejfttms ntmbuspratendfbant. 
Il me fémbte qa^onpoukroit>emé'qaer 
lue le rnot habitus eR la m^mè cho|^, 
[ue le mot Grecj^Wî 4^ fignîfic un 



QtnntilUn continue, en ces tq*mesr 
Nunc antem qufe , veltttproprîà Pbh 
iéfepbiie , affemntur , pajjttn iraSamus 
innés, Qu^s enifn modo Ue jujiff , aquo 
'^'bofto^ non ^ "uir pejjiynusloquiuir. 
_e mot fHodS a fort emtarrarTé les 
Critiques, comme on !« peut voir par 
ia Note de l'Edition de Hollande. 
Cafhar Barthius en a traité dans fes 
Jtdverfaria Lîv. XXXI. c. 5;. ^ Il 
^, éft clair, dît il, que Quintitien par- 
^ le de fon tems. Voyez donc fi 
i, les autres rie îifent pas mieux :* mo^ 
,, dènon^ v'trfeffimus- J'ai cnlla- 
„ tionné un Manufcrit,où il yzjaSa" 
,, tnus {variété qui ne fe trouve pas 
\^ dans PÉdittôn deLeidc.nt dans celle 
,, de Paris.) C'eft la vra.ye leçon; 
j, car ceux , qui parleftt des Vertus , 
„ n'en traitent pas pour cela ; mais 
„ le mot jaâemus marque une frîvo- 
„ le afFeâatioii de gens yui portoient 
,1 des manteaux (de Phitofophes.) 

„ tles 
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.^5 Xiifex donc > comme Ton troilte 
' „ dans les Editions vulgaires : quis 
.,, enim non de- jufi$ , <ejuo ac ^- 
'-„ no, mode non vir fejfimus , loqui" 
,^ fur. 11 n*cxccptc que ces gens, 

- „ dont ît ya eu bon nombre, en tou$ 
„ les fiécles , qui ne favent pas niî* 
„ me bîcnparler» mats qui s'abandoa- 
„ nentau crime; (ans avoir aucun 
„ foin de leur réputation. 

Gihfin lit, comme H y a en quel- 
^ ques éditions: quis ensm modo dejujïo^ 
: aquo J«f bono^non ^ vir pejfimus, lo* 
quttur. Gebbard lîfott & pOnâuoît 
aînfi : quis entm non dejufto^ ^equo^ 
bono moaio^ non ^ vir fejfimustoqui' 
tur ? Ces habiles gens ont bien pris oc la 
peine en vain , & ie font perdus en 

- vaines conjeâures; & qui n'ont point 
de liaîfon, avec ce qui précède, fau- 
te d'entendre un petit mot. Ç'eft 
modè^ qui fignîfie la même chofe que 

= ^nnc^OMPreJentemcnt^ & qui fetrou* 
ve en ce lefts, non feulement dans la 
' Vulgate, & dans les Auteurs Eccjg- 
' fiafliqucs; mais encore dans PUute^ 
dans T&ence & dans Ciceron même, 
comme Gérard Jean Voffius l'a re- 
marqué dans fon Livre de Vitiîs Ser- 
tnonis^ pag. 380. de la dernière Edi- 
tion. . C'eft de cette, fignificatîon, 
TomeXXy'.P.v. 'K— . ^jô'on 



i 1 8 Bibliothèque 

qu'on a tiré, dans l^ Bafle Lfatinitê, 
le nâot de Moderne, Quintilîen ,a 
donc voulu dire: Quis nunc de jujlù^ 
tejito^ ac borio\ nan fcf vir peffimus 
loquitur: qui ne parle pas maintenant 
de ce qui eft jufle, équitable & bon, 
qui ne foit un trè:»-méchant homme? 
Je croirois, qu'il y auroît une fau- 
te, en ces paroles duCh. II. où Quîn- 
tilfen parle de ceui , qui commen- 
cent, &OÙ il dît : yix enim fe prîma 
elementa ad fpent tollere effingend<e^ 
^uam fummam putant , elaquentice au- 
dehunt, Rej^io àk , que c'eft une Mé- 
tonyniie, par laquelle le Rhéteur dit 
elementa^ pour ceuX, qui apprennent 
les élemens de la Rhétorique. Mr. 
Capperonnier 'CïO\i^ que cVftainliqve 
^aiiufle dit fervnla pour fervt> Mais 
elementa audebunt eft trop dur, pour 
le flyle de Quinûlien , & il me fem- 
ble, qu'il pourroit avoir dit prima 
ekmmta adepti ad fpem tollere effin^ 
gend<e y^uamfuwmam putanf.^elojueK»- 
tice audebunt ^ U n Copifte peut avoir 
omis adepti y parce que ce mot étort 
ibivi de la prépofition ad^ & que 
. ce dernier iiiot cft compofé de deux 
lettres, qui cominencent le mot pré- 
cèdent; ce qui peut arriver en levant 
les jeux de delfujs, le papier & en 

paflàat 
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{»affimt an fécond mott à caalè de 
deux lettres femblables. Mais je ne 
. voudrois néanmoins rienchanger^daits 
le Texte. 

Je n'irai pas plus loin, dans teste* 
rtnarqaes. Je dirai fenlement, que 
'Cette\EdItton a an Index beaucoup plus 
ample, que les antres^ «n quoi elle 
€ft à eftimer. Il elt des chofes, des 
.-perfotinest des tnots & des phrafes 
remarquables. En y cherchant quel • 
que chofe, & y ayant trouvé le mot 
.i*j1lpdfie^ qui étoitnneMilefiennede 
-beaucoup 4*.efprit, du tems 4e Peri- 
-cîès & de Socrate; j*aî vu, que Mr. 
Capperonnier difoit, fur ce paflàge, 
<}ui cft au Liv. V. c. ii. Lege ipfes 
^fchims Socratici Dialpgos , (fuûs çnm 
Notis édiJitSpauhmios^ vâl J osants 
Clericus , ta 4. Je ne crois pas , que 
Mr. Sfanbeim , par lequel ii entend 
apparemment l'Ambaffadeur^ qui fe 
nommoit Etechiel^ & qui droit un 
trèi-habîle homme, en matières de 
belles Lettres, ait publié ^/cArW; au 
.moins je n'en ai jamais ouï parler. 
Pour le Profeflcur en Théologie , à 
jbeide , qui fe nommoit Frideric , il 
tie s'étoit point appliqué à publier au- 
cun Phîlofophe. Je croîs être le pre- 
mier 9 qui ait publié ces Dialogues à 

Kl part , 
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part , qu?on ne troavbit qu'avec Iob 
Oeu^^res de Platon, Depuis M . /for- 
reus les a au^ publiez în £. en Frîfe. 
Ayant eafuîte cherché , dans l'In- 
dex, pour Voir fimonnomne s'y 
^roavoit point; j*aî vu, qu!il y avoir: 
Cleriei {Jobannis^ conjêâmra imprê^ 
àaiur. IJQZ* 2.83. err§r arguitur* 5'3J', 
29. 

Laconjeâure, que Ton reprend, 
eft celle, par laquelle j'avois jugé, 
i\xxH9race a'avoit pas dit , Sat. I. da 
Livre 1. en parlant de Clyienoneftre, 
fortiffima Tyndaridarnm y, mais fortiffi-- 
. >na l'yndaris^horum* Mais Mc« Bem* 
ieyy ayant produit ce mjme pailàge, 
cité par Ç^uinùlien , comme il e(l 
dans JiêTAce , je me fuis d'abord ren- 
du; de forte que ce n'^toit pas la 
peine de me, reprocher une conjeâu- 
re« que j'avois déjà abandonnée. Un 
homme d'efprit^ & qui a le goût fia 
fur ces fortes de chofes, m'a averti, 
qu'il pourroitbiçn être arrivé, que i^ 
Poggio ait corrigé Quin$$lien^ fur les 
MSS. à^ Horace. Cela pourrc^'t être, 
mais je ne dédde rien. 

Au fécond endroit, il dit, ^ue je 
Be pourrai pas me défendre , d'avoir 
mis dans VArs Crhùa , le mot de 
traffjlatitius ^ povLX traf/flaStù^ OU me- 
ta- 
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mphoriqoe. Mais on fait afTez , que' 
iTes Adjeftifs de cette forte fe confon- 
dent fouTcnt, & ont la même fignî-^ 
ficatîon. l\ à\t\, ^\xxt tranjlâttttus (ï« 
gnîfie banal ^ en François. 11 me femble* 
qu'il aaroit mieux dit , commun , orii" 
naire. Je fure bien affuré d'avofr^ 
trouvée , dans les Ecrits d'habiles Crir- 
tiques, tfaftjîathinr^ pour tranjlatw*^. 
mais je ne faurois , i préfènt chercher 
tes endroits, où je puis l'avoir lu. 
Cependant je lui puis citer Gérard' 
JeauVoffinry excellent Grammairien,. 
& qui' cmendoit mieux le Latin, 

Ïaemoi, qui, d^ns Tes InJlitutiofiP 
ratoires Lir. IV. c. XVI. if. a fiiir 
«n Article exprès » iur ce mot, qu*il' 
intitule : Mantijfa de tralatitia fignifi"- 
tntioney ijHam' ipjnm tralatititvoeabu' 
tmm obtinet^ & q«i commence par ces 
mots l^Atque htecde voctbuf TRANS- 
E# AT I T 1 1 S ffiffi€tre. rnihi videntur. 
Il avok parlé des mots wét^horîquesy 
dans les Articles précedens. Je croi* 
rois, que- comme trmiflktHS a (ignfâé, 
par métaphore , l'u&ge , qu'on fait 
d'un mot , qu'on trans forte de fa fi- 
gnification propre à une autre ; on a 
auflî employé le nfoc de tralatifiut^^ 
dans le même fens/ C*eft ainfi que 
Qollatus la collatitins^ Commentus & 

K 5 com'^ 



commtntitius ^ Deditus & dtMthtMX ^^ 
Faétus àifaâithSj Suppofitus èi fuppO'^ 
JitiÙHs ^ & autres mots de cette lorte 
ont , à peu près , la même fignifica* 
lion. Le participe ' i^ro^i/^^/^x ayant 
figm'fié métaphorique, P'offius & mîN 
le autres ont employé Tr^v/A^/V/W^oa 
tralaMtmSj dans le m^me fens; ce qui 
n'empêche pas que ce mot ne figniâe- 
âuffi vulgaire , & commun , parce que ce^ 
que l'on fe transporte Pun à l'autre d^« 
vient commun. Mais je ne prétends 
nullement écrire en Latin, comme on- 
écrivoit au fiécle d'Auf;ii(le, & je 
m'accommode de Uen des mots de& 
fiécles fuivants. Je croi qu'il en e(^ 
de même de Mr. Cafp^rammtfr , & je^ 
JOe Teâime pas moins, pour. cela. Ce 
feroit une Réd^térie ; qui ne lai (ie« 
çoit pas mieux qu'à moi. ]& m'ima- 
gine qu'il fait bien que je ne prends, 
aucune part, dans lé démêlé , qu'il 
v;i avofr avec iAx.Burman^ qui ne 
fouffrira pas, comme oale dit^qu'oO} 
le traite avec tant.de hauteur. 
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ARTICLE VIII. 

3:Q.AMHI8 CORN-Elill DE Pauw 
Pj«tribe, dt ALEA. V||Të&UM , <r^. 
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Efhramwa Agathis Scholajiscu 
AUtrecht MDCCXXVl. ia iz^. 
pagg. i9i. 

MR. Pauvj a choifi îcî une matière 
afTex obfcure , dans laquelle ^^/z- 
matfe même a fait paroi tre , qu'il n'çn- 
tendoit pas grand* chofe;. quoi qa'il 
promît, dç réclaîrcîr. Nôtre Auteur 
a fait voir îcî que ce grand hpiiimc'fe 
trompoît,à divers égards.' II a fi fort 
étudié cette msuere,, que, tout lui p^^- 
rbît clair» & facile; par.ce qu'il a la 
chofe pré&nte à Te^rit. Maïs il n'ea. 
fera pas de même de tous fcsXec* 
leurs r .dom une tKMUie partie £e plaîti* 
drà de iN>b£bUFk< de la macier^. G~0^ 
qu'il .y a i faire, c'eft^qaMi fiwit lire 
plus d*Qnè fols ce Livre , pour avoir 
une idée claire dti jeu, dont il s'agit, 
& avoir leSyeux fur la figure; qui ré* 
préfente la planche, fur laquelle on 
jbuoît,& les figures*, qui y font mar- 
quées. Cette plaache eft ». çomtne la» 
planche^ où l'on joue un. jeu, qu*on 
nomm.^ V^rheir^^ On cmployoitaa 
lieu de. Dames , des pisrre& blanches &. 
notres^, ou des morceaus de quelque 
aatre maeiere; que l'on remaoit.con^*. 
me le fott du Dé le permettoît. Mr. 
l^mv) en a donné la figure , & Ja ma- 
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niere, dont on jouoit , qu'on poorr»» 
mieux comprendre, que par tout ce 
qn'on en pourroit dire! 

Parla on pourra entendre une E- 
Pgramme d'^«/^«, , qui eft au com- 

Bgrtpum quamvi, , /émauiàratmZ 

X^mqm Oriu Dtmmurn ^««M^*i«L, 
fsrtiut»., '^ "'*»' 

fyd/Hmmm»fifuhur mêpfirat âu9 rurfus , 
CmtiuAnttgon» Iniugtm gefi4r$fitHr»m. ' 
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OHàvA €7 décima (tmUis con/pifi^s; ahifna 

EeXf cHic$n$igera$ nivtamditéiare Phalai^i 

«»«»» . . , ,. 

Quêsfortuna par et mn viâtt tn\idm ; 

l^am $radihiés daufis , arsm prohib$nH fn- 

tillo^ ' , 

AlveoUimtripUxaUajaâîaferft. 

SU duo , fix CP* quinque tulit; moxjuhpctt ttlts 
Ordlnidamnofas(quis putitf) o6îo canes. 

àtprocHl à nobis.quotquot fufnus,akaqmando 
Non tïmunMundffalUrtlufiês hetum i 

Brêdausd Offopœus, qui ont écrit 
fur l'Anthologie , ont avoué ingénu- 
ment, quMls n'entendoîent, rien dans 
cette Epigramme. Saumaife a cru en- 
tendre mieux cette matière , & a en- 
trepris de l'expliquer, dans une lon- 
gue dîgreflîon , qu'il fait fur un en- 
droit de Eiavius Vofifcus, dans la' Vie 
de Proculùs y à roccafion d'un Jew, 
qu'on appelle iatrHncuhrwn , par où 
Ton entend le Jeu des Echecs , ou un 
Jeu approchant. On peut voir cette 
Digrcffion, à la page 4^9^ & faîv.de 
rEdition de YWpire (tÀugnfle^^vcc 
les Commentaires ëe'54«w^{/î'< & de 
Cafaubo»f à Paris, in folio, en 1620. 
Mais il faut avouer , qu'après avoir 
lû cette Dîgreffîon,avec attention, je 
n'ai pu entendre en quoi ce Jeu corr- 
fiftoît. J'ai lû enfuite, ce que Mf. 

K s de 
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de Péuiw^eti dit » e» coofideraDt-, ett< 
même tems, la litgore qu'il àmnc 
dt la Planche, fur laquelle on jouott 
œ Jeu;, il m'a femblé, que j*enten- 
doî» ce qu'il vouloir dire. Ou Ce 
fervoît d'un cornet & de dei, qui in- 
diquoient, en fortaut du cornet, le 
lieu où Ton devoit cafer ; & félon que 
le dé étoit f&vorabley ou contraire, 
ongagnoit^. ou Ton perdoit.. Mais- 
pour bien entendre la chofe , il fau- 
droit tâcher de le jouer , félon ce 
qu'on en trouve, dans T Antiquité;, 
comme il eft bien plus facile d'^^nten* 
dre ïcTrîéirac^ ou le Ferkecfe^ que 
Ton joue aujourd'hui, en Ics^ voyant, 
jouer. 

Nôtre Auteur explique & corrige 
d'abord l'Epigramfne dV^^/i^ii/, 6c 
il n'ed pas difficile de comprendre 
qu'il s'y foit gliflfé des fautes ; puîs* 
qu'apparemment les Copides n'y eh- 
tendoient rien. Il femble (\\\^Agathiai* 
fait ici l'hiftoîre d'une partie,que i'Em- 
gereur Zenon, zvoit jouée , & qu'i^ 
avoit perdue , contre toute apparen- 
ce. 

SoMmaife parloit , dans fts remar- 
ques fur (^opifeus^d^Mn Livre partica-' 
lier, <iu'il avoit fait fur cette matière, 
&. ou. il avoit exaâemeiu expliqué 

laa 
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k différence des jeux de Hazard, qui 
étoient en u(a|ge, parmi les Ancienis, 
& ceur que l^on joue encore aujour- 
H*hui ; mais.Mr . Je Pamv. foûtiem que 
cet liâbite homme ffc vantOit de cela^ 
mal â prq)0$ , & qu'il promettoî( 
vainement ce qu^il ne feroît jamais. 
Si aleam y (dû nôfre Auteur) /«/^/^ 
lexijfet ^ ffta e^rtgia hahuijfet m »«- 
nteratOj absqueùflo dubio^ ubiitt lufu 
erat totus , i^ multûs minutias^dequs" 
bus duhitare poterat hem$^fatij prolixe 
exfifHttur y id quûd primarium e/i , in- 
hoc ituUndi negotio , («f alf uno /tga» 
thia aune ^cere.pojjumus^ non pr^eU* 
riijfct , fid Leâorifahem verbe expli" 
cuiffet um. Idomnei Je»tiuntjiatim» 
Aiiif^tri ErudUiy quffubUcèfaJJifum: 
fi nihil in his videre y (^ meréim cali" 
ginem ejfe , quod verbis Agathia çenti* 
netur^ feceruat quod debebant fcf e^ 
' ip/o peàoris candidi indicia prabuerunt 
urta , quïbus Salmafii fAtyaXmxî^ fi» 
piffimè deftituitur. Loquir^ tttfintio^ 
i^ plus ipfi veritati tribuo\ quàm no» 
minibus illis ii^entibut, Quare , di* 
cam prafifçini , rem omnibus èinora- 
tam nunc tibi (Leâor)- explan^bo pri^ 
mus. Après ilexplique la manière dont 
tes Anciens j juoient , que je ae pour* 
lois, pas faire, entrer ici , fans la fi£a« 

KLé ' le. 
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re.. Il vaut mieax qae lesLeâeurs \hx 
nfent , dans TOriginat, aiant cette 
figure y devant les yeux^ Il explique 
ea fuite TEpIgramme ^Agatbias & 
divçrs tertnes^^que Ton employok, en 
parlant dé ce Jeu ;. où* il trouve, en 
fbn chemyi,plufieur$ pafTages des Au- 
teurs Grecs, qu'il corrige ^ ou qu'il 
explique en paifant ;. contre dryers- 
Critiques , qui les ont mal corrigez ^ 
ou mar défendus. Il efl bien certain,, 
qu^èucore que l'on ait beaucoup tra- 
vaillé fur TAntiquité , depuis deur 
ans, il y a encore bien des chofes 
ebfcures à éclâircir & bien des Pafla* 
ges corrompus , . par Tignorance , ou 
par la négligence des Copifles;oumf- 
me des Critiques , qui ont pxîs trop de 
liberté, ou plutôt de licence à corri*^ 
ger les Editions; & qui les ont cor«- 
rompues, au lieu de lès avoir rendues» 
plus correâes. 



ARTICLE IX.. 

I. Averttjfcment. 

i: On publiera bîen^tôt ici, à Am- 
flerdam, un Recucuil de quelques^ 
Antiquîtez & Infcrîpiiôns très rares. 



Ancienne ^ Moderne, zzs^ 
que Mr. dt Paftnbroek , cî • devant* 
Prffidcnt dcsEchevins de cette Vil- 
le* 31 dans fa Maifoa de Campagne 
près de Velfen. On ne les tronvr 
dftn» aucun recaeuil d*lnfafptioa$ » 
qui ait paru jufqu*à préfent, & il 
n^y. en a aucune de feinte , comme 
dans celles d^Efpagne, qu'on a fait 
faire , & enfouïr fecretemeat ea 
terre; pour les en' tirer, quand ob 
. le irouveroft i propos. Je les ai 
vues & bien considérées, & je n'ai 
pas pu douter qu'elles ne foient 
véritablement anciennes. 
Voici le titre de ce récueuîl : Ma». 

MORA PAPE^BtJRGlCA EX: 
SiXIANiS, W*XTIAN|S,ReiK£- 
S^tAMiiS, HeIDANIANIS, GrAE* 

VIAN I S Alïisqve Conflata; 

five CoUeâio , ne Defiriptio Monn^ 
mtntomm veterum^ Info'iptlonum^' 
Gréecarum Laahâmmque y Ararum^ 
Cipperum , Urnarum , Ans^lyphe^ 

^rumyStatuarunty ae BuJiûrum.fUit 
eJsm in Gr^teia , variis Afia farti^ 
hm^ Rbnuefue ^ êjifque m vieimis^ 
afudBaeavos (jfiuc deweâa ^.Hune 
eof^iciuntur in^ Hortis- Papenhur^ 
gianiSsH^rlennim inter-^ Velfettdm^ 
apud Virrnn NoMiffimunt Gerar* 
JIUM Papekb^R^ek « Jnikum^ 
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■RfipiAlUa AmJïeUdamenfit mon 
^riiem Prajidem^ ^c. eum Ftguris 
»in folio. Curante D. B £ D B£ R 0| 
'Ecclfjfiafte AwfteUdamefiJi. 

IL BOTANICON PaRISIENSE, 

OH dénombrtïnent général , far ordre 

Alphabethique^dcs Plantes, qui 

fe trouvent aux Environs de PARIS, 

comprh dans la Carte de la Prévoti- 

is" de PEleOion de cette- Fille » far 

le Sr. Da;^£T Genbuê l'aniyiz. 

Où Pon trouve plufieurs deferipiifnes 

de- Plantes^ leurs Synonymes y leurs 

tems de fleuri*' (jf de grainer ;,avec 

.des Remarques Critiques y fur les JE,^ 

\crits Botaniques. Par feu Mr. Sfi- 

BASTIBN- Va/lLANT de P Aco^ 

Mmie Royale des Sciences i*f^ d/m^m» 
Jlrauur des Plantes ^au Jok^u Moyal 
jde Paris.. Enrichi de plus>de trois 
i^ cents fij^ures d^f^nies ^ pat le Sr. 
C L A u D^ AiJ u R i zj. A Leîde 
Icbez Vecbeek. & à Amflefdam chez 
.JUakemaa, ia feli^ MDCCXX VI- 

IL y a ua Av«^ifleniCB(,enruite(ie 
-*:, ce Titre,, p«i:. MLz.-Boerhaave Pro 
feCTear ea Médecine , en Chimie & en 
Bot^uiqae à Leide « où it dooae de 
grandi éloges à Mx. Faillant^ quî a> 
£»it. la. defcrif^ioa des Plaptcs , qoî 

' foûL 



Andeme (^ Mûderne. z j i 
&Qt ici , & aux Graveurs Aukrîet & 
WanÂelaar^ qui ont gravé fidèlement: 
& délicatemem les Plantes de ce Re-* 
cueuil. 

Tout rOuvrage ; félon le calcul 
qu'on en a fait , aura environ 15:0^ 
feuilles d*iœpreffion,y compris la Pré- 
J^ce & l'eScPlication de toutes les Plaa* 
ches par Mr. Boerhaavc ,. laçjuellé on 
imprimera en Latin. & enFcançois;. 
av«eoQeLettfedeMr.iïWWauafié- . 
me , au fojet de ce.lijKre» 11 y aura 
de pluS" 33 demi'fcutll€S de Planches ^^ 
où les Plautes fout gcai^ées*. L'un» 
yrage fera, imprimé for de beau Papier 
& dans le même caraâere^que l'eil la» 
eolomne Latine da Papiçr où l'on trx>u* 
Ve les conditions , auxquelles pnvea* 
dra. ce Livre ; c-eft' à dire, en un bel 
4ftgMjlin. En foufcrivaatf on pajre* 
ra 7 francs, pour le petit papier & 9» 
pour le grand. Çn recevant le tout, on^ 
pajT^a.autant t en forte qu'on am^a le 
petit pour 14. francs, & le grand pour 
}S. Mais ceux , qui n'auront pas^ 
îbuCcrit, ne pourront avoir lesexem* 
plaires en papier , ordinaire que pour 
iS fl, & ceos^da grand papier, quepout^- 
2l3 â* Le tems d^ la foufcription ne> 
durera que jufqu'au u Mai de cette 
$SkVié^ 1,716. 

L'Our 
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L'Oarragc fera achevé d'îaiprîmer 
avant le i. de Juin , à faute de quoi 
ceux , qaî auront foufcric, poarront 
déduire un franc, par chaque Mois , 
qui s^5couleront après le terme mar- 
qué. S*îl s^y trouvait moins de f fo 
feuilles , on en diminuera le prix à pro- 
portion, & s*if en conteuoft d*avaiir 
tage, on n'exigera rien de plus. 



A R T r C L E X. 
La Religiok.de S. PAur^ 

•m Idée que cet Apôtre d9nne de As^ 
Religion qu'il crait isf ju*ii profeffe^ 
expliquée ïîf dévehpée. Par Mytord' 
fmehevique deTitam. Traduit de 
PAaglois, A Genève chez Du VîU 
latd & Jaquier MDCCXXIV-înS-. 
pagg, xi8. 

/^E Volume eft compofé de dcu»: 
^^-^ Pièces, dont la première cft inti- 
tulée la Religion S. Paul, & le fécon- 
de Que/lions ^jf Réponfes touchant les^ 
deux Religions^ favoir^ la Religion Pro* 
itftante Çs? la Religion Romaine, Pour 
fufagedela Jeunejfe, Traduit de P An* 

k Ilparok par rAvertiflëmentiqae 

Mgr 



.^mimme & Moderne. ^ jj 
1^^1ord TArchevéqae de Toam , en 
Jrlandey avoit d^abord prononcé ait 
Sermon d^nscePaïsU, & quMl avoit 
expliqué A&. XXIV. I3.'&44. ou 
S.Paul répond àraccufation, que les 
Juifs firent contre lui à Cefarée^, de- 
vant le Tribunal de Félix ,4c dit que les 
Juifs nefattroUnt .prouver ce dont ils 
J'acemfoient; maisqM*ilavoMûh fuesom-' 
'fermement à la voye , qu^ils nommoient 
SeSe^ ilfervoitJe Dieu defes Pères ^ 
iff qu'il eroyoit tout ce ^ ni eft écrit daus 
.la Loi isf dans les Prophètes. Il ajoute 
tqtiil efferoit de Dieu la mime cbofe , 
qu^ils en attendosem eux-mêmes \ fa* 
>voir^ qu^il y auroit une Réjurreâiiou 
Àes Morts , juftes isf injuftes , ^c. 
Xi' Archevêque donna en fuite à Ton 
Sermon, en rajigmentant , la forme 
vd^unTraité^ où il applique àTEglife 
Romaine ce que S.Paul répondit aux 
Juifs, & montre que les Proteitans 
tpouvoient.parler de même à cette EgU* 

I. Il remarque ^ae S. Paul ne rc- 
igardott pas , comme une objeâion lé- 
gitÎRie, ce que les Juifs difoient^fiirV/ 
enfeignoit conformément à U vpie^qu^Us 
appeltoient feâe f ou Urejie\ car c'eft 
le mot, qu-il y a dans TOriginal. Il 
Xemble que TArchev^que prend «e 

mot. 
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mot, pour on mot quifigtiîfie sMeey» 
rear; comme on l'a exptfqaé depuis. 
MaUencetemS'là, il ne^gniâott qu'u- 
ne Seâe ; comme étoient les Seâes des 
Phariféens, des Sadacéens, &c. fans 
t)a'on ait voûta, pour cela, dire que 
leurs (èntimens étoient fkux. Voyet 
AÔ.V.iy. XV. f. XXVLf. L'Au- 
teor fait applicatîoade celaauxProte- 
Aans, que TEglife Romaine traita 
jà^ Hérétiques^ quoi qu'ils faffi;ntprofeC- 
iîon de recevoir l'EcrftureSainte^poiit 
la règlede leur Foi & de leurs Mœurs. 

2. Comme S. Paul (vifottprofeffion 
de n*adorer que celui, que les Juifs re- 

fardoient comme ie vrai Dieu ; les 
toteftans ne rendent de culte relî- 
gteux qu'à celui , que l'Ecriture Sain- 
te, veut que -nous adorions fenl. 

3. il en eftde même de la Règle de 
leur Foi, puis que S.Paul faifolt pro- 
feffion ouverte de croire tmtes lescbp- 
fes^ qui font écrites dans U Loi^ lit 
Prophètes , quoi qu'il n'admît nulle- 
ment les Traditions Judaïques. L'E- 
glife Romaine fait proférons comtne 
eux, defuivreles Traditions non é* 
crites, que le^ Proteilans rejettent ; ce 
que l'on réfute ici. 

4. Il montre que tous les Chrétiens, 
rani PrqteClans qu'autres y^çolveot la 

té- 



Ancienne & Moderne. 2 3 j* 
Tëfarrcâion commefaîfoît S. Paul, 

f. Comme S.Paul s*4ippliqu9it à à- 
voir une confàence fans reproche devant 
Dieu Ç«f devant les hommes , les Protc* 
dans doivent faire de même : aînfi qu'- 
on le fait voir très- nettement ici. Cet- 
te doârine, cgmme les précédentes, 
neft expofde avec beaucoup de (blidité 
& de douceur ; fans qu'on y voye au- 
cune forte de fiel , & d'emportement , 
ni ritn qui reflcnte la fuperftîtîoh. 
Ceux qui font profeffion d'être de la 
Religion de S. Paul , fe doivent régler 
là deffus; 

II. LA féconde partie de ce Vo- 
lume contient un Abrecé des contrp- 
verfes , que les Proteftans ont avec 
rEglife Romaine. 

On y interroge d'abord un Prote- 
ftant bien inflruît de fa Religion , & 
des Dogmes de PEglîfe Romaine, 
touchant les fentimens & les pratiques 
de cette EgKfe; qu'il explique en peu 
de mots ^& néanmoins clairement. A- 
près cela le Catechifte demande 'à 
celui qu'il interroge , pourquoi il fte 
croît pas , ou ne fait pas ce que TE- 
glife Romaine fait ; & le Catéchumène 
lui rend raifon de fa foi & de fa con- 
duite, en peu de mots. Il n'y a guère 
d' Abrégez desControvcrfes^fi courts 

& 
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1& fi nets, que celui- cl ; & Ton a très- 
bien fait de le traduire en François , 
pour rînftruâîon de ceux , qui ne font, 
pas en état de lire de gros lirres. 

Si les deux Partis faifoient bien , il 
faudroit qu'ils convîhfent enfemble 
des dogmes & des pratiques, fur quoi 
Ils s'accordent ; & qu'ils vîlTcnt fi la 
créance de ces dogmes , & l'obéîïlkn- 
ce qui en eft une fuite , pourroîent 
' rendre un homme digne d'être efiimé 
p^rmi les autres hommes , &ltii inl*- 
pîrer une pieté envers Dieu, fuffitàa- 
te pour obtenir devant lui^en vertu du 
Sacrifice de JefusChrift, la remiflion 
des péchez auquel la Nature Humai* 
ne eft fujette en cette vie. Il faut 
que j'avoue , que je fuis "perfuadé que, 
fi l'onavoit le courage de faire cet ef- 
fki;ons'appercevroît bien- tôt, fi l'on 
agiffoit de bonne foi, que ce donc 
on convient eft conforme à l'Ecriture 
Sainte , & fuffifant pour nous rendre 
gens de bien, & agréables à Diea . Mais 
on veut fe quereller, &ron fera fur- 
pris, par le Dernier Jour ,• avant qu'on 
fâche aimer nî la Vérité, ni le Prochain. 

F I N 

^eïa i. Partie duTome XXl^. deU 

Bibliothèque Ancienne ^ Moderne. 
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€-A T A t Ù éVZ 
DEIUIVRE'5'NOUVEAU-X. 

'. » y À. y s c^- ^ k^ f ' . ., 

VEtus D\(iAg\is»MptaAksitiea CoHeâio Ane- 
tomn OicuiiU S SeaBiîâi majûmam partem 
încditonwi .4ui ^lou: (e«€«ntof fe8S^iiiip|p>pei lu- 
Ham ^diïiM au|f Q£inv<kiflimW^:MêQaflicA 
Di(cipiina tra^aniitf. CoQtia^t Res noa modo 
Moaaftic«,<eaitiiilir<cdtlidftlcj»iMl Hiflociam 
$aa;uD petf mêmes, 4^ Ça;ilîis ir^d^ . ^ .. 

Elemexkta. £«210 z. &ai]éla. 4, > 

«.TiQEiM)»|uAslL<*iiM céiififKat iâriofs me. 

Uomm Inierpmiiai Qouscula^ M^ ao^mi^ Jus |((0- 
miii(6mJ!dij^ iJ^UAitdrl itliiûiaiuriï^m^ 

qaé Ciamc:s^ti»)ue Auâoxihus kaod xatà latnca 
accendiiur , . cm A fi^iùiAoot £.^ Ottonis. fol. 
Tom. .Ils , , . I » M • »• ' 

«unquememoiabiUun* j^'^^f^j^ ^ Torreait. 4. 

Ja Alb. Fi^brîta' Bibliotheca ujrsca Volumcn 
teniutn decimum. 4. 

Commentairç Ititteralt^fiie topi'^es Uv^s de. 
TAncien 8c éi Nou/eauTeftameiit ,|>af 4e |f. P. I>. 
Aug. C^ftiaee, §oU Tojn. 5. jusqu^aiu T019. 8. U 
deiniet. ' , ••' 

LeS^eftateiii, oiiSocrateModerae^ 7oine&8c 
dernief«u ■ , . * Vr^r^^ 

NegockRt0M Sç<9:etcs,.toachaQt Ît9è\i df^aw 
Rti U d'Osa^mg i ou R^cueuil goaeiai4(^Piéli- 
nùoaires ,^4^ Mègociations » Lemed> Méni^es, 
&€. conoeiéant les Negpctitioos, depuis Teut 
coinineD|ÂnênrjusqU*àietirconclulIoDeQ t^é^t. a- 
vec ies &€ches de Mr. de Vautoite , dt autres Pië<« 
ces au fi^t jia mëmçTjraîté ias(|a'à 16.54. aiclud* 
«emcot» &c.fÔL 4!Vc4k 
f lA Mifamiuope^pai Mr. V. S. Noav. Ed. reme Se 
«Dgm. 4e^]4i(îfuiSpÔi'i9ouiMiaM)icaQS. 12/ z. Toitu 
HiftokeAbicgéeile ta flndtnialion des Faï» 1>as, 

farÇuBiaçcL )2. s.Toqu 1 . 

i:c Pafie.pin (Oj\ de TËgH^ Romaine ou H'Iloire 
fiesTfoViipfcncsdesPiSuet^ dcsMqiiiacii Efpi.^ 
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.: AK TJC LE I. 
THESAURUS JURIS RO- 

, MANI, con^hfms rariarame/fom 

. bus. Jus Jipma^um e.m0»dd^«r^ r<«« 
. ' plicatur , itiuftrMm' ; hémjfte Glajj^^ 
.; as ^ alfisqueScrifteriiMS haud rari 
. 'Jum<P açcenditur. Çwm Préffitth'^ 

JlW ::£vE|LaARI>J OtTOKIS 

juriscifnf^hi £3? /tffUfeJforh, TV-^ 

.' f»iv/ 11.. A Lejcie, ch.ez Vaa der 

. J^iadéu k Jeune. M DGC XXVI, 

- In fol. p4gg. 1643. ^v^c la Pré&cQr 

. ; '- ... V , • ' - '. 

NO US; avoas déjà parjé.de lai. 
Partie de ce grand. Ouvrage^ 
fiu rome XXIU, de çfLXitB'sbiûthequç 
j^»cieHm i^ Moderne^ pag. 317. 
Ceujc qui aîmeni r^ftcîennc jçmprur 



Z^9 , BfUlofi^fmr '' 

denee^ ^ tn^e ^tai|s roppisf qiâ ai- 
tnent Ijw Btlle&ijetires;'ft4tsrÂmi«' 
quitez Ronuâw^/ent'.tieçQii nvcc 

très votèiitiOrs^^bdûiKJ ,^qiii renferme, 
comme le ptéQ4àa^j! bittt des. Tni* 
itter-^l.étiaicôtdeyfiDafi ou-e^, & ^d 
feunnr^éite 4Asf>a9»c profit ^ qm 
liadittiftiit'rparlcs Juriseonfaliff de 
fWfe^à^ i»is ^9 j»r cens gui 

«îmeDt à s^'nflrttire d^one infinité de 
chofes /k dft nMoiccés de faricc, con- 
cernant les ufi^et des Anciens Ro- 
«uriiii. Ce pQifirit£ai|iirê'fit autrefois 
«nec^fi.gtimle^ofei dans^le monde , 
^fÊfpn^i^ peat tpÀ ^emkf^oieBtiîgiio* 
fer fi» tkàtÛL kBiJÙBfSKi^Su^mé* 
f^RgÊir 'nae des priaeipalei connoifi^a- 
ces, ftns le$t^elles on ne fansott li- 
re , Avec itok , les Ouvrages des An* 
^en9 Romain»; qni y font une nfi- 
nké d^sAiodom , -dans leurs Ecrite. 

ÎAt.Om^ qniaa»siiBedoôePré« 
iace devam le I. Tenie, où il a trat- 
té de« Auteurs 4c des Ouvrages qui le 
compofent, en a ufé de méœe, ptr 
dipport à oeiuKâ« Il y « nftis ce qa*n 
a pu 'ftvofr dee Âtiteurs <3t dce Li- 
vres, A f «jotntdes remarquesifor 
divers endroits de leurs Owragcs. 
Noos fiar^ourroBS id, en peu de 

«ROCS. 



■h ÇKiilii0mii /3wr»f , kp|î,«ftiijq, 
Ken, qti; sMIéit: i#tiq)i^a4}&£rij6» 
àm:^ ; lient toiB^piteift Ântffmuo^ 

r L'Oo vfâçc» jq^ ton j^toît îeîi ^ 
im éeçocull 4^ dfvcti;38Wr<iits uboiftj, 

rAnciafttieJiidspriudenco*:: I»^^^ 
fi0W]a<:ét Ouvrage ^ H Ô(qU&o&<^C 
MDrQlt àOrf^f^, & ce Uyiè^Ql 

ffier r foti FiU ♦ le -puWiçt,. .ui^)fccQ^:f 
de fds y corrîgij ^ ^ugipienté p^ P^ij- 
teuf. M fet eftiiiïé . dç« îSav^ç ,4; 
Û^n m%i^i 4c ea 9 tççi^ ik grjfindcs 
Ji>t(a*gt?s; témoin, le UtngwxÇ^^lr 
Schpiutj qai daéui la Pi^feoe 4.ç, fo^;^ 

f leç vfl des. Odvragefc Cfié^^ i4« 
l^rnièr^ quiï/fçs /rerortrqiîS^ .^fiit )^8 
Bpitries, DivÀrfta fdjè .C<Jiî?<?^<??$ ; .ç«^ 
5tr*îl ne dQ^toit pà^ W?il;^f4i/Pfl: 
adorni^ à cewÈ.XofiR.tféOj4^^ §,^t, 
* « La ha- 
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Jrabile', pnîsqaeplufieurs favaris'hoai- 
mes Tavoîent dît, dans leurs Ecrûst 
Culièîmt Forncrii Oferum Crtttcorum 
nibil vïdfyfrater Caffiodorum^ fed 
Juiffe iHum ^ acutam isf ft^dii huîus 
-tHmfttniii amanieni facils niibsJiîUm 
facrunï ^' tfaî eum talem^ in librisfuis 
âèJtttpferuM. Qn fait que Sàoppus 
ifétoît pas ^iznÔofiMgeurfii Ton peut 
bren croire que, !ors qu*îl ne mord 
pa<i , il ne trouvoît rien à mordre. Oa 
.voit que Ton ne Tavoît pas loué ,ca 
vain, par ce recuettil, de Remarques 
Choffies ^^\i*\\ a appel lées ScleSionum 
rtbritrts. Mr. Ott9 a raifon d'être 
fiirprîs, que lePréfident de Thou^ qui 
a loué, dans Ton Hidoire, des gens 
d'un (avoir fort médiocre , n*ait riea 
dîfc deFournîer; quoîqtfïl dife en fit 
propre Vie qu'il avoir étudié en Droit 
i Orléans , (bus Jean Robert & Gutl» 
Vaume Fournierfxix TannéeM DLXX !• 
Mr. Otto foupçonnequeC«7tfj, étant 
brouillé avec les Prbfeffeurs en Droit 
d'Orléans, Delhou^ qui étoît, com- 
me il le dit, admirateur de C«/^,fat 
de fon parti, (& que, quand les Pro- 
feifeurs d'Orléans le virent, ils (e 
brouillèrent anffi avec De Thom luî- 
m^nve- CJes Meflîeurs , , qui auroient 
dû £tre des exemples de modération ^ 

écrî- 



jfncienne^ Moderne. t^st 
écrivirent le^i uqs çomre les autres , 
avec aigreur. 

Cujasé\o\i{m%^ 4oqte unirès grand 
homme, en madères d« Drpît; m^is 
U avoir la foibîeffeVcie ne pouvoir 
foufFrir non feulementqch'on lui pré- 
férât qui que ce fllt^^ dans Ja ^çi^nçe 
du proît KoniaH!, piaisio^n^qu'op 
le kil égaUr. ^, ^ .•. t .., . .: i^. ^ - 

IVlr.O/ri» examine cjprfqçeiejidroîts 
4e Guillaume Fourrier ^sy^\\ fiiîivojrt 
cerne fcmble, très claiçegiçat , que 
ce Jurisconfulte s'érbit trojppé. Mais 
il faudroit les tranfcrire ^çn iiatin. 
Nou* nous contemerofi^ die mçttr^i- 
cî une rjernarque, fur te Ch.lV.-iIp f* 
Livre de Fournir ,o4H triltederaf* 
ISranchifTement des Efclàves, daot )*E<^ 

gtife, de Scrvorum im Eccleji^^tn^ffff^ 
ptijjione^ 

w Jaques Godefr^ cxif cet CQJrôît 
^, fur la Loi Uu.CJT^^denMnt^mifg- 
„ Ecclejîuy &. croit que Tufagç d'ar- 
ia franchir ^ dans les Eglifes, a (t^ 
„ plûtût pris dès Temples & des Af- 
1, îembléts des Payens^ & introduit 
y^ dans la République Chrétienne ^ 
„ qu^établi de nouvéaq»; Cette ré- 
^ marque a été approuvée, par lès 
,^ plus favans hommes, entre jleç- 
«> quelsU (u£ra de nommer ritludre 



*», tôft ^^» f^éqiibnEUi^eiit ,; ftont^ us 

( „ ^«» Aifoit '«fou vent ^ CdaftâaoiD mt 
'Oi-ptttTaîft les imiter.. J« pcOf^Ofcràî 
>^ tcî ; 4AI peu piastan Icup^^me^ipon^ 

%,' Jtfâaresv potscécititm j)iiç^ues 
^ ^i' «i^mpl^ ikiictf as de il!80riinct\if|e- 
'-^^ ment, fmt âfiMfiriiMmigr ^ ttlJ'^ 

- \f^'Gâd^éi^ pour prour^r qw ç% 

f^îétén*û&gè des Grecs, cite Saidar^ 

V) fiir le mot Cr4/ii; qû il dit qoe (e 

Sv J*Mlô<bpter Cyniqjoe Cracès ^ ^rès 

i: j : Wdîr ^àtité fen champ , pojjr en 

■^^^ Ulflfer toaii^er l'herbe per k$ Brebis, 

,j ' mooia fur un Autel , à dît : Cratès 

'^^à^ancUt^Gratis. de 'ïhthes^ Maïs 

" „ lueft incertain, s'il faut entendre^ 

r^yi par' le ifaot i3V^, oa Aqtd^ ou 

A^^Uolé&ënt î<}uelque îiea.^l^^^j Ç^e 

"i^^f^àttàist loe.pàifoîx te pÎQs vraî;fcm- 

, ^^«fejiablej parce-qu'i Athènes le CH* 

-"2;^/ eiripikWic:-déclacoît;libr|5|; ^ EP. 



/ 



n 
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'Ancimi^tfi^ Méierne. z^ ^ 

^ dafet >ftftAnchte.y Skt ta bsTe de 
,, qiielitQO Itattitf ; oo^ pierre ;, 

iv cônnkiie il ^uvott |«^ ^ VQnifow 
\^'S^Mm ixmifÈtrÇHfif^miX JÈtni- 
,y lki$iF6rtos>aâfûifi traduit c^^btr 
,/diâi feu AniOas.' dJMr.^Kuflér » 
is ^ '^éttfûiiêbv iniedijfQ,, £^ ^yy- 

,, BOUM^ qui v0mdiri^ist4\^H.')^ 

,, Maisqtiand on prcndrolrce mot 

,^ autremenc « cm ne pf m pas tirer de 

^ cônféqtt€ncedeceta#raD€hi0eniQ]t> 

,; phildfophiqne» il tfaÉraacbidfcdKni: 

,, ordina^ret & véritable. . 4trvi«S'. 

,, for le Livre VlII.de l'Eneïde, vers 

,; fOf. dit qn^i Tarracifie , don^ le 

,, Faïs Latid , H y «voit nn Tenmié 

^ de I» DéeiTe Feronie > où 1er Àf-* 

„ franchis tondef cecevdeac le Chai» 

^ peke for une ^'ene, oà Ton voyolt: 

*: ces mox^: BRNEMERITL SER- 

^ VL SEDEANT. SURGANT^ 

^ Ll&ERf. On trooire auffi^en pln«* 

^y fieert Morrarment de PAntiqniféyle 

^ nofh' de cette Déefiecfe la Ubené, 

„ od elle eft nommée FERGNt A 

„ SANCTISSlMAs^xjotaOB for n- 

,, lie tinte de cuivre de MrU.'P7|ir9//\. 

yi. qu^on peut coolblicv ^deas fo$ {nf- 

L 4 „ ctîp- 



Z44 SMothefttè 

„ crifKtopir/chtiff^es Mg^JîT^ ,pn' 

„ trourécticcfre S^^ém^^^ 

„ aéiricrt de li'Fâi^llï'Pàr^i^é,^ 

yt viui Urjt/tus çag. Si. ce qui mar-* 
,♦ qxre^ue l^n doit chercher l'origî- 
„ tic de cette Dirtoité, danî^le Païs 
„ deiSâbîtk %nmimttfiyiç\\té€(i 

t^ Mfiell:Seâ: ni p/i'xio^il eiV 
,1 Cirpris, néanmoins fauVr.âifon, du' 
I, {nvQom de Jum» ^ comme rare, & 
„ n'ayant été employé par pcrfonne; 
„ puisque »îfrz;w fur Eneïd. VU. 191;/ 

,v dît oumtcmeni : Ju^o f^îrgo , q^te 

jyFerama diceiatkr; âc que l' Ancien 
,^ ScboHàAe A^Boràce dit fur la Sar. 

,» y. 14. da I. Livre: Fanum Feroai<e' 
9f in^' tertio miW^h tjl àT^rracma', 
Il hoc efti^ovis Anxurtiuxor. .Dans ' 
,1 ce Temple de jHnon Feromei^ le$. 
,» Efi:laj;^e$ r^vAien^ le Chapeau,^- 
„ Vec des dérèniûrfJe^ pariic^lierès* ' 
,, & parce qu'il s^ rendort, tous les^ 
,, ans, ane grande multitude, com- ' 
,, me le témoigne Strabof^^ pqur .^s* 
„ fîder aux Sacrifices dç cetfe péjç(^ 
,,. le, dans ce\ Marché^tres^ célèbre 
,, dUtâlie; il cft croyable qn'iljs'j^fei^ 
„ folt ploiSeurf jaffiranchiiSstneQs. yd' 
,9 n*en trouve néanmoins aucuns ves-' 



Mf^^- 




„'' Decl^iTîafîoh. ' Perfoiinrne ciirà'^uef 
^; '<réu^» '*ciuî éi.oîent afFraDchîs\.'par* 
,^ uH Têftaïnént » 6oîe n t wml <ea jyinf* 

„ yèiuv de blanc &j0'Çhgpeaoy'£ur 



y^ de Tefi. . M an. \ Oa pe taqroî^ tj^'içr 
,/ àbfôiument que les Etcliavès h'^iiajP' 
j'ftnjt.^ Temple, de la. D^çiie tjjer»- 
y^htel dont Clùvtêr ï^cofxhoiLi\v!\V 
,^^..avoît troîs^Temptès' ^i^ii^i 
„ comme ceui quî aVoîent fait qo^»^ 

,, airotent ifôo Tcmpl^^^ lffi«f f^fiif. 
^; aquuer. On jae faufoit "croif jç/gge- 



Ml^^tuff» 









«V^t, 



'^ «^iilti^uli^^i^a«\ lâaàV lés 

{Mi^f^bfe'y 'comme dkâ» %;»'««> 
jf wis f' c6mme on \é Voit , ' par ce 

r^yDHèsnii émtf <knwes fùlitûr Firçnia 

'" ^^ pènus, ' 

\^' ramay^ iniaétâs j hngavi aiorij^he' 

nm fer femfMi ^pês f lufiris»' 



^. ARAS .^MlNaWE.vft: «4^^^ 

Z la «et «afi i «EX AUDUENU S* 
^ a L. FERONIJE a LuiVle fi 
,^« c^tft nétomoioft la *nêm<5^ Voîlii 
,, ce que Ton trouve det aiftancWift*' 
^9 BMiiSfCkuis leaTetn^sdesPayem.. 

„ dans Ici Temple» méfTies; ni que l«:^ 
^ Pf<isc»de leota Divinité* y «'ear 
^, eo auci^fie |>art;^ Cettjik4éreqÉkon^ 
^ <cotc pnfiemeiit civile^ & m^avoit^ 
), rien éa- cmhhu» avec^ la RelV* 

,, Poxiff ce ^ regarda tas Cbr^tlant , 
^^.ûQ tsoHye>, «Mijwr ii.^j!w>i^4fr^0jf» 
^ «tf9f uû exemple. dkm,afl&3ncbif&- 
, , . sien* ùki dao» l'Sgilife r. I wit^t^ 
,, avantConôantiii, d«R$ S..J^«4i:#^ 
^ cm foa Epiire à S^PtJ^cévfec. 4. 
^ ûà>éL<lit.àçifi dcfi^p.:- J^ 



,y afin fuils obtiennent de. Jumme tnêilf, 
^i j/^^Jef^f^fff^tf ^ fit^h^iimfJas, 

Cfmm94U0l^ coiHiBC « ùiiCote&r^ 

Cmp^aùU 'de. tE^i^. . Mais oa 
poàrroit aufjS iràdoire ^«ryrtfrtr ^ Ai 
CumnumtHté,^. es -qui eft.tmedet ifgttît 
fication^i djQ lAr pFépofieîoQ Wnr«. Pour 
«raduSrèfûrenaent jftariaComommmt/^ 
il fatidroitqa'ii y eut « dsi» iciteite^ 
vvV^jf i^iiSj qui «A 1* maitièFe orcM* 
fiaipe, dont les GitecsVeipriiBeniu Û 
ii*y a d'ai4]ei>rs rient fcii, qiot prouve 
^ircâemem.qiie raSranchifibtneat fe 
rn dans VEjSliiCe, ^ Aoffi. feâ Mri M^ 
z^ij.^ fpaupeim rejette t il cette peo^ 
TçeVf<)«il attiiboe tiéaumi^îof ,- fans 
faijCbiit> àvG0^/rfir^ ^|tttiv'eQjdtt.rieQ^ 
nlCqt rEpitre veriis^e de iSi J^gnace , 
'iiLCJiFiaeiUqiii a éi^ corrtgée;iât«ug* 
vn[vç9l^, f^^f^ rtmpofieof^ qui : l'a r&- 
tç^béttf çommeiles. ^Dres/ Câtêiier 
«.^Cfilemf^^cipé 'na^^od^oît/dk'Si/i^^ 



.^,s Cent imnim^^i^^àhtli?^ ^^9^$ 
„ , te^ Eg^ffe» , ' doit pcik>^ti?; fejènt, 

,^ .d^stOrdre» Ëccïiiiailfque^ ,- cmtme 
,^ 4^i>ari»ît paf » Ifc I^jXXXHv dès G»-^ 
,^ ii0nr^''9o'oÀ a 'aippèHer mlit i"pt^-:, 
,^poi ylp^oUfmr; dins' fiî;fiii>pdfi* 
,, lion qoe les* ApAtré!HBfr avcJewt é- 
,i/i6 k5 Auteurs. Il y ndfe^gcns^qiiffer 
yy gardoiene Paffi-aisehffièmeRtdes E(^ 
,y daveS) cowxtienn terne de fhur leur 
y^^ame^ on qui, far Mn Èfirik Ileli^ 
99 ^'Viv;r, dotmcrf^m ta'iibené à leuirsi 
„ ECclaves^ a^tcms 'cfà^îls étbfeiit 
,^ délivrez des chaînes; dont^Zïfa- 
,^ ble les avott ^ettos^ïier v eBx^nniS* . 
,^ jnes. Qa poorrolr «atfffi raworrèr : 
,, cela à leur réception à la TabléËa-, 
„ thariftique , 'pW'lti)tt€l1éUt9'de?ey 
,, noient libres, ^wîs qé^fls '^î&îeht 
,^afiis à la même TaMe^^ne lét^s , 
,^iMaitres3 . ^unrj^r^'ddBtnon^pàr- 
,^ fenSf ramoairéaui^L^.IU. di^^ 



^ trtîte dt iUôaBchMGHMï^^ |»ar !»< 

^jfim. Mais ce que Mf.0ifo9Uiçm^ ^ 

,,:tkas dQBnokm 'à^ikufs Efchm»^. 
„ dstts le tems métne oà ils iie> ftii- 
^v fiaient hipiîfteri patoît plus, {«obt* 
jy -blc* il croit <)i(» les Chrétietti â- 
„ veteiliJittffif^MtG^^' àrimiiâtlou 
,y 4«$ Jotft V eoàiaie pMkms fluirts > 
„ dioft». Les Juià, comme il pa- 
„ «oît^ par itf#iA -> ftlsdc Mtù^Hm^^ 
„. ]Mptixfirient4&8SfiKnehiflbiemdcfait 
„ quoique! pfrfiumes envoyées de la 
,f Sfoagogue. Oo peut confirmer 
„ C0«e «najefliiret P*» rafagedes- 
„ AneieBS» qai faapiiiokot écaffrao^ . 
„ eUâineiu,fiir toni les jpar^ de Fi- r 
,, ces., & parc tettlteiiçmeiitaaxF^tes de 
y^ PÂ;4iie; ccimmeoaileTerradassdi*» 
,^ ?crs Attcîeiis,. citeipar noue Aa- , 
,^ teor^^ qaj.n'affiirc rie», qu*îl ne 
,» proaeaip^ des autorkcft ^ isAcak ta.» 
,^ l|MUi^ coâiHUAe des- JociscQfilQii- ^ 

' ,, ,]4r. Oila croit ^iç râfliaaehifi 

,^4èiià^f &i^d'abfrddaa$les £gtt(ès . 
^ Mfim les CltfdcieM 
,,:Ç4f|o^^»ltti^^ w là use, 
•,.ilft««# 1»W**«^ .MîîChré-, 



,^ noferft 4c5 témo\tk /* <ftttiim^fei 
,^ ft$, pour «ittàrô lWrs^!Aaéy'*5lî* 

,i Ge fut afnftxju'att flécfc/ Iffi' # ifc 
,, forma, en Afrîqaç;: ijnc'Difdblfi^ 
il ne; felon laquelle îl'arrîva ; àié 
^ ifûimXïé de chofes. ^uf étoîcrîtW 
,^, paravant civilcîl^&depencIoîÀt ac^ 
,; Magîftrats CmU^y comnîeiicère^r 
iv à <!f pendre dei'EgtIfe;' C?iffl âÎBfl, 
„ <}àe TerJtellieff ^ dans lill/ljfvri: < 
,; fa feoîHie , dît , que le Marîagè 6^ 
„ toît heureux , que iTEglireformoîti 
,, que roWatîoîi confirrno{t , & dgn* 
^ la bénedîâîon étoft comme le feaa Y 

^ a^, cmfirmat oklaih ; ^ htft^âié 

,^ Au m, A-cle, i^ itcHtt, an Hc*' 
,> de la DifctpHne BçcleÇaSîqtje, i|ut 
„ s^'^toît introduite, par uoeintrtiieNv 
„ le conftderatîoni TAotCHké gjw-^; 
H côpaîe s^àugTécriHi ; ^epùîsWôitJ 
,> «ft égiiWteç Evéqiifesa^ Qr4ÉitfF^% 
M tré ipSvM%l^ que iV roigii^w, 
„ |P.|&r<«r fef fi^fiaîtoiftcréeijb^ 



„.^bbtwc,ti« iîAs¥"f'"^' Sacc-rdo-' 
'X^Mî^tiJu^mm- Alors TAU- ' 
„ <tiBÏCftE0tf(W3feM,i chau^de eu un 

n ■ïfiwto^ïaifrfwiWi Judicid. On ■ 

„ jÈi.i6^iaf^Vm^imJ^ < ?■'■'' '" .f'^cia '■ 

„ ;tài mHftlff^'"'^ t.^'^'l^'&" ^ /"■"- 
^. tîtn/'. Jî^W.Wiupemenârc çesmo^si 

*' -RematquW de Gadif'oî. , Orfne 
faiiroil U leaduire commodément ' 
" an>'rancois,.à 0K>ins quede îapa-' ■ 
' raphfafcr'trop,. La iiianvaireLa- 
iimté, &■ les eipreffions affedtécï 
" de CM tems - là font bien plus diffi--' 
■ cileià IradaircjqBç celks du fiecle 

„ dtAogallc., ■ ., 

■■^,.OaXi\t,^t»ôtre:y1titeur,, que 
' PâaldcSaoïofate vini âonfîgran* 

" oreocttU, qu'il avoir oo Trîbunal,- 

"&TinTbrône, Aoit^'frrt. CDir 
' Bomnioif.aiiifi'an lien , ftrmtf de- 

** totttafticit «.«nïîroniwîd'iiovoilé^ 

~ ftS9ii^fc^*«ntf(ï«eMi leorsTVi- 

- •'•.1 ■• W Dttt- 



f ^ hooaax} de '^a même niaoiere cpie 
„, .lies ' Magîrtrats fiSfcnlîerf. Voyez 
, • jr%/îi^ Hnj.-Edckf. Uv.VIl CM. 
^ Mr. Otto De doute pémi' que cet 
„ hbmmeilics autrcs,qtiî lai reflèm- 
^, bioîcntV ae confiirmaflcot les aC- 
„ . ff àncHiuèmens , qaî avoîent €xjt fiwts. 
„ devant eux , dans Its Eglifes, Gt- 
,1 pcçdaotceux quf avoîcniéiiaffrào-, 
,^ chis,dc cette manière» tiMtoîcot pai 
,f avant la LoijHmeHMfyéms un état 
,^ meilleur; que ceux qui avoient ii£ 
,^ affranchis par leur M,aîtr« , en pi)é- 
,, fence de quelques- uni de fes Amii; 
,, & qui dévoient rentrer dans l'Efcla- 
vàge, fi leur Maître fe plaîgnoft 
,^ d'eux, avec ràîfôn: L* Auteur fait 
„* voir , par un beau paflàge de *Si/- 
^Iviefty dans fon Livre contre fAv0^ 
* rice,^ leurs avantages*; outre la Lî- 
„ berté , en ces termes : pfyprietattm 
„ fecurt\ cafjftnt^ jus teflamtntârtm 
^^fonfeqHM^tHU *^a */ i^ vivemtesi 
,, cfû voluht , rej Jkax tradamt^ iff 
,, morte» tes donaiione tfanjeribmt* 
,/ Conftantin n*avoit pas accordé, ce- \ 
„ la aux Temples V cùiXïttit G.odefiM\ 
, 'le vo:ulbît,.màîs aux Evêqûcs;. en" 



,, _. le, ce qùr n'avoît appartenu ' 
^,, qu'aux TrîbûnidkSécutîcrs/appar- ' 
«« tenoit dès lbr$ aûX £cclefiàiliqoes;i& * 
'*' ^ ' „cda** 



^4 --^Bmom^'- ^^- 

»? SQzâfhetat , dàûs fi)h' Hfftotrè Ec-» 
« çlfefiâftî^ , Lîv.'I. él 9. éipHoûe- 
^* 1é$ tf ois IJoîs de Gotftoifatîn , ■ m 
ji^chtt mjrtfifre. ^ La première de cet 
,; 'L^!$ ^^tft patine y ftiaîs îl >n Wf 
,V»i«rtTtoii iQi-mêniè 1 1. rf« Ciwi à 
^ Hh^^ul fn^Ecdef, oâ II en parle » 
,^ comme d'une Loi qu*il avoît finW 
», depuis long-tems : jam duium pia^ 
n ckit. Nôtre Auteur croît que c« 
H fût îNm, de rEk^t^wéjiefaùe, 
„ CCCXtr. âaquel Conanhtiu fe fit 
fx Chfétfen. La fkconde eft odreiRe 
„ i Ptotùgevè^ Evêque de STardTqtir, 
^ mi Dadc , & Il iroîlîéme i Itéfinf^^ 
„^ Evéque de Cordouè\ett Eloigne. G»: 
I, trouve cc« Loî$ au Tît. 1 3. da Lhr. 
„ f . du Code. Comme \Vr a i# £#- 
,v ^/i?/?^ catbélica. dan$ la (eciMde de- 
„ ees Loîs,îl s'ell trouvé desMbdet* 
„ ne$, qui ont expliqué ceimots, 
^ non de rAffemblage de» Ortho- 
,,; doxes y mais du bâtiment même , 
»,^ êomme fi Çonftaûtîn vonloft dîré , 
„ dafis tif^ Ba/tlifué (comme on pat» 
f^ lôît, pour dire un Bâtiment Royat) 
I». 9ui appartiendra aui Orthodoxes ^ . 

Il par 



r 



I 



\y riment t^éftic. M^is 11 4k-y a gucrç 
,,;4QfV fîéplç,,,^lp»P^iïen^C|iflfent 

^ qu'on .pût «ipRellcr df$ BqlutqMes. 
„* Dam !«$ ÂineWs^plaf qïidcw» \l 
„ cil fur qtf-È^^Âry?* 11^ gaatquoii que 
„ 1$ Peuple Chrétien, & Bêlement 
yt U lieu auquel il s^irembloJt. ^^ Cç 
4ue Î4r. Ô/f a 4ît ,, ^.,çct^^ maiiece . 
mérite 4^itre lu „ par ccuXiqui aufiont 
fiefoln de quelqae éclairciflf tXtf ni «.fut 
ce^ matière, Nau^.iiepçiuvoiiipaà 
nous; arrêter, non plus quêtes âa« 
1res remarques ) qui nous meneroieaj: 
trop loin. 

If. Ok voît enfuîte on Ouvragtdç 
la . même forte . que le précèdent. 
L^ Auteur en cAKodolfe F^umiér^ fils de 
GuJJlaume.Sn^m a aufli été Profefleur 
en Droit à Orléans. Il toorna {esEr 
tades du mêmie côté,^ que/oajPerf 
Tavoit fait. Cela veut, dire, qu'il 
ne. f '^ippllqua p^ feulçmentà éf^àm Iç 
Droit moderne^ dont on (e fert if^ér 
feni en France, ^qi%B, rpn.nQinme; 



ZfS Bihlhfhifffe 

ïc$ anciennes Coâtomes» qni fonf 
(burent bien dtflTerénte^. Télôri là di- 
yerfité dès ProViiidesi^''c« fflôn fis 
iîm$v a«xqoeU \^ iÇoîs'ôfiîVpublîê 
dcnoaveabxCoifj ; ftiatt 3 Tëtutiéde 
TAnden RorAaînv « à ccFfe des Bel- 
les Lettres^ qiil fcàît^éirfil Fart né- 
ceflaircs, pot» bien entenAè ceDxoft 
Il a jntitdé^.rOwfage,qae Tôttyolt 
îd: i&erum Quaiutianamm HH^ï Vt. 
in quibMS pUnsqui tum Jtiris Uirlus» 
^uf , tum "aariarum AkÛornm hct vel- 
tllHJlrantur veLemendàntHr ^ tnttha e* 
fiant ad Amiqm$atis ftuMum fer fine fh> 
tia tra^9t^r. I! pablia cet Ouvrai* 
^e eft M DCXIIL' It n'étoi> en rien 
fhferteur i fon Pere« par rapport à Té* 
rudition, qui confiftbft dans une gran- 
de connoifllânce dû Droit Romain; ce 
tiuf étoit lé principal fonds de fes Etu^- 
des, & dansiine étude particulière des 
Belles Lettres. 

• Son Père ne pouroît fouffnr qu'en 
voulût corriger les Lois Romaines^ 
fur Lç faa\eux MS^ de Florence. Il Te 
brqailUj pour cela, averCis^i/, & 
lés autres Juriscoin fuites, qui étoient 
du mériie ftntiment. 'Son Fils , quoi 
que zê]ié.d*fti]leufs ponr la réptitatièn 
rfer fon Père , ne laiâa pas de goûter 
le f(?atime0t de C/ij/^/ , & d&s autres « 

qui 



ger lei Loi>,fari^MS.iles Pâûdeâcs' 
4é ^^orcnce. -Nou4 fomoies^tpii* o** 
bligetde re({>eâer la oiémoûre de nos 
ParenSy & d^ ne point leij diffamer; 
s*il leur eft ^nv4..qii*ils aient» corn* 
mis. (quelque fii^te^ nuiis <)tti ait' 

Îté fecf ete.)r< ou effacée f^v le céms. 
1 n^itupôrtcppini ^ Public de ÙLVO\f\ 
tout cf qu'oin Particulier peut, a^pir 
ftit , où dit. Mais pecfoQne n'éft o-; 
bligé de fuivte les traces dç fes Parons,] 
en dies choCes. , où ils ont en tort. Oa 
doit plutôt s*eja éloigner , d*aatatu plus; 
qu'on eff lié étroiten^ent dé fang i 
caxx qu'on reprend/ avec ftifticci» 
Personne n'eft obligé de mehtir,poW. 
fes Parens, ni de défendre, en leur 
Aveor^ce qoe Ton cond^mneroit , rn' 
tout autre. 

En feuilletant cet Ouvrage de Ro- 
dolfe Fournier^ je fuis tombé fur le 
Ch II. du II, Uvre , où l'Auteur trai- 
te des fyllabes, que l'on doit redou* 
bler dans les Pandeâes de Florence / 
quoi qu'elles ne foient écrites, qu'une 
feule fois , comtne tout le monde en 
convient à préfent. J'y ai trouvé une 
explication des lettres C.O.N.O.B. 
que l'on voit fur les Médailles, qu'on 
4y)pelle en Grec ^ fttmeAt^ nf/J^funm & 

ea 






M^rihtmiMrtii^àai 
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B c'a cpnfofeçiu àvèç le To^ Bftttttf , 

UÔnBfoà, comme nbus faîfcwi^viB*îl 
P'iU:' Xlomtaè Çe^reft^s t^éxi^ytM^ 
fi 4Îbîgïl(^ . a^é ttotï$ , tJtt tçms âtiqtiel 
hn ftm^^ ae ifenxf)til>fcs M^4aîUes , 
îj êft pltts'iroyAle làdêfTus, qiac le 
f.mfÂuif^y âc que to«t autre, .M(ir 
4frne. . .„ 

' Quoi que tet Ouvrage foîr pjeîn de 
très bonnes remarques , MÎ èçùcer* 
iieûtfei Jurisprudence, dùiaLaiinité, 
& at^antîté d'Anciens ^ti^eurs ; il y a 
qy ieliiues endroîts , pj^ Mt-uttif çrôîjf 
g\j*iif s't(i,ttom{)é; ce qui n'eftpàs é- 
trâng|r'd^$unffoni^^^ înfinîdeçho» 
fe^,^' ^abiit îl ^ff parié crt cet Ouvrk* 
iS; Vovei èe (iu*à «fa dlt,-eâ fit^ré^ 

11!. Va pîecë fufvânte çflî de TU 
fc/^^ÂTifrïj ^& contient deux Lîirr^fe 

de 
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ooi|r'jl^wf4cc oÂ qni était GQfyi|»fifMi. 

^a»Q%^Àom)Xf nxk eiemple de Ja À£a4- 
tcttioB de J^#r#aaCH«2&.da {..Uvse 
4e^ AnjfKite^ vMil «S parlé fm^p)41- 
ciiricé fobite de la Luae i ^^ i^* 
iiies: JLmfa ctoTM réftmucfk'^nitaff'- 
^iÊÊfaiFe.^ Jéifilh dit» /qffieLcWilàJn 
miainere de tke , ' 9^6 È^rgsfde ^violt 
4caMie 4t la rejette.: Gonùtte il: % i« 
roic a«if>9r0iraQt:- ^jimt^ fa«c irtnfit, 
«equ^e (ignifis riett ; H jugç qa'tl 
£iut lire: L«f;ir4 r/jr» W0fafù^ cmh^ ce 
^Qt iénoblecoU vaaloir dirQqîie Ja 14»- 
né y ayant été cacbiéepaç d^^patifes 
nttées f ^i l«i ôtoicnt tout ioa âd^t^ 
^Movanta les Soldats^ . J'diwfVr iUok 
MrUre plettd £xhj (^.qoi iigaœq;^ 
Ja^pletaeLooe paf9lU4atrim fcpi; aaez 
clake , et>e écoit diTpsraé , coo&coiejS 

nMffës^ Gra^MUM^ ç^Qfûk âa*ilfaVtciît 
, . lire 



4ire , LmÊM clârwt flnta^ cmh vifg 
iaturmrfta't. Clàr^ ^.povr chrté éfi 
êùm ûfÊàktffiqa»^ qÂ^wr^: «tsefli^ 

iQiu LXIV; Mftit iV&r# t^ok €oi^rir 
gé cefilligcdt mtwiSf iMgten^t atii- 
ftrâfwK, iNéaoflsokis j'I peiit:fti;j6 êi^- 
dlonenc mwi^ ^nc Uimltnt p^Ut 
fait fcmie i d«iii dfnerens AoiieQcé, 
fias ^oe le dernier; aie copié It ptio^ 
dent. Fêumkr ïwppoîtg^: auCiditôe^ 
oKOiptes de mots foriDfa de tnéme, 
coBUiDe iStfjMr, dans Tach^, Annal. 
Lib. XIV. C. jé* inMrgoTy flof/gor yfétr 
't99'^ futmr^ tue. 

^mdJ^4dii$it^ JiiJbiscpnfuhe de Mi- 
Jani. qui pnbHa, en -cette Ville, en 
MDLXL deax \Àytt% i^ExplicM'tofU 
for les Pandeâe^) le Gode^ les InAt- 
totions, & les Novelles. Cet Aa- 
4ear étoit non fealement bkn Terfit, 
^ans le Droit Romain ; oMJs il ayot<t 
encore beaucoup de connoiâàace des 
Belles Lettres » &en donne de» anar- 
qoes t en citant beaucoiip d'Ânteàrs 
Grecs cm» Latins* 

Il recherche, aacommeaceaientde 
CCI Ofvrrage, pourquoi, pour marier 
UêPmdfSts^ les JurlsconfuUes ont 
wm ff* ^Uiéif Qtoyoix que ce}a étoit 

venu 
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- ire «nal fe^t» dp .Ipelt%:^|FecA.<W *• 

,'**^t par un Delta Giiec,Dui$q>i(B 
rQurrage eft .ea i,atio,< ,&'qoi le 
mot ^Paeftf. l'çft «lufli? ...L'A«te|W 

maavaife Chïopiqjies, mqv^t^tcfoit 
on 9voit accoAmmé .de mrqiwr J« 
nom des, Digpacii p«f D G, où 4 ,f. oui 
rdTcniblcDt , dit- il , ,à C Kôtce A«,^ • 
t^Pf crpy.oi^ ^tte l'û» avpjt. jlîai«i(d,^ 

*n «>l.CA!îfe de l».r/jflêml)lancei.^ i) 
onluMcmswde d>à vient qà%,/i^ 
fetvit ICI de deux L , il céDûaduitte 

en %H%cÇKccù« 






doit, par cène abréviation ^ LeJium 
léiM ; o\x fiitipletn^nt L^ès^ parce 
qae , dans <lës Abréviârures de ^«li^* 
rhtsProUs; LLfe met pour Lr^x. 
: Pour la. figure t${ qaVût^Mûe an 
Pamâgrafbe^ Akùa a cfO'qtie cVioîr 
des Accents (Srecs, oo deiilr Circon- 
fiexes droits , joints enfemble. L* Au- 
teat ne trbave pas cela tràifemblable, 
foit i parce que les Figures* <e6mme 
Von doit en convenir) |ie fe rejOTeni* 
bi^nt pal»' beaiicçttp; &^qti*tl n'y a 
pbiAt d^apparence qb^ime partie d*on« 
Loi ait été défigtiée par deux accents 
Gnscf. C^tiks R^dfginus s*tft plaint 
qti'vf/tr/i»/ JaiâTott rolé cette penfée, 
Iktts âVotr fait àueune mention de lûK 
Mâîs bit répond i Ç^lms <\\ï*Àidat a 
pA anffi fiicneliien^ptttidre céladWe- 
fSeflUHn o^ éhEéfiiÉ^ie^^ ou^ poar 
dtfttngu^r des Vers « on met , an de- 
vut de 1ch&cun,deax Virgules. L'Au- 
teur ne fatirbîfiapprottver le fehtîmcnt 
de cent', qn} crdyeât que cette it^ure 
ett eottiptitét ded^bf S ; niais il. croît 
qtë reâ AlièieDit Jûriscônfoltes avofent 
accoutumé dediftin^ùer les Loix trop 
longues , en plàfienrS P^rt^r^pits; 
ctHhme tt 4>aro}t par les Lois, qui 
fèât foâs lès Titres kd hegem Àp^ 
/né»> & i^ liKSf TUres ; sdLégcm 



jincienm & Mààerni. tSf. 

li^' Maje/ha, Les Loix même dct 
E^uze Tables étofent dilliitgoées ett^ 
dnier» Chefîr^ comme fl'ptrti^ par 
7î £«iw y Liv!. Ili. c. 34. L^Aottettr 
ocoft que, 'quadd an v^^Iok dlttsyU. 
o^/Af, on mbttDir fc. doni on atkli 
la- marque d'im P$r>|^H>h«$' 

.On trouvera y au telte, plufienrs 
ipatîéres de Droit , traits ^ a^c 
bsaucoup de fiecicté , & illaftiféê^ pa# 
dé beàoT paflàges de TAnthiuîtéGfe* 
qàeê^ Romaine/ &:fiir des reoNtt^ 
q«ea de Critique & dé OêÊmmikt* ' 

- V. ApRfi'-s cela , ^^«onem fe^ 
Divnfes Lefàtts.o^LeSm'Ms^ de Lw^ 
^FSbak^ FroiWfiiiiren|}rt>ICf dam 
HUtriverffté de Tarin ï' fiir lafin dé 
X V(. ftftlèi Ce font diverfts Qtfe^ 
tions du Di^ Roïnihi^ <liit> uUIié 
pisde^iaifbtf Ifes uties avec Yei adtt'és; Il 
ne ferviroit de tien'd^ aUj^tîtt les Ti<» 
ttts dea Artide^, qài B*ètol' pbfM tto 
liaifeD' tviec le^: ailles «^ A on ii'eo 
peut donner aftHrilll èJËiraiti fdf W/ ^ « 
; Vt En filftc, • oti ttotfri trèfeDîf- 
ferti^toiisv fti^ ti^à Lôii^ SilRI^lMâ 
do Droit RoifMn , écf^tipà'iétS' (^ 
fratfpùiP Je klyt tt éôitîéB H^ feV Mrl 
iHmûgéi\ Là-^im^Nf^^ £nftr>SHbi 
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UeJe scquirendo r<rHm Domimo\ U 
féconde tur la Loi aniqoe da Code, 
4r AshUtis'^ & la troîfiémc fur la a. 
Loi du Tîtrç d< Ufmris ^ FruOêbus. 
Ce ne font pas des Qucûîons, qui re- 
gardent le Barreau , tel qu*îl cft au- 
jpttfd'hoi; mail il y a des ufages de 
r Antiquité, qui y fcMit éclaircis, 
comaae TAutcur le dît, en difputant 
une Chaire de Proftflèur en Droit, 
à Angers , fi je ne me trompe. 

VIL Jl^APiecç fuîvantecû intitulée 
Cbriftophri Rkcii Findiciarum Jttris 
Pramtfa a4v<rfàt N^vatorum àfftt- 
nw i^ CoTTHpulas , ad Stntaum in- 
€lji$^m Régit Dantifii^ Cet Ouvrage 
avoit paru i Daiitiig , en MDG. 
XXXUI. & ^^VWffx y entreprend de 
ci^fH^er les erreurs des Modernes , qui 
^ crpypient qu'il y avoit bien dca 
JLois fautives. Il fe vante trop, mats 
il ne laifTe pas de faire parottre une 

SiiMie Icaurc. , Çujas & d'autres ont 
èji montré qu'il y avoit pluiieurs 
fautes ^,/4l^$ les Pandeâes« 
• Mw^ î.L* Traité fuivaut cft un 
Ç.uvrage de Français Marjîf de GoT'- 
ékn , , Avocat à Oihors , & eft imita- 
lé : Pr^ermifomm Jurh CivÛïf^ im 
t/i^s I^egnm antiqua i^recêf$aMi9^ 



Jncîefmê C^ Moderne. tj6f 
nés defendstur; difficilUmarum ^ qftâs 
^^miftrunt , ant perperam s/tterpretéUi 
fimty non adbuc perctpta explication 
traditur^ liber. L^Ameuf s'éioit pro* 
pofé de foûtenir la manière, dont 
les Loiz fe trouvent écrites , dans tiet 
éditions ordinaires du Corps du Droit, 
en XVIIL Chapitres , on il adéfen^^ 
<da la manière ordinaire de lire cer- 
taines Loiz, contre Cuj^^ & Antoi^ 
me FAer^ ponr fnppléer ce qni a* 
voit mangné à Amu Reiert^ ûdvet* 
laire de Cujas, Quelquefois les Jn« 
cisconfultef fe moquent des Théo- 
logiens, qui disputent, les tins con- 
tre les autres ; mais Ctpas , qui étoit 
fans doute un très- habite homme, & 
que des gens , verfez dans l'Ancien- 
ne Jurisprudence, regardent encore, 
comme le Prince de tous ceux, qui 
Tant cultivée; Cujas ^ dis-je, a été 
contredit, & pendant fa vie, & a- 
près fa mort, par des gens qui lui 
étotent inférieurs en tout. Ce n'eft 
pas qu'il ne fe fort jamais trompé, 
. (on n*a jamais dit cela, que à'Eneii* 
de) mais il étoit, dans le fonds, 
plus habile que ceux « qui relevoient, 
avec raifon^ quelques ilnes de fes 
fautes. 
JX. Qn voit, après cela, état 
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vfej'^ï'cs d'Qbftryiilîpns de Vkletitm 
Çmlt^iftme Rrfitr . iipnt le prépi«r 
^plusa^ugmcn^ & le fécond paroç 
>ri fqUe. lU ^lé Prafeflèur àWit- 
temberg , aa çommencemetit du Siè- 
cle Xy 11. Ôo iroay^ encore icf des 
^Livrf^ dtt iAéô)e, 4i ht€rfrttatimi 

^fj^nu^i ,, Ai^Pc^t w PurleiTient île 
Parj^., '.fib voy^eiH en foîte^ Le prc- 

Me « eu devijk Livres ; te fécond dd 

•UiQieQt de, Paris , .ii)i|isi)otce les ta- 
jjen^i(|a'it pouvoit 4Toic pour leBar« 
^jB^a., il éxw très kabile, non feule- 
inrAt, cm matières de Droit ; mais 
^encore dans les Belles Lettres, ft 
4JaQ^ ie« Aonqttîtez Ecclefiaftiqiies ; 
.çoipn^e on le peôt voir, par fes re- 
marques far r Apologétique de '-Trr- 
yfâfilUp^ fur Minncius Félix ^ far ^r- 
i9P^^ 4t fur Martial, On ne voit ici 

Îiie jfes Ouvrages , qui regardent la 
pi^rodence , &,qui ne parurent , <^ 
vijDt-jèpt ans, aptè^ qu^fl lèsent faits, 
^\^n SilDCXL. & qpt itoosiësÂmis 
fouhaiterent de voir imprimer. II at* 
:MWc y Avec aflfa de véhémence ,^tf«- 
•i *. fna$' 



"L'occafion de leurs dcmeWx fut 

non feulement la Diffèttatlori de Jfn- 

maifi, dt Mutm\ où H s'éioit voultt 

mêler de traitei; 4'orie in.^ti.ere , qui 

tt»efolt pis die 'fou reflbft. Verfu}^ 
d i&it -d^autanj plus' choqué , que 

.îiwiBi»/* Vayoî$ Mcufé dngporaQç^', 
•ou'r'tf avoir pas fÔ. ce que c'éto^ 
W Ï/«»«V & un Co/fc^« fEranifies^ 
en quoi' /f*r^«/i étoit perfuadé qnp 
fqn i^i^t^goniÛft;^ trompQÏt^ W 
ikaiti lùf tleplica , ^w? fe? iW«ffftp 

^èpm 0'Romài/Km, ^ encore plus, 

en fën Sttc'mi» UÏS^rv«f'mm', }*^' 
rauld"\lî\ Répondit fortylyemen* ,dan? 

fes- v;||i. UytPAjff^mh^P^^î 

Ife dVrerf âè Si-^'y* & fes %«fr 

yiU%' Vanjt 9pe . cet .-Ooyrageid; 
publié.- Soij^iU, IJa^c Htrqplâ^^ 
publia , l*ann^ %?'«S >. -^ °f ^A *' 

Qiibtîdïenhes. Le .iepti^i^,* idFjr 
nier LVwifl le plus ;yél\emfnt.,-&A^ 
plus- «mpfi d'inveaiye? ; fur qw 
MrOwofeit, ^vecr^ifott, ceçe tpj 
icxioaf 'r<»/i^ dolendum efi, virot 
■ •> M 4 »»«»" 
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mâfhrjuatffjatis laudatos^ iisdem €9Hvir 

^rts , qui^hMS fcfime in triviis filent , W- 

menjuHfn , mntui profiiMïïe in opprO' 

'ifriufk littei'arum. En effet, lequel 

que ce fût , qui pût avoir tort; on le* 

poùvoît blâmer , l'an d*avoîr attaqué 

^aigrement un homme, quîétoit d'aîU 

'leurs ami de fa maîfon, fardes bai- 

^teltes, coniipe \y^«;»^//f avoît faii 

'tferautd; & î*âutre d*àvoîr pris trop 

-à cœur les malhonnêteté! de ce favant 

homme , qui fe décria par là , bien 

plus qu'il ne fit les Ecrîts^ç cet A- 

focal; qui étoît homme très habîlc^ 

-en matières de Belles Letttes^ auffi 

bien que fon AdvcrfaiVe; & qui far 

voit fans doute plus de Droir^que lui* 

Quoiqu'il en foit , on ne fauroit trop 

blâmer ceux qui ne deviennent pas 

l>lus doux & plus civils , en étu** 

dtânt. 

^ X. L*AuTEUïi fàîvanf fe nomme 
Jérôme Elenus, G'étoît un Braban- 
çon, qui étudia le Droit en France, 
& fut enfoite Profeflcur eh Droit, i 
Louvain , & depuis Avocat à Anvers, 
Où. il mourut en MDLXXVI, . Il y 
tf ici des Differtatiolïs de lu! , ifur dl- 
verfes matières du Droit CîVîl. M 
en a compôfé trois Livres, dont le 
premier contientja manière d'étudier 

ea 
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Anchnm & Moderne. t6i^ 
tn Droit; le fécond de nouvelles ex- 

ÎUcations de quelques jamtiéres de 
)roit, & des remarques fur des An- 
tinomies; & letroiliéme, les Règles 
du Droit, en Vexs^ avec un Poe^ 
lîir les ceœs & la manière^ dont la 
Juftice fe rendok alors à Anvers. Il 
n*étoit rien moins que bon Poëte , £ç 
fa profe eft l>eaucoup meilleure qoç 
fes vers* 

XI. Le Jurisconfalte fuîvantétoîi 
du même Pais , & fe nommoit Gii* 
hert Rtgius. 11 a compofé deux Lî* 
vres des comradtélions apparentes des 
Lois, ou il tâche de les conciliée. 
enfemUe , en faifant voir qu'on n*» 
pas aflcx bien entendu les mots. Oa 
remarque même que les Jurisconful- 
tes Romains employent des ezpref*-, 
fions , qui (emblem être des Hebraïs*, 
mes , comme AfUMtQ . A^ofiini l'a^ 
JS^ïLXxis iaxk%it%Èmendaùons^ Liv*; 
ly.c S. ce qui ne fur prend point Mr. 
Otto^ qui regarde Vû^tnlen , UlpUp ., 
^ Mùdeftin ^ comme des Demi- J uifs.. 
Regitu avoit appris cela de Bonefidiusl . 
Ou Bonnefoi , qui étoit Profeflèur en. 
Droit à Valence, ^& qui entendoit la.. 
Langue Hiffaraïque, qu'il enfcîgnoit ai 
ceux qui ki vouloient appretïdre*; ;^** 
JtjuéftjQ, dit Rfiigias» , vrr^ yC^i^^ 



4k7'<^ Bibliothèque 

hfterpfèfàtiottein 'atcipiunt Utèféeârt/fi^ 
'^iejîgnificant ^g^rt slio AuSùre ^ vél 
'tmf cliente^ fMemaJmoJum tuimtmieifàt 
£in. Boneâdius, ciim Hebratca Lin* 
'gua i^iecefta Vdlentiée ^fA«^iéA»y#/fy 
knmf gratta y exfâneret; «/, l'nterdi- 
co, pro fitdo utPraetoriiiterdîcat,Aoc 
tft , intérdiéior experior. Il y a , ea 
cfFet, ^tffae doabte Conjugarfon Hfc- 
braVqae, qu'on appelle ffiphfl 'Si' Ho* 
jliS/r/; '^ut fignifie faire faire auetfue 
thafiy' ^^dâtis ^a Cônjogatfôn Ââlve^ 
& hreûUi^édefiifrey dans la Paflîve. 
Ainfî 6b dKbît, en parlant d^un Pré* 
tîear: ^ fouis Caium hne^dicft. Mats 
en df(bit 'ftiifli y» tn partant de celui 
4fii avoSt ôbtéilu cette autorhé 'du Pt6^ 
ttùTj internat y pour dire, hfterdrSa 
txpèritUt^ oxx'ùthur; lôrs i|tte quel- 
cun agîflbî^en conféqttcnce 'de laMdé- 
ftnfe du Préttur , & s*ùp^ofoît en 
vertu de cette déftnfe. On terra 
qiièlt]ues antres^ ftmblablès^eiâtnf^les, 
dans Regsus. Mâis^ettoliteib^t/fi 
céTont des imîtatk^s tlela L^gue 
Hébraïque , ou des effets du' haxard ^ 
^i a fait que lès^ Hommes ont em- 
^oyé des expreffionsfemblable8,'lkns 
\%va\T concerté. 

XU'On a pîât?é, tofitite, des. 
fiifê6tirs^|' QQ de<Phddi>:r^si en La- 

tîû* 



tin, fax diverlès 'clk\Çès Htigtev(èf^ 
compofez par J^eàHu If Sneur , ' CÔs> 
fttllet'<<itt Roi, & f^réfitfekt; dans \n 

TÀim> ces' PlaiaoyèrsT àe di^trfe 
QùefHoMile tHoWiSkx <)7fidlesV R 
5^ s uh EKfçouri! (itir'eft trë^ fiike , i«sh 
tiqvrét !f foûttent après Juftinhn ^aufil 
9e fÔM* fàt fitiffnr au un Procès du?« 
'flufde À^raës*,-i^i aaqUél li;s 

préféiit' ; fôf t peu '<rt<gaf d. £«> i'«- 
tur . étott on (kvaat homme , tn nii- 
^«es tle'6^H«i Lettre^; 'S Mfoit de 
bons Yer 4 Fr?WTÇdis::& 'UdnsV |b 
il'en aï' ¥«, qtoeû'VéKîoiî tafinc N^fe 
«ndarp V e»''Vèt$ • L^«Mf ^ëc 

jets patdeQire^s<;' ^diiils; i^ËdfrfiJti ^ 



^nMDCXÇVII. ir fdt'màllfc&&re- 
ment àfi&ffiM.pàr tHs Vbi^iV qti'il 



le aé -FnBft*(,"::fti"lï' filiwajcvi. 

ffécle;' " " ■■ ■" ■■"''"' f" ■-■"* '■ 
''3fm. Enfin ît y a î« 'ftox^tî^r» 
tf'^' ^dHseoofutte , xim^mé' ^jtt 
UKrwV, «iùi à été Prpfeffeor'eo 
Ê^oit, Tdans l'Unir erfîté de Bourges; 
«tii coàtïénnèàt blùfieurs ïLeibi^'iâ^ 



lyt . BiUiôtbepiê 
de Droit. Cet Ouvrage fut : impri> 
mécnMDLXXUI- 
, Mr. Uuo zveîixi^ aveçraifon, fci 
Leâeurs de ne pas eonfonfire ce Ja» 
r iscoafu I te avec Jeim m^cnr , qui é- 
toit ProfefTeur daas Ja I^aiigae Hé- 
braïque, dans rUoiverfité de Paris, 
& dont nous avons trois Volumes im 
Folio , fur divers Livres de 1* Ancien 
Tefiament. Celui* ci étpit dans \t% 
ientimens des Réformez ; niais celui 
de Bourges étoit uo Catholique Ro*- 
ibaiu^zelé. . 

11 a foûtcnu , dans le Chap. XXV L 
de fes Observations , qu^om ne peut 
pas (huffrir Plufieurs Rehgions déMs mm 
Aoyaume^ C^ f «^ le Prince a droit Je 
' fircerfei Sujets d^itre de fa Relsgiom. 
Je mettrai ici en peu de mots la ma« 
tfere de ces deux Chapitres , pour en 
faire voir TabiTurdité. 

,1 Ceux, Mi il^ am Ciep. pemmhi/^ 
^ me de cet Omvré^e^ qui aiiHiCint 
,1 mieux être bon^ Citoyens, qjue gens 
,, de bien (tels que l'Europe malnea*^ : 
,, . reufen'en a que trop> foûtie'aaent 
f> <]tt^'I y peut avoir plufieurs fieiîr 
i, gionsydans le même Royaume. On 
„ les appelle Po£//f««, c*eû' à- dke, fi 
,1 Ton veut parler ouvertement, des 
91 pourceaux dm trompeam tEpicure 

Etre^ 



/- 



Ancienne & Aieieme. lyi 

Etre hw Citoyen , eft une qualité. eA 
ftnticUe i tous les membres 4'one 
Société Civile, dans laquelle Us s'en- 

EigcDt d*obfei ver fidèlement tous les. 
ois Civiles. On fart que les Lois 
Civiles font différentes des Loix £c-' 
xléfiafiiqnes , & que Ton peut s^en^a- 
ger d*obferver les Loix Civiles; ians 
vouloir pour cela obferver les Eccle- 
iiaftiques, ou qui regardent la Reli* 
«on ; Cans cauftr le moindre defor- 
dre.dans l'Etat. Ain fi les Juifs, dès 
qu*ils furent devenus Sujets de TEm* 
pire Romain , obèrent aux Loix Ro« 
inaines, autant qu'elles ne bleflbient 
point la Religion Judaïque. On les 
ioufiroit,fur ce pied là , à Rome & 
dans tout TEmpire Romain ; comme 
on le peut voir, dans le Livre de 
Philon Juif , touchant fon Amba& 
ffule i Caligula. Lors même que 
cette malheureufe Nation voulut fe* . 
couer le joue des Romains , non feu- 
lement le Roi Agrippa, maisauffi 
ks Sacrificateurs & les Principaux de 
U Nation furent d'un fendment tout 
contraire; comme on peutIevoir,danf 
les premiers Livrés de la Guerre Ju-* 
daVque, par Jofefb. Je dis encore 
plus, Jefus Chrift & fes ApArrei en- 
leignerem à & foumeitre a&ux Poif- 

M 7 fin- 



2^4* Sibtiotheque 

fances, établies alors dans rEn)|)îrç 
Romalfi, dans les çhofes qui regar- 
&fnt cette vîe; ma« ils ne cpnfèîlrc- 
rèût Quilemerit, aux Chrétiens, dé s'flc« 
cl|ti^node^ difcrétément de la RèH- 
giôn des Souverains , de peut .|e les' 
otfenfer. Si quelcun, du ftntitnent 
& iÙexcier^ difoît qu'il Kut fuppofet 
que les Princes, à qui Dîéftft'donhiî^ 
lé poùv^Dîf *de diafTer toute a^tre 6:c* 
l^'on de leur Païs , au de4i de la: 
l&r, font les Magiftratsf CàtboKqcic^ 
Romains ; il {audrdit âpfk>Tter ob' 
Privilège excluiîf , comme celui- là, 
eh bonpe forme. Mais au contraire v 
jÉîfus-Chrift & fes Apôtres, yî^nts' 
entre les Juifs, fous l'Empire Ro-' 
xfiâln, ont ordonné de rendre à Ce* 
far\ c€ fki appartenoit àC^ar^ ^ a 
Dieu ceqni appartenoit -à Dieu^ Matth. 
XXII. 21. 6. Paul, quelcpies an^ 
nées apr.ès y écrîvoit aux Romams , 
fue chacun fit fiumis aux Fuîffimcet 
fi^erieurei :, parce qâfil »'jr avott point 
Jf Pniffance^ qui n.e vint de DieUy ^ 
que ietles qui Aoient ulors (^eft-à-di- 
re, du tems de Néron) avoientétéé* 
tàUies de Dieu; ^u^aiufi celui ^ qur 
i*çppcferoit ehuQ Putffances^ réfifteroif 
i.VêtjéliJfement de Dieu^ &c. Rdm; 
XIII 1. & iviv. U ne faut pas né^ 
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-anmoitis étendre cette obéîïlance, 1 
ce qui étoit d'ailleurs défendaipar TE^ 
Yàngile« S. Paul ne prétetidou nulle- 
ment, iitfoh changeât de Religion j 
'fi Néron , & les autres Magîftrats de 
PEitîpîre fayoîent ôfdotiné. Jamais 
"aucun Chrétien rie s*eft crû ôblirf 
d'obeïr aux Puîflances, qu'en (tes 
'chofês indltferemes & qui* ne bleflbient 
nullement la Ccùfcîcnce. 
' Cela étant établi , fuppofons qu^ein 
quelque lieu tine partie des Habitans 
fe pêrfuadent que ceux qui les gour 
Vernent , ont abandouné , au moins 
ien parp'e,le véritable Chriftianîsme^ 
Ifoudra t*|l qu'ils s'y fou mettent, par 
principe de Confçience? Perfofine 
n'oferôît Taffùrer, car cela frroît dé- 
pendre la Jkeligion des PuiSànces,auâi 
fujettes à fe tromper, que le Peuple; 
f)uh qu'on" fait Ûien que les Grands 
fotit communérhent trè$-mal élevex, 

Îar ^ppoit; i la CQpnoiiTance de la 
lelfgion;;& que ceux qui les. appro- 
ttient, pour cela, o»t. désintérêts 
particuliers^auxquèlsf ils ne manquent 
pas de façrîner Ta Vérité. 

On aùrolt pâ demander àJVfr,Jlfer- 
kier , fi lors qù'Henr:i VIII. Roi d'An- 
gleterre^ Tenopça à Vautortté du Sî£- 
gç fie Rom^> les* Peuples tf Ahgle- 
"''"•" . «crie 
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terre flr d'Irlande étoient obhigezdefe 
côûformer aux ordres da .Koi, qai 
rejettoit l'autorité du Pape , & pré- 
fendoit être lui même leOurde TE- 
-glife Anglicane ? Ilauroit, fans dou- 
te, dit t}ue non; & (i cela eft^ il fe- 
ra très-abfurde de confeiller aux Sou- 
verains, de ne fouffrir chez eux que 
la Religion y qu'ils profeilènt; puis 
que Pon y pourroit autant perdre , 
que gagner. L'Auteur qui vivoit, en 
France, pendant qu'Elifabeth, k\\t 
d^Henri VIII« noais devenue Protes- 
tante, regnoit, aurok dâdire. âcetr 
te Princefle, d'en chaflêt ceux, qut 
TeconnoifToient le Siège Romafn y 6 
!e Prince a droit de forcer Tes Sujets 
d'être de fa Religion» Par celte 
jnaxîme , qu'un Prince peut contrains* 
dre fcs Sujets d'être de fa Religion ; 
on autorifera les Princes Payens, ^ 
tes Mahometans , à contrafndre leurs 
Sujets Chrétiens. A la Chine, aux 
Indes, êc dans le Japon , les Rois au- 
^=font droit d'exiger qu'on embrafle 
teurs Idolâtries , & dans les Royau- 
mes Mahometans^, le Mahometisme; 
Si l'on difoit que , quand on ailure 
qu'un Ptince a droit de contraindre 
fes Sujets i être de fa Religion, on 
entend parler d'an Prince . qui eâ 
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bon. Catholique; où eftildijt, qu'jin 
ccrtaîn parti de Chrétiens à droit de 
perfecQter les iaùtres, & qu'il doit' 
employer la violence^ pour fofttenir 
hi V erité. Pçrfonne n'a foûtenu cet- 
te fcandaleufé doârine, que' ceux qui 
avoient un intérêt préfent i défendre 
dès opinions^ qu'ils pe^ fe feptpîent 
pas capables defcÂtenir/ par la Rai- 
fon, & par TEctiture Sainte. 

Vt n*étoit pas étrange, que les L/- 
gMeurSy Jel qu'étoît Mercier ^ diflênt 
de gronieres injures, aux Proteflans, 
&- à ceux qui les favorifoîent , en le« 
traitant âNppicuriens & dç Pptrceaux. 
lies Ligueurs ne faifoient Ccrupulede 
rien , corhme l'Hiftoire de ce tems-li 
le fait àffei voir. On oe peut excu-' 
fti de tous vices ceux , quiétoientdtl 
Parti contraire; mais ce a'étoit mil- 
lement par,libertinage, i|u'i1s ne voa<< 
loieilt pas que Ton perfécutlt les Ré- 
formes. Lès tnœurs n*étoient pas 
meilleures, paroai les Ligueurs, que 
parmi ceux qui.foûtenoient alors }e 
Parti db Roi, contre les Ligueurs. 
' ,, Les hoinmès étant etnpéchex de 
„ feîrcduma!, f)(ûiôt par la Relf- 
^ gion , que par lès Lois , fi cfaftcuni 
„ fclon faCoufcience, croît de Dieu 
,, ce qu'il Itri plaira, quel lien pour- 
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^y ra ftvpîr rînQocençc ? Quelles bor- 
„ nés doonera - 1 - an à la licence E 
„ iQuclle fera la Juftîcç? Ce qu'ui]( 
„ homnie pieux croira être défenda^^ 
M on impie , devant le Tribunal di; 
M fa Confcience , c'eft à dîre^fclpa 
M ttsroDges,qu'iifeferaform{deDtci!i| 
ij le jugera jude. ^Ecriture Sabtê| 
que ceux que Mirâer attaqui?, î^f^^ 
doient» comme la Règle de leur Foi|^ 
& non pas les longes des hommes « 
étoit TufiSfante; pour fixer les iddes 
dp juQe éc de TinjuQe^ Air tout'^tani 
ioûteuue des lumières de la proi^ 
Raîfon. Sî> fans confulter la GLévf la^ 
tion & la Raifon , on s'en tie^t aux^ 
décîfions de gens aveugliez , par.isi^^ 
^ux zèle, & par dès intérêts gipfin 
dains ; c^eft ;alors qu'il n'y au^a ,ri^ 

9»: On auroît ainfi établi des Lpîa^ 
,, en vain » & ce feroît en vain qu'il, 
,, y auroit des Magifiracs , ^ & de^. 
^ Gouverneméns. *' Mais les Loit^ 
Divines fubfiftaiu toujours, il n'el^ 
pas faîefoin d'en foire de nouvelles. 
Ce fpnt elles/ fur lesquelles fpnt^ 
fondées les Loi^s de la Société Civile^ 
^ qui bop:neDt le f ouvoir de? Gpn- 
iDCf nemens ; i qui elles ne permettent 
^ de (aire, ou de foûtenir ce qui eft 

coa- 
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4XnMliiêmt Lot$ Divines. Antre- 
medt 6 Von »'«n rttntt\ en matières 
de Religion , aos dédiions des Puif- 
fiinces, it faudra être Màhonwtaa 
chei les Turcs, Payenchw les Paycns^ 
& ainii da refte ; de forte que tout 
dépendra dn caprice des Hommes , k 
qu^on fermera la porte à la Verîté^pufs 
'€|«i4 coa« dié]^(eitidra du* caprice de ceia 
4ui goaventdati 

n Dès' que vous fofitîe|idret| £$ 
„ VAtUeiir , qu*on peut permettre 
,, deux Religions; en trois jours, 
^y vdus en atire^ç txois cents. ^ Cela 
ià diCTahs aucun fondement, ni a^* 
cun exemple j par lequel il paroîifè, 
^ôé laTètèrance ait produit un grand 
nombre de Religions. Il peut yavohr 

Îttelque diverfîté de feqtimçQS t fQr 
es choie» obicures , d'elles inëmcs' ; 
ou qui le font devenues , par le peu 
d'habileté fie ceux , qui en ont écrit. 
Mais fiippofif qu'on ne change point 
le principe de la Foi, qui eft TEcrî- 
tnre Sainte, & que TObjet du Cul- 
lefoît le même; la variété des fentî- 
tnens fur des cho(ès, qui nefoi^t p%5 
claires, ne produira pas une nouvelle 
Heligiôn. Les Sodetei ChrétienneSj 
^ui fe font formas depuis la Réfor- ^ 
marîon , ne ft font point multipliées 
* ' "' - 1 
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i ViûÛBi ; & tant qu'elles n*adorer<Hit 
que le mis me Dteo « & n'aoront que 
If m«me Règle de la Foi & des 
Mœurs ; on les doit regarder , com- 
Hîe les Membres d'un fenl Corps, 
dont le Chef eft Jcfos-Chrift. 11 peur 
y avoir des erreurs dans les differens 
Membres, qui le Gompofent, & ils 
s en accufènt réciproquement; mais 
its grands & divins principes de la 
Religion Chrétienne, qu'elles retien- 
nent également y à parler en général, 
Jes réunifient aus yeux de Ditu; qui 
leur pardonnera des erreurs, qui ne 
changent ni leur Culte, ni leurs pra* 
tiques. 

„ Nous avons, JitrÀMUur^ tous 
>, le même Dieu , & aurons-nous de 
•• différentes Religions? Ouï , fans 
doute, quand on ne rendra pas le 
même Culte au Créateur commun 
de tous les hommes, & qu'on n'ob- 
fervera pas également les Lois , qu'il 
nous a données dans l'Ecriture Sain- 
te.. Qu'on peigne Dieu, comme un 
homme , qu'on fe mette à genoux 
devant (es Portraits , ou devant fes 
Statues; qu'on lui donne des Collè- 
gues , dans le Gouvernement du Mo»- 
de & de TEghTe Chrétienne ; qu'oa 
ajoute enfin, & qu'on retranche à fes 

Lois ; 
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Lois; i:ela pourra fiiirede dtverftt 
Religions; quoi que août faffioas. 
tous proftâion de n*adorer , que le . 
Créateur de toutes chofes. . Poi»:iioiiSLt 
r^untf ^ ilj ne làot rendre oa Coife . 
Relfgfcuiy qu*à lui féal» & né rc» 
coQQoître que les feules^Lois de TE* 
Tangile, comme les Règles înfaiiHWes^' 
que nous devons fuiVre, autant qu'eU 
les nous font connues. 

Afcw^.cite ici un paffigecl'âMir; 
oc Mîlcve ^ E vêque Africaio , à qui t 
Il fait dire, que la Rcligcon cft dans? 
la République^ & que la République 
doit être dans la Religion , RelisiB' 
nem in RepuUica^ Rempublitam îm 
Reiighm§ tffi ^pm^rt. Ce palfage & i 
trouve dans le Livre 111. contre les 
Ponatîftes pag.fô. de l'Edition d'Atn-. 
fierdam deMOCCII. Il recomaian^. 
d^i aux Chrétiens, fel<m ravcrtîfic-»^ 
nient de S. Paul L Tîm. II. %. 3. d»# ; 
Pamfmfft dts fupfHeapkms ^ dtsprifres^ 
des mterugUm \^ dit ifOnns dt ^a- 
w.pHtrtoHs les hommes , .petsr Us Reis 

^pottrtouscessse^ifomemégnké^m 
que mous memhns msse vie paijikh (^ 
tranquille ^ en $éute forte depieti ^ 
£iomsiteté. Après quoi il ajoâte; 
^f^^*T^R^&tMk0 eft. im E€tlifi0. 
fsd EfeUfy ils R^fuéli(4$i , id efi, ii 

Intm 



ImperiéJUiMmn: ^^ ctc cenfeft pftt 
„ la Riépoblîque, qui eft 4ttDS l'Eglife ; 
,^ msts c*eâ rËgltfe,^ui efi (knv la Ré-^ 
„; fmblîqae , . c'èft4 dire, cfams rEfti«^ 
,f pire Romain. ^^ ' Bneffeti, TEgli- 
fe s'étoit foritiée, iiaa$ te (éid de \é 
R^piabliqne Roinaint ; & . non (ûtvtt 
Répttbliqoe.dans l'EgHfe. Celant 
voBlqit naltement di^Ct qtie la Reli- 
gion dépcndoit de ta' Répnbt%](»e Ro* 
isiitiiie; mais feuienient ^a^elle^toit 
liée (hnsy l^Empîre Roinaio. Si Vcftk 
df c , que le Cfatlûiam^me en dépen-' 
doit, il faut entendre cdadés Coq>s 
& des Biens de» Chrétiens , & npon 
pas de là Religion; qai nedépendoir^â: 
ne ppàvoit dépendre , que de Diéa. 
Mais félon les idées* de Mêtciar^ il 
deroît direqlie la Fntifancé Royale, 
qui étoît Catholiqbe, en France, é«- 
toic dans rEg:lilei&'nonr£^li<èdans 
lu Moi^^rchte. G^eft' a|»pareihment la 
ration pour laqoelle il a fait ce cknM^ 
geoaent , dans les» partie» àtQpp»t. ' 

ASfrcier' dit en ialiie; qu'il en dl 
âinfi de l*étrang« 4o£|rioe, qu'il dé- 
bîbs , avec onv xè le , qor a-étOft nul* 
lebienc flfant à^ unr f «risconfulte , et 
que cela parott , par ce que dit Cicé* 
r«p aa' 1. Livre des Lois, c. 14. oûlt ' 
dii desfdiieSft qae lesmféclMtts £>af* 

froiemr 



ftafentî ,y 4ûm» étoièhtpônfe» non 
„ wnt , p»r la &lRSBce des Tribu- 
t« naoi (v]ui ^a'-étoiem wttrefojs e» 

», antiv, A eeis q«'oh se poéinitkiAt 
** ff^) *lii'<>s roactDaniiitet^!par4à 
f, Fttnei, oaî I» ttnuH«Qt A qd'lM 
» Wwetitj 00» avec dcsflambeàta 
f, allttmez, comine difent LssF*ble«» 
tt mins,f$g let<veaKMi»itekiac «mi^ 
ûmettce, & par oeqa'Us (buffreat 
*J?'i?* w«*fff««hnèin de learci» 

j.u^^***^ P«"*wnd twmtrev par le» 

S*?®**!**! «wx'ww J^olew con, 
«*jet tefflferèJdéJancs iCSortûrioBc*. 
Mirfs ce«Jtfr.ft hMflofcuttiMrmeiH 

«feaàptafons qu'a» a«»feiti>fc»«eflrée*. 
qaandaà foppiofefOiiiiftïii fe feoieul 

^J fdtttbes ; éw« fut ktfohx iélre 

hor- 
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horrible f^ïpHce. Si l'Auteur vbu> 
loit, par ces paroles» défigner ceux 

Îiu'il nomme PoUtiftas » a qui ne 
ouffroicût, qu'avec peine, qu'on 
perGîçatftt les Réformcx; comme Mr. 
lePfétfâentir 72ioiv^, & fans doutç 
bc^IKOup d'autres ; il fe trompoii 
lui-même, par un entêtement fupcr- 
fthleux , qui n'eft affurément pas par- 
donnable. Anffi n'a-til, pour ga- 
rants, que les Romains , qui, dit il, 
ne foufFroîent point de Rclidon par- 
ticulière. Cittr^Hy qui aflurément 
n'étoit nullement fuperfliiicui , com* 
me on le voit, par fes Livres Philo- 
fophiques , met dans fon II. Livre des 
Loix c. 8. fepardtim nemo habtffit 
Dtos^ névt novos^ftdne advenas^ 
mififuUUè oJfiitQS , frivasim columU. 
Ccft là une maxime politique dca 
Romains, qui cmpêchuicnt par là, 
que le Peuple ne felaiflât tromper par 
des Impoftcurs ; comme il arriva, dans 
l'introduâion des Bacchanales a Ro- 
me, comme on le peut yo|r dans le 
XXXIX. Livre de Tite Live. Mais 
ces mêmes Romains ne laiflbicnt pas 
de tolérer publiquement les Juifs, & 
même de leur faire diftribùer des 
piins, comme ils le faifoient au petit 
Paipk de cette Ville- Voyei ^-f w- 
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baffi^de de Pitlon À Cali^ula, Les 
Jâîft aroient, paar le moins à Ro- 
me, des Préfeuques^ c'cft à dire, des 
lieux où ils prioietit Dieu put>lique* 
hiejit ; fans doute après que Ton eut 
iQ, qti'il ne s'ffaîfoîi/ ni ne s'y di- 
ïbit'rîett,'- x{\x\ fût contre les bonnes 
ipœars» Après cela , nVtqît 11 pas 
KOmèttiç / • à un Jurtsecfafafte , qui 
préiendoit être fort éclairé, d'écrfrc, 
d^ faveur de la perfétut?on, contre 
fesCoàipatriotes ; donft il favolt bien 
^e h Relîgibh tfavoît , en elle-tnê- 
tri^, Tîcn dé pùnîfl&ble ? Maïs itfifr- 
"Hêr étôît ou un fuperÛitîêùx méprifa* 
Me ,' ou un foufbe , qui vouloit faire 
ré Cour au Clergé. 
; On obj*>adft à Mercier \t% KWt^ 
Ttaaiitfs, qfaî ne fâtflbîent pas'de ♦î?ré 
Wën ensemble , quoi que de dlflEcpgir- 
t'es Religions ; èomme les Magiffrat* 
ide dîverfçs .Villes Iniperîales, lesquels 
ïont eô partie de TEglife Romaine^ 
9t' en pahfe Protcftans. 'OA voit, par 
èe quMl dît ,' qu'il n'étoîi: pas forr^iett 
înformé de *ce Pars là. Il nefavoît 
pas non plus que les juifs, q6c l'on 
iolere en divers lieux d'Allemagne^ 
fe rachetoîent par une cfpece de Tri* 
bat, &font fujets à bîén des avanies. 
S'il vécut jusqu'au tems de l'Edlr de 
romeXXF.P.%. *N Nàn- 
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Kantcs, îl put voir, qu'on f eut bfea 
vivre, dans une.Paîx Civile, quoi 
que de divers fentunens fur la Re* 
Ugion. C^la s^eQ pratiqué» depuis la 
<S>uKdçratîon des P^rovînces Ùnies^ 
& dpre encorCi iâas aucun mcoQve- 
oîem. ^ 

Après cela,'Afcrf/Vr, après avoic 
parlé du tDifer^le état où les Juifs 
font en divers lieux .s'écrie d^unemar 
niere ddicok; ^CeJa'i$afft^' ^ui uU^ 
ra qû^un Prince ftut mntrmnJre ù 
Rel^ion} Socrate fûuroMoi fia-U co9t^ 
damnP. . ^e4te rechtrclotraipusfi cV- 
toity avec Jufiue ^nu mu :; farce qu^êm 
fait les arùpces de Jet etmemis* ^Je nt 
dis autre cba^e^ Jinm fsfMjfà soudam' 

fe de nouvelles bivifutezti. & farxt 

4^*iî la ditournoit âe' f ancien Cnke^ 

^n peut recueuDlir de la conduite des 
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)qges de «Socrate, «envers, lui, que lei 
Athéniens croyoient avoir droit de 
punk un liomme*, -qui s'qppofoît i 
3at JSLeligloii reçues mais on ne peut 
yas conclu cre de cela\ que ce préten- 
idu droit fût bien foodé. Cette aâion 
^ant été coadanmife , par tous les 
PMorophes, on peut dire qu'elle é* 
toit injufiec^^qtt^elletpanà pour telle. 
CcHRme it pouvoit 6^f ère i-tabli une 

Reli- 
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ReVgî09 «iKii^^Y 4^pk être pac^ 
m^ df )Vx^»(SKer, & ^ lu c0Bidaiiif> 
im^ ê Vim m d^^o^v^ok Ftbfiirdit^; 
2ç ç*^S(Q)t iN3tt^ îîBiAit use tiratmi^ 
ynfufkpofii^)*, q»(^ d$ viontek qu'A 

f «vfaiit |é^KPV#n ji 4!fliitr/e8:, pont 

1^ gn wr <i# ym§ » Mirt. €!dl 000 

foreur que de ne vouloir pas étre^esr 
^tmdi 4V^ «i««pr dr grmide Miifé- 
S9fl¥^e, (fk^amor OfBttl^f <fBi cotres 

Antemm fWice nue l'>€iiMf nO:^ aa^ 
cii;m^ ^ i<iliiitfcviw te iOcmfettieaiifil 
^e^ilg«Q»QSt.jAirfiî:les Athenieiismx^ 
mé^f>i^^m :i;epestic€Qtrils,pcat après 
i'sHimr fsH^ ms^mr:, eonomc fitifiKc 
Piojg^e jU0t^f4 4i' ^f JisieBine^ 
^{fï^iKj ^M^iîU il^ Fatras .foies 

^ft -â^ym^fi^ ilinf»'9èÀfi^ ^mffr^ 

9» ^^«f^m^^Hf ^mffi MU€. m^me j^m* 

93 fif ^^««^4*4cisoidâtnn^clM Me*- 
I, )Jifie ^ 1^ ;(Di>rt. ^ îiKliQBQ^r^nt So^ 

^« )te pârX<yf||f)pje4jfc Jafèacecexâtàms 
^;, la Place* SH*'OD ^rt»H«ît'îte*w»- 

j, AïKyçit dckor VJUe; : Myem a»^ 
-M «<^4 fi»^Pi îl y i?9iivft.i' : il Tïariie 

N ^a par 
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par là qné les Athéniens jugèrent a* 
n>û faic une chofe illicite; en fklfant 
mourir un innocent , & même aux- 
quels ils écoient infiniment obligez; 
flr voici an JcirlsconfaUdChrétien,q.ui 
dit v^Q^'ls ne Client Tien qui pàflflt leur 
pouvoir , e^me fi lesi Lois leur 
donnoient le droit de tuer des* inno- 
cens! ' / 

Pour montrer ne poairoîf des Soth 
▼crains d'établir la Religion ^ <)Q*ib 
approvveijt ; Mercier cite la édriduitë 
de KabuchodonofiK 9 quieondanmâ 
i.la nuDTl quicdnquc bliafF^enteroit ; 
contre le Dieu de Sidrach y de Mifach 
& d'Abdenago. Dan. C. III xç. Da- 
ttas fit aoffi la même chofe ^ en fa- 
vent /da îDieu . de Daniels G. VL i6. 
Ces exemples ne font nullement pror 
^res i être propofti aur Chrétiens^ 
pour les Imiter. Ces Princes Baby 
Ioniens pouvoient , félon leurs prin- 
dpes« adorer & faire adorer le]>*ea 
des Jufdv Ans qtstttér le Culte de 
leurs propres Dieux. Dy ileuH cet 
exemple ne vaut fien , parce qu'il eft 
ibcidé fur unç Doârine, qui eft en- 
tièrement fauflè ; favofr , qne les Prin- 
xxs Payensont droit de &ire des Lois« 
^ui regardent la Religion , & contre 
icsqpdles t>n'oepe]ut faire aucune ex* 
1- ; ^ ■ • cep- 
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<eption, ce qù'aùcuii Chr^itea ne 

vpcttc admettre ; . fans sVxpoferàaf^ 

prouver l'IdoUtrie^ lors que la Pq>^ 

Iknce Soaveraine l'ordonnerav 

Il cite encore Jnd. VI. 13^ en- cas 

termes: yésnr lsttj(abiùs. pr» Baat^ 
num fahum fatieùs eum ^ qui Iksg^ 
veri^ pro eo interficiatur ttf(fMc mate* 
Il tft^tooaaçt quMl ne cite. pas JaVul- 
gate, dont Tautotité étoit établie VP^ 
,ïù Concile de Trente ^ iS^où il y -a: 
Numquid ultores^n Baal^ '$ii pjugffk^ 
. tispr^ ^^ Qmi. adverjotmi^ iji ijés 
m^rioknT « ànttquam Imcc .a^^tiMM âoè-- 
miat. Les^ paroles , . comme «Ues fout 
dté^s par Mercier y. répondent eh ef- 
fet à rUebreo. . Ce fontieapasobes 
qu'on trouve dans la Vccfio»^ tqki^ 
,attdbQ/e kf^MMi^ ft )■ qor Je Jvm 
, Mercifr ^ qoUtOîl dans les featiaielic 
des Réformer , facceda^ On. tie- £pk 
s'il étoit parent de celui d , j^létôic 
de BoHifgi^y an lieu, qde Vmttc étoit 
de Lamg^edac ;, comme le iémoigM 
Tieod.de Bezf^ dans hÂv>erci(Iecneat 
qu'il a mis devant foa Comamttabe 
. fttr Job. Mais ce n'ed pas cc^ dcMM 
ii s'agit ici. . . • •. 

Ndtre Auteur prie ceps , qui. fhxkt 
oppofez à fon fentiment ^ quj:fait Je 
Souverain. Matit.e .de la^;R^i%jooi.4^ 

N 3* fx>ii 
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ton Pâï^t de lui dire comnK&t ils 

fretment cet}ae Dku a prétcril fttâiM 

lUâffbimtamr f^h fwmi de mar$. Ueft 

ftcile de lai répoadre « qu'il »'ag(t di&s 

1» Loi » contre les ^làphemcs , qui 

éft ta Qk XXiV. daLttkiq&e^d'fili 

Ifiailile, qmfkifiuit proMiofi de ta 

lUlîgtmi Mofiiïqae » parleroit iMt de 

Diétt , par libertinage ; oa dtts Jf 

flioatemeot de qodqtié piffion ex* 

celSf e. Moïfe ne parle M9 id d«s 

Peuples voifiitSf comofte » lit Iftaë- 

Htcs avoieat été eu droit de coer tMs 

les voifiiis , qai pomoient mal partir 

du Dieu d'Ifiaêi. Oa Ait que les 

y oifiM des Jdfs étoiem toits IdolA- 

;«cs^ fli q^tto ae pooirDitm pas bien 

.fifrierdvXKeudeliiNlëHifft, p^&dAftt 

.«^Is âifaroient dç ftu Dieur Mrfs 

dms le 'parti « que Ait ok Mtftitty oa 

jppelloit aufii BtâfpbemiOmn les Pro* 

.teOttis^ qui peefioient la liberté de 

.nal palier d*mie tioaieGontkvSrée, 

uftoe taotte d'uo Safut, Ae< quoi 

:qu'îls faffHit prêts dedéfendM leur 

jcoadufie par TEcriture Safaie. Il y a 

' uQft très-grande diâèren<f e efitre c^s 

deux fortes de BlafphenrMttéur^. Uti 

.CsittiolIqudRoinaib) qui dett^eurant 

dans fà ReHgion de botirle fbi, ife 

(luat pas mal parier d -out tioilie (fotifa* 

crée. 
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crée» que par débauche ou aittcenienr^ 
eil punUTable » par fes propres piia* 
cipes. Mais un Proieftaat» qui par* 
Je mal des dli^ers ob^ecs du Ciiiic ig 
rEgltfe RoaaÎDe , ne blaspbéoie paf 
delà méoktfinaaicre, & neficMitiçm inét 
me rien qui ne M% conforoie à l'Ecris 
ture Sainte. Les Proteftaas d leiiie 
tour , doivent bien diftmgoer des dif* 
cours faux & téméraires , qu'on peut 
faire de leucReltgioiii parmi Içs Ca^ 
tholiquet; & ne font pas en drpic de 
les punir, coaacne on pourrpk faif^ 
un vécttable^ Bla(phemaieur I ou ^o 
homme, quiparleroUmal d'unOb^et 
qu'il cottTÎent £tre refpeâable, ta 
touiet msioieDNu 11 s'enfuit de lè 
que lei dcM Cwîs m peuvent pta 
s'eotretccufirc de BMJfbStne» Icy» 
qoe les imm^ou les aotrei^ partooi,^ 
Ion les Prîocîpesdf^kw propre Th4o«^ 
logîe. 

Mtrtkr^ pour ixec c«lm* quidpkî: 
exécuter les Lioix contre les ^iarphe* 
mateurs, demande fi ce foot lesrcé* 
eres , & répond que leurs maû^ d^i- 
i^ent être pares de tout fang huniaiiH 
& il a raifoo. Seront* ils donc punis» 
par des Particuliers î Non , dk il » 
car les Partfcnliera.n'qnt pas droit de 
tenir en ordre' Jcs autr^ Il imifitac 
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i^ Tè qcietela appartient aux Mâgfs*» 
frats. Il dit, que Moïfe leur avcHt 
remis k fôîn de' garder les dieux "Ta-^ 
blés de fà Loh Cela n*eft dit nuîle 
t^rt, dans Moïft; inafs on peut Tac* 
çbrder, fans qa^il s'eiiftiive qife fes 
iMagiftrals ont droit d'employer k 
fer & le ftu , pour foûtenir les fên* 
tknens confacre^, dans IVtendue de 
leur Jurhdiâîon. Ifs doivent défen- 
dre les Lois Ecdcfîaftiquesi & Civiles 
de leur Etat, arec beaucoup de rete^ 
tioe,A: fans fkireun crime auTperfon- 
nes, qui penftnt autrement qu'eux; 
mais qui d'ailleurs obéïflctit à toutes 
les Lois Civiles , iàos blefier leur 
Cbnfcience. Cela deic a'obferver é« 
giteaient'detofis les Partis; Aasquot' 
oa feroit en mie perpétuelle guerre «^ 
qui deshonoreroit & ruineroic entid*> 
remem la . Chrétienté , & qui même 
mettroit la Chrétienté hors d'état de 
fi foàtenîrfcoiitfe les ArmerdesPrin- 
cts Ochomans. Toutes les. Puiflàn-: 
ces àe^diflferenls^feiuimens^ en ma«i 
rières dé-Religion ,^urolenc une ^ver- : 
se perpétuelle, entre elles; iusqu'àces' 
qu'un Empire tyrannique les eût tei>' 

' ^Pour Jécâblir le pouvoir ides Puif*^ 
ftnd^s Souivertfiiies , it dit que les Roi&> 
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éloient auffi , dans les premieri ttrtis^ ' 
Siacrificatcurs , que lès Empereurs Jci-/^ 
geoient de la Rdigîon,/& qVîl /n'y^a- 
voit pas fo^tJong-tems,qu^l&àVoîeflt^ 
convoqué des Conciles. Ler So'ôvci^. 
raîns font en effet Maîtres des B^î^ 
mens Publics» où l'ôii fajt les fond^^ 
lions de la Religion ', & Tfs^èùvenr 
donner au Part! , dont lis approuventJ| 
les ftntîmens. IVÎaîs ils n*6nt'paï de! 
pouvoir It^gitime& reçu de Dîéu,d*çm-j 
ployer la violence; pour côntraîtidr^^* 
ceux, qui ne font pas dàris îeuftftn-^ 
rîmens , d'en faire prpfeflroa; Jtl riY' 
a point de Société ChrétiVrtnc'i' qui'* 
piuiffeen ufer acrtrement^ qu*en ftV 
condamnant elle-même; puis qu'elle^ 
prétend ufer de fa liberté, auffi bien qu«* 
celles, qui fuîvemd*autres fentîmens;^ 
quand elle fe trouve dans leurs Terri-' 
toires: Si Tondifort que chaque E-- 
tat peut contraindre Tes habitans, en:- 
verta de fa Souveraineté , à faire pro^ 
fcffion , contre leur confcîeiice ; 1f 
faudroic que toutes les Eglifts Oriea< 

raies fefuûent faites Màfaometabes^' 
dans • ** - i - «* . 

me 

|yp**i jui^u a I v^u^îlM Z&iiaull^U^y 

'ont fait. On ' ne peut pas dire que? 
Its Mahomctansneibdt pas desSou- 
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?erata$ léettîftMis, pâtceqti*(ls tè font 

f enàtlâ maures d«s £tftt$ au^U om en 

^aro^, en Afle, ât en AFr{qae,par 
force. Les Rôm&Iïis ûVtolôût venus 
à bôiît tfe rûbtjii^ûer ce qûMs àvoienc^ 
eh Europe, ett Alîe, & eti A&tgae^ 
qiie pâr/ôfce; 8t ceûî qui furent Êm- 
^teaf^I>armieuX| M s^eti faifîrent , 
^*eu débauchant les TrOôypes de 
mat. Il ;fklloît )>ôarta&t . félon 
k$ fag^V^Vis de ]efus ChtiQ & de 
fes Apôtres , (è fô^ettre i eut » h 
aux Gouverneurs quMls envôyôient 
dans les Provinces deleurvafteËm- 

Îire; £ins néànfnoîns einbraÂèr leur 
Ulîgîôn. Les Empereurs n'avoîent 
aucun droit d*impofer la Religion » 
dont îls faifoient profeâion , & ne 
firent f au commencement ^ aucun 
grand eîfort par tout , ©our rendrc> 
comme on parle aujourd'hui , Con^ 
fàrhi0es les Provinces de l'Empire. 
X«e$ Chrétiens s^y multiplièrent R fort^ 
^u*^ bôttt de trois- cens ans ^ tis f» 
rrbiivèrebt les plus torts ^ dans les 
Terrés» quiobë'ilE>ient auxtLomalns^ 
Û H^y. eut pas de raetlleur moyen ^ 
{>Oùr Coàtkntfn , de régner tranquiU 
tbmeât; que d^avoir tesChtétîens de 
ion c&tS , qui le d^ëlivrerem de lès 
OùDp^teûrs» 
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/ MiTxier s*ob)tStc cocore à lÀi mê- 
me ua paiTag^ de Tertuliien, en &- 
fovear de U JCiberté de la Religion ; 
^s marqaer où il eil , ft (ans rexa- 
miner t avec ajQTei de foio* Il eff 
daasfon IJvit ad Stapulam^ Glt>. z; 
4( Tertuilsen y dît ^ (ju^R eft fliï 
^ Droix Htitnatn^ & die ta, Hature 
„ de fcrvîr chacun ce qu'A veut choî- 
^, (ir. La Religion d*an homme ne 
^ feitf dit il^ ni ne nuit point i celle 
^1 d'un autre homme. La Rdigio» 
^ ne pernfiet pas <iq^oq la contraigne, 
^ elle dok être reçue voloatakement 
,, & noa par force; puis qifoo ne 
^ demande des viâlmes^i qti^àceuii 
^ otti les offireat volontairemeniv 
^, Âinii & vous nous contraigner*, 
^ vous ne rendrez aucun fervice k 
^ vos Pivinitez» Elle ne Ibuderonc 
51» pf^ qu'on leur fade de» Saerffiices'^ 
^ malgré qu'on en ait; i moins 
^ <^'efles ne jGe plaifent à chicaner; 
^ Dieu n'eu pas un Etre, qui dhet- 
^ che à faire des chicaneries : ** JUi- 
,jmui» 7»'*' ^pâUfiatis naturaiisj «- 
mUuiquft qu9a fuUyverit ^ çotere; n£C 
alnJfefty aut frodejl altirius ReUpv. 
Sed Mcc Rd'tgfOMts eft cogère Reîtgh' 
n^m^ qua m»te fufchi debeàt^ non 
m i ^àm Çsr Hoftt<e ab anima lnhemi 

' N 6 «r« 
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expo[iuTe9itur, Ita etfi nos c'ompulerU 
Us ai fa€rifican4um^ nihil praftàbitîs 
Dits veftrhi ab invitss enim Sacrifie ta 
non defîderahunt , nifi contenùvli funt^^ 
cqnte/tùofus àuîem Deus mn,eji, \\ n*jf 
a rfêQi 4ttî Toit pliis oppofé« que ces 
pv:oÎ€S/ à la perfécutFoit , & cela eft 
en èiTet foD^é fur le Droit.de laNa* 
ture. 

Mercier reconnoît qu*îl y avoît des 
gens , qui avoient été frappez de ces 
., mots'de TertuUien , & qae ce (cn«- 
ji tîmeut avoit aafll été avancé , par 
t, S. Jufliu Martpr , S.HHaire & S 
I, Atbauafe » qui ayant vécu fous Je 
If règne de quelques Empereurs ^ qai 
„ vouloient provîgner des fentîmens 
), nouveaU't,& empoifonner d'autres 
,, du même venin, dont ils étoteac 
',, infeâcz y pour ffc di^gager des daa^ 
\^ gers,. qu'il ptévoybîcnt, &confcr* 
\y ver les faines Opinions qufls a-* 
'voient voulu perftrader à ces Prîa- 
,, ces , qû*îl ne leur appartenoît pas 
^^ de fè mettre en peine de ce que 
„ chacun croyoît de Dieu/* J»ft^ 
Martyr efl mîs ici mat ï propos, puis- 
que les Empereurs, fous lesquels il-a 
v^cu, ne fe mêloient que démaitrai- 
fer ^es Chrétiens , pour foûtenîr "îe 
PaKaaisme & luiner' entièrement -U 
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le$ Chrétiens, (Wur le» feii»{n.r«r 

• ;j.;'**î*"T'V'^»'* Société S 
fortfSx * «A^'^'^ •voient.' 

J CCS conitowTfes ; parce qne ftî 
deffem itoit depr<)»ten« les opinionr 
Anennes.EneffeMl Sffiroitalo?sSr 
eax d empêcher <we Gopftanfe ne & 

d accab er le Parti oppofé. yf»»^- 
re, dont il traitoit «eux^qui n'éSl 

„ on eft aflbré de la verké S ffi 

I, qu II B étoit pas permi, de la faire 
u receler par forcer JenevSgÏÏ^ 

V le» parncide», . |e» aflàa». «^IV 

-,, fc.mpolfonneiw$ feroteiit plarôt»^ 

« ni,$ en bride, parce xju'iu'^ôS/^; 
«> ces chofes. ™* 

Maisbnnedokp.*fi,.Ve4exonil 

N; p.. 
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pnraifon tt^rt dct txiom reçeiMt^ 

ppar i^U») par t^ot le laonds, &^r 
rçRT«rftiic la Société CiWk» arec 
(ks fiaitimensée Théologie , qfii par 
oa* mêmes ne pciiTfat £ure auoaa 
mal à la Société Civile; que qoaod' 
qn employé ks ftpp((icei^, t ^mrmi- 
net des g/eBsd^ullcarticfépifochablct, 
& . milel am Biea pobKCf , pour ûuîs- 
fatre ^piel^ives forieQx; qui veukat 
qtt'oootti&creceiis^qDt les voadroieiit: 
(iftvQaipec Mail fi l-Aeteor eoieti» 
d^t bien ce qali difeit, & iesconfé- 
qbimoes qui^n aailTent^ il faut qvL% 
flk dsas l'opickm de quelques Phf k>» 
fipphes f . qui ne finroieot pûim raifi>a* 
aer, êcqai ont craque laRel^ioa 
dépcndok uaiqiMmeDt du Sonvetain ^ 
qur pouvoit ponir de peines corporel^» 
ks Antimens qa^il b'appmavoit pas^;. 
cojtine oii^ paait les crimes les plus 
atroces & les pkis odîeox* S'il fep* 
pofbit que les Souverains (bat mftil* 
yék$^ Me dévoient devenir, feio» 
lut , la lUdig^ Romaine diez les* 
ProseQaos; & l*Chfét{ettDe <^ea les 
Mabomessns & ks^ Idolâtres f^ Mais 
Hjn appeffence <}u*il mroit àk tour 
iecoocrasre, s'il aytMtcrû y trouver 
fon avants^. 

^ Pour parkr ÉHc S. Cifjy^Me^ 

,n dit 



„ ift'il^ JaHs Citer t" endroit ^ }1 tfV a 
,, jâtnaîs eu âQciui Apôif e , du fto- 
„ phete, quî ail repris les Juîft, ou 
„ les Pâyens ; parce quTîs pf enole» 
,, fbîii de la Religion . maïs ffcale- 
„ meflt de ce qu*ils fc trampoieat. 
„ datis la RcHgton. 

Avoir foi» de ia Rélïj^Uk^ ftloti tiA» 
tre Ameur, étoîi de uiaifacret àetxx^ 
quî ne la croyoîent pas vraîe, com»- 
ttie des Parricides & comme des Em?- 
poifonueiûrs; qdand ils àuroiemd^fl- 
leors éié de lrè«-bonnes mœurs. Les. 
)u5ft & les Payent avoieut a-Ottcdroij 
de pertécQter les Chrétiens , comt^ie 
îls k firent, faa^ qu*Onpût s*enplain« 
dre ; pendant qu'ils demeurOîent JuiÀ; 
ou Payens. Si celaétoîi , les Chré- 
tiens des trois ]^emîers fiecles av^oient 
bien tort de ù plaindre d'eux ; jialt 
qu'enfin demeurant Juifs & Payens^ 
ils ne pouvoient pas ne point perfécu*^ 
1er les Chrétiens^ Que dira. r^ndV 
ne inâi^lté de beaux paflàges de ee- 
lems-là^ & particulièrement de Lap^ 
iamty contre la |>crf5cufion^ pour 
ties opinions, qu! tfempêchoicntpoïnt 
que Ton ne fût attache à la Morale la 
plus fei^ere > B faudra air^ que C6 
n'étoîent que àcs împeirtîûcnces;.. par- 
ce que les rayens', demeuradt Payer»» 
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lis. ne poiivoienr pas ne point maflâ* 
crcr les Chrétiens. Les derniers dé- 
voient leur drre de bonne fof: ,, vous 
„ faîtes bien, dé nous oiaiTacrer, pen* 
M dant que vous nous croyez^étre dans 
,, Terreur; & nous vous déclarons 
„ que, fi nous avons jamais le def- 
,, fus , nous vous traiterons , & tous 
,, les Idolâtres, comme vous nous 
'„ aveï traite^.•* Ceft mettre là Re- 
ligion Chrétienne au niveau» avec là 
P^yenne, On. ne peut rien avancer 
de plus abfurdètque cela. 
^ Menieriit^ dans fbn dernier Chai^ 
Rîtrç: ,v<iu1l y a troi^ lignes, ou 




' cei Car puis que nous avouons 
*' tous, dit H^ que Dfeu eft jufte St 
bon, it ed difficile que nous 
'* croiypns qu'il eût permis que tout 
*' le monde eût la même Religion , 
** pendant long-tems, fi elte n'avoit 
.. pas été vraye & aprouvée. *' SI 
cela étoit, les Payens auroîcnt euraî- 
fonde condamner' le Chriftianisme, 
lors qu'il commença de paroître; par* 
ce qu*n n'étoît pas croyable que Dieu 
bon y jufte eût permis, pendant dés 
inîUier$d*ânnécs» que laplûpart des 

bomf- 



jînciem» C^ Moderne. y>i 
hoînmA «nfi^nt i«Ç9 le Pi^misxsev. 
dans lOttce iaTerre^ .esocpté la Ja«' 
dée, & euffirnc condammoit foâtena 
la ploraijté des ptecix. Cens qoî rai-. 
iboncDt far de femUables pdncipes , 
donnent vifiblonept cmCt g^^ée aor 
f^aganisme ^ quel qo?il piiiâfe '£ue , & 
d^ament la Cbrétiemé. i 

Mais Mercitm fe fonde for la i.U 
da Tare du Code:.^ Summa Trini*. 
taâ£^ pour fake'taire la droite Ratfon^ 
en feyeuî de raQU)rit4 Impériale. VoN> 
ci cocmne y parloM In.EanperQartt 
Gf^em , VéiUn$imùM tu lhtôi^9:: 
Ctmâos populos^ qu9s ClvHênùa 999$' 
ira régit. sntperium^ in talivoimmm re<; 
imone vtr/arf^ ju^ Divum Pur m» 
JSffifii^nmtrMémjfi Romémif^^ . RtUjsiê^ 
msi^u^fidhnc akiffii^finméfa, deêU^* 
rMi m^mqMéPomttficfmÙéimêfumpfr, 
q^i iiartt^ (ff Petrum ALtXêndria £«i 
pifiopum^ l^trum /ifitft^Iùte Sanâiték-* 
tt$^;iât ^1 . tufitcmfdàm Àfqfiêlifsmt: 
D^&rimam^ EvangelicoMme Do£bfi*. 
n^m Pmis ^ Rlti i^ Spmtâs SamOi 
fmam: Ù4iUf$em , fmkfàri Majefiate , : 
^ Jfkh pia Trim$4iSf creJa)nus. U faut 
reçnarquçr que cette CcmftUutioa fut 
fiate l^an CCGLXXX. de J« C. , 
. On -fouiroit faî;pci bien des Tiemar- . 
qwrj^ :Xw çflç,;L^i, m fcr^îfnî t 



msift 9K ceuxt ^vî Pont ArdBe^ 
nVtofent pM foct kabîles ijais, al 
fort fincera. i . On y met & Pier- 
re , coodine rÂp6tre, qui a fondé 
irEf^ifeiRomtdiic, quoi que ce fût 
tfflSïréflMm & Paul; qol y al ta long-- 
umu avant S* Pierre , & qui y de- 
meura plus long tems ; S Pierre 
tt*y ayam été^ que très*peu de teros^ 
araiK le Martyre,: qu*n y fouifric, 
au lieu que S. Paul 7 demeuca quel- 
ques années. Mais alors oa av^. 
plw de reTpeâ pour S. Pierre, que 
Ton noramoît ù Prènu des Jfêtrff ^ 
qaoi que ce St. Homme ii*att jaoïaia 
pris ce litre , & que Jefus • Chrift 
fi*afC riea po^mis de femblabie à fts* 
XKfe{p)ts i ^ Ceft faire « graifd 
fiM,que4e faSét par deflbf^ tous le» 
£ véques de Kome , qui ont été en- 
tre S. Pierre de Damate , qui vivoic 
ver» la fiods IV. Siècle: 3. Il eft 
auffi affet étwnge d*y vdîr mettre 
enfin Pierre Evéque d^Alcxandrie, qui 
ftiulfrlt k Martyre Vm CCCX. 4. H 
fembte qu^l faMc^ nommer des £ vé- 
qoes au moins cohiempori^as , 8c 
}<iindre quelque autre Pattîarche Or- 
thodoxe de INOriem, & qui f^t vi- 
vaiit, auffi bien <)oe D«ma(ê. $.Oû^ 
iïè ieela^ Damaft ne pouroît étr» 
< "'* témoin. 



Anchmês Î0 Medemi. i( e>) 
témoin, qm ie \t Doftrinc, qtrf 
f ^enft^iioii è Rome , de foff tedi». 
6. Si rem e^ftiBOôic \Atvt \n Do£bt- 
ne^qui s'ed eofeigoée far la S.Triiri* . 
té, depuis les tems ApoftQJiiqiics, 
jusqu'à la on du iV. fiecle; on troa- 
veroir Jdde varialioxt £br»écniiige« de- 
puis les Auteurs Chrétiens du IL fie* 
Ci^t ji^*à ceox de V* ft Ton r6- 
conr^troit qa'il ne faut goère fe fier 
à cw«,%«t parlent de l'Amfqiiiié,de 
i'Unîverfalité & de la Conftance de 
la Doârine des Cbrédens ; for ces 
fiufietef fabKifies & impénétrables à 
l'Efprk Humain. Ceux qui voudront 
jr'inAmire de ce que les Anciens ont 
4Kl dt ces mtcferes , n'ont qif à con- 
ftAtev le f. Pf/M Jefutce, au I. T(V 
me de ftt Dôgan^s . Me. Htm. Evé^ 
^W d*Avhinche , dans les Ort^inié- 
M^ Mr.B»//, Évéqùe en Angleter- 
re i tt Mr. dé Cottrceltés y dans fa 
DHIintaiiott des mots de Trinité^ d^H^ 
fùftafè^ Prrfiim, à^EffiM, de 
Cà^fkÉJtgmiel, &c. On a trè$-ffcao4 
&i)ec de rendre grâces ft Dieu, de ce 
^«i*il nOQS a confervé les Livres da 
N.T. dans lesquels feuls nous pou- 
vons ndos inftruire, Ans danger de 
nons tromper^de la Doâfine Apofio- 
li^e. Apr^k cela il n^eft pi^ befôin 

que 
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dit JMerâer , qui n*avoic point de 
coQoiflance de cette efpece de cho« 



. ARTICLE II. 

XHE RELIGION of NATURE 
delintitud èy William Wol* 
LASTON. A Londres io 4^ po^. 

220* : ' 

ï 

r\ N parle fort fouvent de la Reli^ 
^^ ghn NatmrtlU^^ & de IzXJveUe^^ 
,& Toa croit bien emeodre l'ane & 
Tàutre; mais il y a de ràppamiçc^ 
<}ue bien des gens ii^en ont que dep 
iiées fort coiiffifes«. Pooir ponc^nojr 
tin homme dans tt. Religion NatoreU 
îe, (ans aujcun.m£laéged*antres idées; 
il faut fnppofer qu^l n*ait jamais oi4* 

Î^rler d'aucane révélation ; & que 
'idéd qa'il s'eft faite de la.Reliefon, 
ibit' uniquement tirée de la ororte 
'Raîfon; fans qu^I s*y m£le aucun)? 
tradition dés premiers hommes, ou 
de la Révélation.. Je doute fort qu*it 
Y ait jamais eu pn homme de cette 
'fbrte, qpi, par le bon u(kge de la 
'Raifon » fans aucune forte de lecour;, 

f<^ 



/incMU tf Moderne. \6f 
fe (bit formé une idée t61 érable' Se U' 
Rf.îîgîon. : Quoi que l'Homme aît la. 
RaîfoH, pour (on partage particulier; 
fl néfàut pas s*îmaginer ,qo'îl y en ait eu; 
ttnfc^l, qufiît évité rtrrctif en tout:' 
ou qui fc fdîtforiiîé dèluî^rtêmê'utf 
SfftSme, dan$ lequel H ai t érabll qqd 
1« Genre Humain a été formé;,' par 
un Etre Imelligeiit, 'd'aune nature in* 
finiaient plus excellente , que n'ê(l 
c^IIe des Hommes i que ce même 
Etre a donné aux- Mbmfnes. l%du& 
\f\t, néceflah^, potif-'p^rlaar ?îc, 
IbnstropdMncommraité;- qu^illlstii 
8 fait comprendre qu^îi falloit fof^ 
mer des Socîetez, fans quoi ih ne 
pn^tfrroierit pas àv^lt"' lès chofès plue 
mifes à la vîe, &:tdrirtiHii5;afnfîJ 
ju$qu*i lui faire découvrir tout ce qtii 
étoit nécelGiire pour ^â'ijuè PtoiMé 
& même des Societez de plùiieurs dé 
ces Famines. Je m'imagine qu'au 
eommencemiént , la fupréme Divini- 
té a pris 'foitï , par elle mSfâfiéV^ dlè-Jes 
in foirer, ou leur^a'dbnné'de ceftaî- 
nt% Intelligences fupè)fieures à 1aI4à^ 
ture Humaine, pour ks conduire, &' 
les înftrûire de leurs devoirs , & deî 
Texiftence <f un Dieu , qui Tes av^oît- 
crée* , & <pM4eor vouloft du bîe»; &: 
que c'a été la fburce des idées, que- 

les 



lc$ botomes ose ai dfpm de Dm & 
de H B4velniou. Mais comm^ lu 
Nature Hnwm/^ «ft fori wpvftîie , 
à: lor topt.fii)eii« i ^ u^onipiy; lc$ 

liuriimtiff^t. Afofi joix^iroj^ qu'il 
o*j a jwMte «n 4'eMBipif d'«oe &«t 

rai^oode «eofoegç: mais •qwpm 
VaiilgqaaAtaiKHi d^iiS«M»çci» ifbtteii^ 

ToUk eft palla^^DMî ]Sfc« ffVUfim 
wms donna di«)$ «ce Ç)}9Vfafà,dmt 
eaviaiK de lira te ijiva; ^^ Vim^ 
{w«ffion<lqq«fd il aft iiwr. GV»ft 
si6iaau>iQ# ici mie jTeçppd^J&^im^ 
ptaa coi4fffiéte vqi»e c^)e, (Qui s'^ihi 
làke 4'ai>0rd. ]U'iè^ wr a réd«ic ^H 
fou tjtwac «en •prApogitiofi^.i fà'U^ 
«Kt «o kalj<}fie ., & qa'H ^eiiAviuiB 
pta( AU loDg,^ «ce -qu'ojB vioÂt m ea« 
caâeres Hoawn^. 14 y ^^ jafl^ 4<aa 
f^atea aa/dcâpiM 4es ^JM^ :<VH ^n^ 
ti|9«}<iapc qwBtil^ de Cimîon$ 4fi9 

w^a des Rabpias; fans traduire im 
ftiffs^ts^ jû 4kn w quels eiKA^'is iJe 
4: sxox^^nti* L'^uteuiT w j#^e pas 
de dif e jp. ^iS. i^AiVl <u*a fKViu çu 4e 
Lieux ygmaftarnf jip ^ y av^îr ce- 

cours.' 
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cours. Il faut qulï eftt une grande 
mémoire» pour trouver les paflage) 
^ont ilaea belbIn.Noos n^entrepten* 
droos pas 4e donner on exrtait de 
jiôutceqtt'ïl dît; cela nous méneroft 
jtrop loin; nous poios'^onteotetoûs de 
mettre les propdfitîQDS^ ^o^Mbppo^ 
& , ooioime claires , on qu'il proave^ 
& qui contiennent Ja Ihbltance de 
\ cet Ouvrage. On, trouvera que les 
I jçbofefi j Tout Ibuvi^t tù:£e$ de loin , 
'^ exprunées en tec^iifi^qûip. leur non- 
veautéxehd ohTcurs/ ! 
I . / La I. SeSiànJtcatte ^jb^' SûVitr j^ <& 
[ Malntoréuuc. i. Totute^oUf que 
Fon j>cut appellcr tonne ^ ou mait- 
ymlè cQOcalenieni « doit être Fàâilp^ 
jd*un Etre capable ' de; di&erneniènt^ 
de choix» & . d'^gk ^p^ur Ittî-jmême; 
j' PU » jppor s^prîmcr êa inpîns^de pu- 
j j»)Ies^ TASion tun %r£ tnHVi^ent 
\ ^ Ttbre : z. Les Prnppûîqns , quî 
McùvfSit les cho^s pelles qu'elles 
font^ ipàt Vjcàypîi^' àn'.la\y"é;rUjê eft 
la ^gonfor^uté de$ m^tC i^vt ugnej^ 
qui rexpruaent^ ion qui marquent 
£ette .clio£b, aVec la cbofe .mSme : 
3. On fmi nier nue PjppoJiiion vé- 
ritable, eu mer qiAe Jejs cboCss ne 
font pas ce qu^elles font, jpiar des ac* 
Uoas, aufli bien que'par des paroles; 

lors 



jors qu'on eS ^nvena qaeae cer- 
tains lignes lignifieront çerraines cho^ 
res : 4. Aucune a6Uon , (fok en pa- 
roles, ou en fignes) d'un Etre, au- 
quel on peut imputer un Bien, on un 
Mal moral , ^ qui ^ eft oppiqrfée à une 
proportion Ver]tat)tei ou qui nie ce 
qui eft ; ne peut être boniie. f . Ce 
qui a été dit des, aâibns , qui font 
Incompatibles 'ày<c îa* Vérité," peut 
auffi être dît de plufi^urs omiâipns, 
;ou de négîîgéncci à ^{r*} c'eft- à-^dj- 
Ve, que pa^ cesomiffirotiSj dès pro- 
portions véritables peuvent érr^hiéei, 
comme fi elles étoiènt fàufTes ; & 
alors ces omiflions ()euvent être ia- 
juftes , ' pour les mêmes raifons , 
qu*^on a rapportées fur la Propofi^ 
Jdctn précedecfté/ 6. pidmr bien j\ïg<è 
ide ce iqif une çtiofe eft; il faut con- 
iiderer non feulement ce qtt^clle eft 
en elle-même, ou i un cenain égard; 
mais'encore ce qu'elle eit peut être a 
jtout autre égard . qui peut êtfe nié 
^ar la pratique; a l'on y dort trom- 
))rendre toute là Beforîpt^on delji'êhb- 
te, dontiï's^agit: 7. Quand enfiai- 
fant quelque chofè , on feroit mal ; 
Tonoiffioli de cette chofe eft jufte. Dé 
même lors que Tomiffion d'une cho- 
fe eft mauvaife, on ne peut la faire, 

tjuu- 



jfnckme & Ahderne. ^ô^ 
9f âiroc juftice , félon la Loi des 
contraires* 8. Le Bien & le Mal mo^ 
iaui font la même ch^,que le Jos* 
le & IMnpifte : 9. Toate aâion d^cifi 
Etre , tel qu'on Ta décrit , & loares 
Us omiffioos Y qai (bnft oppofées ià la 
Vierité (c*cfl»à-dirc, nier qu'onepropo- 
fitioo foit vraie I qui t^eft effe£b>e« 
mem ; on fiippoftr qo'ane choTe n*e(l 
fu ce qu'elle eftfi certain égard) font. 
fliorakment tnauvaifes, en qaelqn«f 
fnaniere.' Eviter de telles aâ!ons,& 
agir . d'âne manière contraire à de 
ftndiltbles , - font des bhbfes morale- 
ment bonnes; & qiîaiid une diofe 
pent être bÎM on omile, fans blellèr 
kc Veillé, c'eftune chofe tndiffêrentei 
|o& S*il y a un Bien, & un Mal mo- 
raux, comnie on Ta dinfngné^ il f 
ai (me Religion ^ & cette Relmon 
pmt-être nommée proprement Na- 
curdie* Par le mot de Religion^ on 
nfentend que Tobligation , ou l*on eft; 
dè£iire ctf qu*an ne doit pas omet-' 
tre, & d'omettre ce qu*on ne ddîr 
pàsfeîre. »rT. Tout Etre Intelligent. 
qui peut agir & qui eft libre, doit fe- 
conduire lui-même, en forte qu'en, 
tiulle de fes aâions il ne contrediCe 
la Vérité , ou qu'il parle de châqde 
r^meXW.l^.x. O chd-' 
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chofe y coofof mécncDt â .ce qu'elle 
cft. 

L'Auteur appuyc ces propoiittons 
par des témoigoages des Auteurs An- 
ciens , Payens , . Juifs j& Chrérien» ; h 
les éclatrcit «par des e&eoipies.Mftîs il 
répond déplus aux Qbjeâîons^quel'on 
peut faire 9 contre la dernière, qui 
renfe.*^me tous les devoirs de la Reli- 
gion Naturelle. Quoi qu'il y ait ici 
bien des expreflipns nouvelles, & qui 
peuvent paroître d'abord éMaigcs.; 
quand on lés lira attenifveinem , oit 
s'y accoutumera, & Ton 'femirà la 
force & la liaifon de:ees rs^onne^ 
mens. A la vérité, ceux qui entre- 
prennent de faire un nouveau S.yAé* 
me, de quelque Science que ce Xok^ 
doivent s'appliquer à écrire avec beau** 
coup de clarté, s'ils veulent fc rca*. 
are utiles au Public. Autrement on 
a de la peine à les lire , & Ton ft 
cho<iue du peu de foin , que les Au- 
teurs de ces Sydfmes ont pris d'é- 
crire clairement. / 

La IL Seéiîqn traite de la Félicité^ 
qui eft, dit l'Auteur, très-confidera- 
ble en elle- même, qui fofittent lacau-* 
le de la Vérité , & qui, en cifet, lui 
cft fi unie, qu'on ne peut pas les fér 
parer. On ne fauroit avoir de l'égard, 

pour 
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' L* Autcnr àontm : non fealmienc 
Vàdéc qu'il a de la Féticité, mais fine 
enooré qmelqnet cesiarqn^, for la 
9iiati^e;>qvi peuvent AtrtutUer dam 

I I. Lf.PlsifirU'c(i: imtre cbofe qb'ttU 
fenrimèm de quelque' ctofe d*agréa^ 
ble, ÔL: la. Dnà^nàr qu'an feaciment 
contrabe, for qaoi il fant remarquer 
I. que ks fbnfirr dries £>oq leurs gar- 
dirait ^iinè.e^»3ne>ropdnion 9 avec 
lespecdqDtîoQs des peribnneff qui les 
refieotent: ' i. ^ue ce qui augmeatei 
en nous la Acuité de femîr, rend 
ceux iqui les fenftni phu (irTceptibles 
de douleur & de phtiiir: \ que lea 
eaoAss du/piatfir & de la: douleur ont 
du rap^t entre elles: 4 que les bon- 
heurs , . ou les plaiiirs ne font efti* 
maÛes^ qu'à 1 proportion des^perfon- 
nés qni tes faatèht : y. que les Prin- 
ces, les Légiflateurs & les Jugesdot- 
Yene avoir égard aux coupables & au 
£»itimettt,qnMl$ peuvent avoir du Tup*" 
plîce^ qu'on Icurfàk foaffrir^ &c. 

IL Qfbe la douleur , confiderée en 
eUermêflie « eil imtnal réel , comme 
le plaifir left au^ contraire un bien réel. 
Ce que pedbmie ne peut nier , & que 

Oa l'Au- 



k 



Deniande Géométrique , qu'on ne 
peut pdS'Ile point accorder, &'H a 
rfttfoa. nI^s en Imkaot trop les Ma^' 
Iheoiâtici^ V ^'^ d^oogé '&'Déinon' 

ici par deflûs quelques ObfervarioAs^ 
doftt'pft^DQeae ^e(tt dôtitèr-, '& qui 
ne mérwQC à rieQ# 

: Dana la IIL ^âioa, TÂuteuc 
mite de la.Raifbnv :& de^Mnoyen» 
qne nous avons pQOrâéooiivrirf la Ve» 
W^; mais il ae dit rien^qui ne ibtr 
CPnimuQ, excepté Toblbirité; en 
propo&m , à la manière de l'Algèbre^ 
flMqueftion de Métaphyfiique, fana 
que cette étrange méthode fisrve è 
rim » fi Ton y pretid bien garde. - m 
i. Un Etcfi Intelligent >:^fl que 
celui, dont on a parié, doitavoît 
des objets immédiats de foDEqtcndeH 
lœnt, ou au tm»ns efi capable d^cn 
a^ifQÎr; car sMl n'asroît qnelqde objets 
il n*mitendroit rian* 3. Un EiÉ'&fn^ 
lellîgent, eutre les objets immédiaif 
de fon Entendement, eri a quelques- 
uns, qui font ablbaits & généraux* La. 
Raifon eftqudque chofe dedifferent de 
la connoidance des chofes partîcuite^ 
res; parce qu'elle n'eft pas 4)nrnéa à 
des cas particuliers^ Ce qui e& irrat , 

corn* 
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Htfcei^ittt nd>iisarDiiv0nB,'ie>n ik>ci»«> 

Saémt» , quantité d'idées de Logf qut, 
6.Métapb)!rK)ae& deMa!theinatiqu«i 
^/m ne ftWnèBrfpéîm^à dèsibrrel 

dosa Aaiar>f4g;nppii(tenirtà)tOBê l<^£t' 
lies^r: C^ft^larâe amfen Ûc-^fUlAé^ 
tébenMes^ ^fs» âoira formorné de» 
ibiifoftiieineo\ifcd<s DémonUtstion». 
^G&(il(i£t%y. çui.foat de» objM 

mmét^jaif . dsi tt6t«6it£iitènd€MeM<v 
ttflilHlft pirfUtdoMBKMiiiniei tl|«1Mt 

skii ajoutée V'^ouÀtei^,, ou- f^ndteavi*' 
€êm chaqgBmetir.. Eofin on ne petit 
ffàk i Mcôiir^ iMrae^oii : tmmtfdiifrte 

ffOnt: 09aii»ii'idKe;«d^a objet immrf^ 
iial, f|iif|vi[»fii»vlk9[a,s: à«lryMtnp 
éos obofea^lniÉevieniMiitj^lKôm^on^ 
|ioi0aiHte.qt»|Ar Mvofye desrorgaties, 

«nattilf» JdéeftiînBBddnttoiie = t^iffi^ht 
«wdfr90fpltM «îcitfMIt^lfbtu; 4XSk 
AIlTiti^idiirfdà 6e»ddic9),r:^fij4ci âOft 
fk'^teftdre aofi.mppbrtf; qal font èfti. 
4i«,eHefo^ j^)Qesljélàtî9nç';' <(uf ne 
A pcéfefitmâi î^^j^dilbonlqè aîEfprfr , 
He^iîdBt'AiBd dïcitfivevMipàb d^aàtres 
i4lfil6otb ,t$iniiaoti^iTi'el\ci^^4^ 
«iiolifi^ O 3 venir 
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venir a^ffi ccrURnesi. «6. ^ Si «ne ^fm»^' 
pofitioir«ft Traie , elle Txft ^ dans ti9ii«? 
les exemples & dans toas les aiagès, 
aoiqat;ls die eft i^plîçable; - «utre«^ 
|}H?&jt cite feroiiivraie jcfti^e,' en* 
jfiétnfi lamt. y-P^ar tà mojrea de Ve»* 
îft^t )4vi font eoainies ^ on en peut 
^COttVQÎr d'aoïres. t^fi; La Jbif^eft 
pi^e Fuculté, par foqnelle QB>tiredes 
.fCMiféqatenccat par ou roo pifiedei» 
S9i iHl cwDQi îàicc qai ne reftpai 



i»m entendre , fiiné* mettraîd ttmt oa 

Île TAtttcnr en dit. i Genz,^Qi von* 
ont pâàécfrei det idées i&abftrasieff 
doiKaa^ >Hnd%>ngiilal ,^telH0ii>aié4 
4îi«rv i iliiiottnAiffit Jd deimnireiAf 
principal. : 9.cl(faiyetft6:/pciit ^litb 
4^conv<nev pac la &ai(ba^ dn^ 
r^fonnant ; & < M :P]rivhonfena, qai 
attaquent l^a Raifonv - an.fw(«9iaant^ 
^I^HiyriSt^nteibteaiiAerqtiè la^'Dbot^ 

le ]^iûfofolftiûle^Mm»^n9«imbtt»l 
%n^ raifon,pu;à9è«faifoaiiSr4:'^eft(bQs 

x^tfon , Jl t ir^vaièlfiMiea vain ; fi c'cft 
ayec raifonH-'ii^'détnùfem leurs ^vo)* 
près p(i|i<âp0S f &iétabHi&ncce qu'itk 
vei|(i^il& dié^niiee» U eft tnoppiiible d( 
pronv^^qa'ili iai'y* a'.po^t^ de-di^lre 

î '^ iUifon, 
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Raifon, par aucun bon raifonne- 
xnent ; parce que cela même prouve- 
roit qu*il y en a une» par la manière 
tn^itie, dont on tâcheroit de prouver , 
qu'il n*y en a point. Outre cela , fi 
cette propoHtion n*étoit pas vraie, il 
ti'jauroît, dans £irf/#Wr, aucun bon 
laifonnement ; & nous ne pourrions 
pas £tre aflfurez fi ce qui eft dénoon* 
tré efl Vrai. Où ne âûroit rien dli^ 
et p\^s abfurde;^ - b* Aweor ne pr^> 
tend pas que la prbpofiiion) qu*it 
Ib^^ht ici , (bit ' regardée comme 
^Iqs afiurée que celles qià^EucUde a 
démontrées. Mais el le doit être suffi 
•flurée, parce que fi elle n>étoit paf 
itiA0y il n*yaurtHCr!end'affuré,dana 
orUes qvL^EàcUde adécnoDtrdes. 

I^a plus grande bb)eâioti;qu*v>n pmC^ 
iè.fkire contre <:ela, eft tirée du grand 
nombre de &qx raifonnemens , que . 
les Hommes ont faits , & de i*igno- 
ranee^qoe l'on remarque clairement , 
dans leur conduite r dauf leursidis** 
cours & dans leurs Ecrits.. UAn-i 
teor répond à cela qu'il foutiiite que 
l'on pealè qu'il n'a pas eu deiCrtn de 
Hier que THomme ne puifle abnfer de 
ià liberté; en publiant prémoturetnent 
fes médications, avant ique d*aYoi£ 
pris i^Qe counoi/Tance iaffifime des 

O 4 cho- 
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cfaofes^ dont il s'agit; m qu'il œ ft 
lai/Te p;|S prévenir, par de vieilles çf- 
rçur$ i OB détourner de la Verké , p^ 
à^yuts iatercir<cs; ou emporter par 
le torrent d^.uae Seôe, ou, d'un cer- 
min Partie ou enfin j«r l'envie d'*» 
<)ue/îr de fa réputation. Il fe pent 
encore , félon lui , que les Hominei 
D'oni pas acquis lès conaoii&i|C(i;$, 
cm les pr^f9P^té^ comme il parle» 
qui doivent fervir à parveaic à la coft* 
noiflànce de la Vérité. Entre autres 
cliofes, ils peuvent ignorer la nattée 
xnôme du raifonoement , & ce qu'il 
filucpaur le rendre jufie; qu'il faut, 
par exemple , avoir quelque, cona^^ 
ftaée de ta rhilofopbie , ou de quel* 
que autre Science , néceffiûfe, pottr 
bko étendre Tétai de la qseftiofr , A 
le propofer tel quil t& ; qu'ils ne 
doivent pas prétendre avoir une ba^ 
bileté, qu'ils n'ont pointai juger dca 
çhofes aufB hardiment ^ que. a 'fis tr 
voient les qualitexn^c^iSiieefpoDr ce* 
la; ni qu'ils fa vem s'exprimer d'une 
manière jofte& exaéle, qgi repréfen»' 
te bien leur penfije, même lors qn' ils 
(entent en eux - mêmes qu^'ls. raîfon-^ 
ftônc bien &c. qu'ils, ne doiVoit pas 
^étendre avoir une qualité 4 /qu'ils 
ft'ont "pomt, fi j ûgjer de^s chofes ^ccoa- 

me 



j^meHne ^ mhdernê. j Vy 

^- Il y û méihe dlb gerts , <jûî ûe font 

'P^$ captes de bien «expnmer Icufs 

^pcnféeri. ,qtiol gu^eh eux-mêmes ils 

né tâCùftmtnr pai 'mal. I! y ttijà 

•d'âtfti^ ; ' 'qèî 'né .ftfnt pai ' naturelle- 

'iti^ff^ofR^sç de taimés thés foût 

^nelflucfèis mal dispoféès ; des )uge« 

ir^s hàlnlc? fe i!rotnpenr 'quelquefois,. 

"par inadvertençe & par précipitation. 

Sôuvctîf oti fait paraître des raîfon- 

tit^mértsjxdbà;ie~raifûnoabUs^qui nt 

l?ëtbicâi pi^X ^ qt{î>'|kU (Jtt*pft' fté 

l^eft pas jÇO0tetit é de di/e )j Raifo» , m^t$ 

qu'on a dit la Droîte'Raifoa , pour* 

ffi^ibguer cette dernière de celle, quit 

fie Teft pas /& qui prend ce nom ia^ 

jufléittem.v ' ' : . ' 

'^' On pe pWt pas dlsc6ttvîénîr,dè ;ce^ 

renîari^'oèr de Mr. i4^éllafiorty Sa d4 

plufieurs autres. * qa'on ne peut pas 

rapporter ici. il paroît par-là, pour 

peu qu^on le venille tnéditer, que 

fccnr, quf fêîlSncne dé ctrer' contre là 

Aà^^on\ -^ctàmmépo^^ hiaïiiîl|er le< 

ftonarnes; ifn léd/fâïftnt tôrn^feridre, 

qu*if ne faui pÀ- te fier' à la Raifon . 

nettom- 
O f pent. 
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)i8 Sitliabfftftt: 

adement leurs Règles^. Qoi^cl jqa 
. obferve toutes les Rjigles de^ AcitHcne- 
,rîqae; on ne peut fe tromi^r dans oa 

calcal) quel qu'il foit^ & fi l^on 
;^ocnmet ^quelque faute^' ^'^iÇt unique* 
"^èniç jpidur ri^avqy pas 5t?îvi)cAJfi,c;g^ 
,toDnùc«;cfc cette Sçf^Dcfe-.-^/lf i^n eÇt 
'de tri&mè des Règles dé^ )a;|K)ûne ÏMr 
'gîque. Il n!y a pas une. qui. (bit 
faufle ou douteufe, en .forte qu'eu 
les fuîvaat on pv^îiTe, Ç^ troipp^ 
.D'où vient donc, direz- vxinsVfluelèf- 
Anciens Phîlofophç$;,fe fôjit trompe^ 
t| Cpuvent , & .ont eu tant de contes^ 
tâtions? D^ou vient qu'il ify a pa^ 
•toofns de disputes., entre les Moder- 
laes eux- oléines ? Eft-ce que. les P^^ 

rrptttétîdehSv* q«î oxiC &é ^plii^Binti 
■feccles les fculs DoâeucS dès,Tpç6fes, 

ii*ônt pis iû les rè^i^s\l/5. Ja lîhgiquc^ 
Les IVïodernes^qui ne font pas 'moins 
divifez «ntre eux. les ont ils igno- 
rées? Ni les, pus, ni les. .autres ce le& 
Ont ignorées; mais Us. qe J'e^ .ont, pa^ 
appliquées ^ comni^ils^ |c^ dèy^nti 
Cela femblç être- yçnu , 9U du \|^euij 
d'attention ^ qu'ils ont apporté à ce 
qu'ils ont dit : ou de quelque enf éte- 
xnent , ' qui les a ^içélo^n^er de J^ 
Vérité- Ainfi il ne le faut j^s attrî;^ 

^ \ ' ^ ' " tuer 



jfncienne e? Maderm. 51^1 
buer à la fauflètédesRègles^oaaucfé* 
faut deJ'Art de bien raîionner; maïs 
i la négligence t oa à la paflion de 
ceux qui s'en font éloignez» 

L* Aotcortemarque.dansfa 1 o. Pro- 
pofition, que juger conformémeçc à 
la Droite Kaifon , & agir confbrtnié? 
ment à la Vérité ; efi la même cho- 
fe. En quelque (ens , qu*on prenne 
le mot de Raifin , il eft équivalent i ce* 
lui de Périt/ y OM à ce dont on fe fert, 
comme d'un inftrument;péur décou- 
vrir, ou prouver ce qui eft vrai: 
Afnfi i par rapport i ce dernier fens^ 
quîconqjQe eft conduit par cette V9r 
culte, dont le devoir eft dedilHnguer 
& de marquer ce qui cft vrai, cftxi6- 
cellàirérment un S'eÔatéur de la Veri- 
tjé, & agir conlormiëmcnt ' à cela. 
IL Se latflfer conduire, par la ftaîfon,' 
èftnhé Loi générale', tjne {•Auttut' 
de la Nature a împôféea tous ceux/ 
dont la plus fubKme Faculté eil la 
Riiifon; &'ces décidons, en -des car 

f^ariicoljcrs , font des Loir partica- 
iéres, auxquelles iU font fujets, ii.\ 
Si tin Etre Raifonoabfc , comme tel , ' 
cft obligé d'obçïT à la Raîfon, la 4. ' 
Ptopqfitîon de la L ScÔion .eft verî- * 
tMt;' fatffir j qù^ aucune aâionj^uf^^ 
Ëirt^ à jtà, V9n peut attribuer du Biek ' 



jid BihUotheque 

& d» Mal Moral ^ laquelle eji offoféc 
J quelque profojîtion veritabk ; on hU: 
que quelque chofe eft tel qu'il Peft ; 
(jue ceUe aSîon^ dis- je ^ ne pouvêit ê* 
trejufle^ Mr. fFollaflon. dit q^e cet- 
te Propoiition eft vraie, par rapport 
à un tel Etre; parce que rjen ne peut 
écreboQt en<lui,qui bleilè laRaifon^ 
& que rîcn ne choque la Vérité, qui 
ne blcflè la Raîfon. Telle eft rHar- 
Inonie , qui eft entre eux ! Car tout 
ce qui eft reconnu pour vrai « la 
Raifon le trouve & l'approuve , com- 
Aie tek 

. On doit encore reconnoître qu'il 
y a une Religion , & que Ton doit: 
rjeconnoître pour Naturel le ;car enfin 
ôbeïr à la Loi de T Auteur de fon E^ 
t're, eft fans doute une Religion^ & 
Obeïr à: une Loi,. qMÎ.a.été donnée à 
THomme, ou lui a été révélée; par- 
ce qu'elle réfulte du bon ufage de fes 
ïàcultez naturelles, c*eft avoir une 
Rtlixion. Naturelle* Etre attaché i la 
Vérité , prendre le chemin du Bon- 
heur , & pratiquer ce quî eft raifon- 
nt^ble, font, dans leurs fuites ,1a m£» 
niç chofe. Ainfi la ReIij;ion Natu* 
rçHo eft fondée fur une triple & très* 
étroiie Alliance itlaf^èrif^ ^à\x Botn 
heMr!i.dc la&aifi»} chofirqui ten- 
dent. 



(]tbnt à la m€mé fin , & qtit ibnt àtta*^ 
€hées à la même méthode, pOBr pi*-* 
ft£tionner la Nature HamaiÀe. On» 
peut donc appetler la Relfgfon Nam* 
relte, la tecberchf du BonbêMr^ fopr 
la Ratfon t^ far latérite, * • 

L* Auteur dit <\\sx^\t^^nii^ (deft- 
à" dire, la marque 1 laquelle oti ï*W 
jHgen qu*uné Dodfrinc cft vraye) cft^ 
quelque chofe, que x:hicimaen fon< 
patticulier, & pour lui-même.** En^^ 
effet, ti)ut raifonnefnenr, étant ftm^ 
dé origfnaîremeot fur la'contioiffiuici^' 
que chàjcuti a de &s propres fdécs ; 
par la vertu desquelles il parvient à la^ 
donnoifTance des premières- Vérît^^ 
qu'on ne fauroir trier, & parle^nel-^ 
lèsil ednduii Ces pas, dans la redier«^ 
êhe d^aùtrès Veritct; \z Qrititi^\^^ 
ce par quoi il examiné Tes propredfidP 
fonnemens, & recotinoît qu^fifiinr 
bons, doit être Tévidence mteriettfre, 
u'il a déjà de certaines Veriten; & 
e la convenance des conséquences f 
quMl en tire. Pferfonne ne peut paa 
plus dîfcerner' le5'0bjét$''tiè^(bti t)iW 
pre Entendement ; &; les re^^XM 
u'îly a entre eux , par ' le tiKiyen 
es Faculté2d*tm autre; qu'ilttepiul 
voir avec les'yçtrx d*ttn autre boatlfie^ 
ou qu'un Vâiueau foir ^ tourné jpar 16 
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^i^ Bihlhfbeme 

gi^ttvernail d^uji autre. Il faut q^e. 
nçuj ic^onjs déterminez, par lios 
l>ïopres Facultex, & par noue Con- 
fcieoçê. C'ett pourquoi demander à 
HR^utfC^ qu'il crofc quelque chofe , 
fané 'préfcntcr. quelques raîfons à. 
ûïft^J#vV qoilwi cû puiffi:nt faire' 
femkia.verïfé; c'eft vouloir tyran- 
niacr fon.Efprît, & exiger de lui uiv 
ti;ibu\, qu'il ne lui eft pas poffible dé 

l,'Âute\ir cîte.là déflu« les paroles 
de-^^^tff v.fi^r cette matière*: RéB^ 
ff9.co£i H(MpQUfi\verMs^ foîmsquàm 
%erleribm , res agenda ffi , ntfit va-, 
l^asr M >La Religion ne peut pas 
1 être forcée i il faut fe fecvir plutôt 
w'4€. parlés, que de coups, pour 
HcSner la .volonté. "' Il eft vrai 
Qi^^ncQtj^mt nous ne puîflîonspas 
♦0invP«*le«.ycux d'ua autre, nous. 
pQi^tvoDS néanmoins être, aidez , par, 
90 autre, qui aura de meilleurs yeux 
âne nous^ à découvrir un objet , & ce 
qtfil peut nous faire diftînguer ; & que 
les* HQfnmes peuvent être aidez> par 
dWtres, à former, leurs jugçmens^ 
Ils peuvent éiré ioformez des cbo-- 
fesf qo'ils ne fay oient pas aupara- 
vant & auxquelles il eft bon de 
JÈurç^attcntion. On les peut diriger» 

• eu 



.JeftrSvPenfées^j^.gg général Seq^^S 

eftjuûiranje,. po^r 1« rendre ca?»- 

.oanion j quoKjw très-vraye & S 
.fjùr^e, pour p? fi^taio homme ni 
PJ« p.Ma.^a t«,««r e^SX 

J>as» & fa on ne lui apprend oiT* 
lente, «1 I^i-xBéme, comèiVueûrat 

feit WÇpdre garde qi'iJnT^-tî 

Wnculiefe*. .il ntnwnd cejjjqae dis 

données., a«, ju|eraeos de châiïn^ 
*»ns lM9,,eUe$ il p-ot & doit S: 

. qu'eux* 



xlaiK 4e8q«€llc^\l^'Sôcfë^ tttHc?ëclfc 
engagée & a déjà décida dé ce doat 
îls*agit; an Pahîcûlier nVft regiardé, 
que comme un feiil honimc;&ndtre: 
iAateur- • voûîoft ^ <}uè fon jttgerhcrit 
«ttfomrifjt âbft)fb«i, - parïsi p^ùMîté 
rdes fuffrages.^tti miét!o!ent coHtralrëè, 
on decenx à qur le pouvoir de juger 
« éié confié. 

-: Ce n'ctt p!a» mi^TÎofophé , qui 
:pacJ« felj c*e(! un Thêologrert, qui 
4irétend qtle l'on comj^e les fiiflrigei, 
ians ' les pcfer ; contre ' ïtt propres 
prfacîpes Phifofophiques, qui fuppo^ 
lent qu*on ne doit le rendre qu'à tés 
propres lumières^, & non à la mult!- 
tode de cee x qui font d'un ^utre ferr^ 
$kûBtntn Peut-être 'z t fl voulu préve- 
sir une objeôfon dârigèreufè^ quN^ù 
luiauroit pu fiiire^ quMl abandon*^ 
fioit un Homme ^ éclairé de !a feu» 
4e Raffon, à fe faire telle Reltgfon 
quefft Raifon râpprouyerott, fans fe 
mettre ctt peîhe dïiitire chpfe. Mah 
dans le fondi \i né^a/lë ici'quèd'bd 
Homme, qui n'aurdit point dt' lumiè- 
re furnaturelle, comme la Révéla^ 
tion, mais la ibule Raifon pour fe 
iBondttîre. - •' . j 

* il comiiKie à pouffer fei remarques 



JÎneienm ^M$ékrne. ^^^ 

ftÊ^ U Réùfim i^ fur t^svoy9S èe-dé^H- 
Wr U Vérité, & à moairer §.13 ^^% 
k téiBoigoage 4^s fèQt n'eft |»$ de la^ 
ip^oof fai^e;, q^^i^oe DéinonAradoo» 

«tflttreces ck«x^irji^c^£s.PareK<îtApli^iy 
qttôi qi^ le ScMleU, q^î nous» éclài-i 
i«, ne paroiflè p^s fore grand à uoi 
jtAi\ ; oa croit néanmoias qu'il ci^ 
beaucoup plas grand que |oate..)% 
maiTe deja Terre, de piapîere qu'ooi 
D'($a peut pfs dcMnçf. Mais celao^H 
iivoip rapport à la tpaiif rc 4e c;ét| 
Ouvrage t quî eft de. : donner we» 
idée de la Relîg.to]%Natu]:eile^ &aoa. 
de la Révélée. . i ; 

' . M A^ av^ $<.r4,-i)^ % r0pf^s tit 

trairf^ Cehi cft irrau çaoHBcr en. |f^ 
peut comprendre, parlNsieiiiple'dil^ 
Soleil; dont on vient di^parter;. maiV 
je «e comprcns pM wel rapport céji^ 
pei»t. avoir: à \%t^\\f^w Natôrplie^ 
Cela &jîoti mkî^X' p}acé«:e(f quel^^q 
TTajtif de Théologie , oùiTonaiK^ 
delE^îa de dé&ndre là Tfansfabftaii^ 
tîatlon.' 

» i^. Eu ce ca$., :di^ I^Au^uf ^ ^{^ 
contbrmémciit àvléofiria^ppori^i ç*tfth 
àdiie, ea. preaasi. 'teuci rapport^j, 

cdov 



cdtiraie vrais ; c'cô agir confertné- 
neDt à la Railbni & à la grande Loi* 
de nôtre Nature. Il n'efi pas facile 
de yoir quelle Hatfon' il y a,éf]tre« 
cènepropofiiion & la matière du LW 
vre. lé. Là ot Toa ne peut pas- 
13-ouver de la certitude, on peut* 
mettre la probabilité en fa place ;^ 
e^e(i à-dire, qu'on a égard au côté 
â6nfla^uc(HonFaroit la pluspioba- 
Wè. Il y a en<î6r^ diverfes rçmar* 
éfsiésf^ €ût Hl PtobabîHté , fur lesquel^^ 
lei' nous ne dirons rien. Mai^ ih 
filur avouer qu'il y a une très-gran- 
de-difSsienée) entre la Probabilité &« 
l'Evidence. 

;^Là tlV. ScdHoù traite des OUiga- 
ik^iés B^rer imparffiii ^ far rof fort, 
à^Mfùteé^ugir^»Uis^»t; Il (cmble 
^eT* Auteur, quoique Mathémati* 
cten f amaflë quelquefois des chofe v 
qui ne fttveni pas- beaucoup à par*- 
ve^ir^Mobut, f}u'it fe propoft, oo*.^ 
qatltbfjfrirdés^^de trop loin. Il dit icir 
fi^è4r Nïémi MfJtpas^taPdbh J^an^ 
cunt tbUgaùtm' ; parce qu obliger le 
Nx:ant*, cVft la tnéme chofe que de- 
n'obliger point: 2. ^u^autofst qu^un^ 
Être 0^ foi le pouvoir n au Voccafio» 
de /dire mffe €hofe , i/nV/? pas obligé de > 
y fakt\ rAP Aasst iafafabU. Cela. 
• - n'a- 



li%^K>û tmst befditfr d^txplfc^tién , qui 
m fimroit être plus dafre^qae la Pro* 
pofitfon , <}ue Ton vitnt de lire. On 
«e ff ut pas douter que ferfbnnen^eft 
teno. à l'jnipoffible ; 3^ Les ^bûfisifé^ 

fêur é^ir , neJoMt capables iP aucune ^ 
éitgmtmr^, Lisébûgà^im des Etrti 
imteiUgem i^ aâîfs dorttnt êSfeprûp^r- 
iiùànées à leurs faculuz , temrs fom^ 
s/9kn^ :C5^ leurs c^poi^ftmifeZfy ou^ tuk 
inoftn$ qu'Us <9int de^feif faire^ (jff»f^ 
'yioa^amagei fr'^Sifiimeape^ft dèvdir'IU 
fitkie fgètftns cè^^'Wè'lûem^Jire dsétfi 
fibùfr y fu^^mfhyer tous les inoyts9S fmStà 
£ére intelltgens ^^ ^ftjf , mais 4m far*- 
fmt^p. i li^'M derfes Stres^Mit s^m^ 
quiter décela, aveo^ptos de^ filceèf} 
iiws letts tfiVrip dfirom my^s loin 
^u5U ne pèuveai : 6. t/èmpsUMéà 

idk Bief^^dm MM M9rd à dés &re3 

ii^il . eire frêf¥rùonnie auteurs 9Jfofts\ 
ynr leurs itklipëlkH^ m fiétieMdeSitft^èià^ 
tant que Ustr4 ^éff^rui % CêÈx'jûi 
fimt capatlepJt difttfruet^jùel^è'yh^ 
rité^ fUoi qu^ils ne iepu^ftnt Pas JfWJ 
re^ à f égard de faute f lés VerittZ , 
isf ^^^^ ^onfirtnAmut • à ceta-^ fint^ 
mdanniiduf:. àkiigez de U faire ^ aUtunt 
-fu'fl éft, fajpbU. Ce qoè 4^Ai!llwp ex« 
• - -^ pliqae 



iffforur ^ fémfi\i^ ^ ^.raifomable , 

g^^g^ipi^i.QiIftP» .Pleut fi^fe fi»dî- 
«}^»*i & i^ft ^W':6ar(4e^ fait* m^^m 
l^ut, * Mais pwr «eta <rf\âGu« éiut 

&decoatj^n Cteui^fam diffitimkt, 
»?> Jii^ffamf ^ & Iw négliger 4e 

téf par es gue cèl. (ii^fi^rtli^'oni iiir 
^tt^ les atttf 4s„ Cftft^ ftio^ Mr, ATot 

tam Iku^. pôiif. les occepii^j: V <>P Ai« 
Gçrtaiaei phcNgpsvppiTc tela^Z&iqu'aa^ 
feu dA l^.fair«r.& a^j^^iter «^ter^ 

ft'.x(è^fpe;tQijt\à.. ftîre;:d^Aaaf«ttfi».te' 

^ ' :' cber>* 



ttim|ie.ri «iMl UFoitr4el|ioweir de^iÙ 
IpfV 4ci.<teflas 4k Ghmte { $'il ttf 
^ir ^^tfiatbiQhéy & foeoé^mfi d*y 4c^ 
iiHlP9«r aâ}^« Le pbit am^Mfiojttk' 

^: de fi^IeVoid iSfflBff: pogvoft rtefP 
£^Ke,. <U' HP ipoblcoti pn &; poino ;ti»f# 
«!il fe utmvôtc 6tr«<îae d'agir y ^^fr'I^ 
«9 le fit pas; il fiiroit fufteinent char-^ 
Hédtt blâma de ne Vànit pâ» Mi; 
yAqteof éft petfnsdtf qae^D It^ilbm^ 
mfi9. rotahifenr fi&ksaAaieiii agfrj^^ 
tt^^etokntipatf lâir JC3spBtiàlceii)Mlf 
H^ Ço^ paJrldâecfluaex géaerak5dlèM 
&i péfeinptotretiient à iaice ce qa^M 
font ; & 91'n n'y ^ ^ prddeAinatiot)^ 
itf jfiitaiifié i -rigidéî >qdii ne les M^ 
plLS^ et âat'de £ure, ou de nepa^fair^^ 
ULpHûf^ûtt des chofes^ qoi regardent fi» 
condaîte. . • %. ^ 

SI on hailntnc peut on ne peut pas 
iporter fa nssia , à la b<iiK:he<; il peut^ 
skbfteQtrde trop' bme, eia de^fop) 
nnngeri Si peut comnFiatiiier; i îles < 
pfcds, en foite. qu'il pvMèiallep, o4 ft^ 
veut ; il peut aflkréqient s^iMett^^^ 
d7aller en demanvais lieux. ' 
' A parler, en génecal^ it eftoertAm • 
qHc les Hommes ont leponvoird^éVHsj 
ter le mal, & de faire le bien. Mais 
de longues habitudes à bieB, ou i mal 

fiure, 



homme yoctoeû^ ne 'peur fâwe une 
flMQvaife aôîon^far côat fi eltecft de 
çonn^qnçDce ^ à caufe des- bonnes ha* 
biiades^qiiHi.a.cotitr8âée$; & <}u'iin 
9^clalit^ÂiQfnnM, iqtil eftacëoâtnmé 
défaite de'mauvaifcisiBÛiOfis^li'eflpas* 
fiiciltodeot porté à^'en 4ibflenii'. Les 
bonaes habitudes, aaHi bien que les 
xn^nvaifes, fr formenr voiontaîretnent 
&4ir0&ie Xtm%'f t'jefi ce qui fait qu^ôo 
\fm%ï(S9iQtvi9àt Biàt (Sr lq'ttél^9Tl bht^ 
BiAiicS'Mécham». . .£ltes pbuveot aoffi* 
changer, on; homme de bîeQ peut fe 
corrçnipre, & un>:nidcbanr hoaime 
peut an contraire fe corriger, & rfvre 
mle«x qa'il n'aftîti C'eft pour cet^a 
<lu*oti p#de en cetteoccafron de la Lu 
kertéii Cins quoi il eft <tiâicile de (bu* 
dre ces fortes de queftîons. 

Xj- Aetevr parle, tlans la faite, de 
la Religion Naturelie^depais la V.Sec- 
tiontde la ReljgioaNattirdle, jusquà 
la An du Vottrmei dontlés deux tiers 
fimt pleins jdeitatiéhe^, qui lia regar- 
dant. Noos pdQirons en iiârler en 
un antre Voloiàie, car la matière eft 
d^lpoe dc[:la xrurîoilté àt% honêtet 

t . • • ■ 
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ARTICLE IIi: ) 
JOANNIS SEtDENl3riw^^ 

confubiO^aornuia. tam^ditA^ fB^ 

U%ît ac recemluH\'vitam Ai^fiarts^ 
Prafiaiones îaf Lidiets at^eeit Oa- 
riD Wjlkins >. T:^:iN:*»^r«Âf- 
jMCù9Uf.Suffùlcienfii^ Gamniçus Can* 
l tuarttnfis , Kevetendijf. in Chriftê 

• wi»d Pr9Vtde9tii ÀrchJ€^ifi9t^ (?^* 
'tftarrtnffi ^f. à Souris O^meftUis* 

' A Londres en 1716 en 3. Vbll.îa 
folio, dont le I. a. 1 10 p^g» pocir 
les Préfaces & pont la Vicdçl* Au- 
teur ; I Hçi. colomnes, poar les Li- 
vres» qui y font com^nus ,.& po^ur 
rindex pigîç. 84. Se trouve cher 
les Frères Wetfteîn, à Atxifterdara. 

TL T A VOIT îong>tems, quele 
-■• Moiîde Savftnt foolisirott de voîf 
tous les Oavrtfges de SeUeM,ÂBn$na 
féal Corps. On troavoît afTex com- 
tnnnément les Latins; mais il ijtôît 
difficile de troaverles Angloi's. .Com- 
nie il y a anjoardhnf bsatieonp plus de 
geos, qu'il n'y en aVok autrefois , qtd 

emen* 




cDtfil*4ôntU LapgueÂiigloifr/uriout 
ca(Amrn,4&ae;4i fçicouve plus û*** 
ohctçyr s . 4cs lyrvrejj jAqglcris, Aînfi 
icMi ii^/p<ÈUtps d^uie^-que c^ Recueuii 
|iielëYendi^iiièD^n^fnoiii& ^yie^fa cht^- 
fé-fà^ .««SK. ifok ¥iOluiiiii^ oiâempikhe 

An]^ktetre^ depais plufieuts-aiiirtes. 
-#^â>fiti« lie poorat mmnxi^^tfiïa^ui- 
^ter <|ue lui, nea &uletneiit(9rce;4ii?fl 
^éfi trts* labèrieoX', & tout appliqué à 

Ptftude; mais enoc^e parce x^ulii en- 
*lend*foftijiet»ies LannvQS Oriemali^, 
xomrrteon radéjg pu voir^pet rfdi- 
'lion <{D*iI ft donnée du Shargumfut 
lt$ PtoraPipomenes i & ccUedu iS&»- 
^iféauTe/èameUfCiftipi^; «outre *îO- 
IWfon Donfiinicalt,eB iungrandriïom- 
bte de Langues* 

*■' l. Po un commencer 4à dire. ce 
<)a^'l y a dan& ce beau Recuenil des 
Oeuvres?^ -xlftiH' Hoiduio, /qt|îaV5|é 
f'aa des «pî'ufî favaiw. d'Ai^lçf^re^; 
Mr. Wiikins ^ mis s^a dievant ^duid. 
Tome: une affea langue Prdfacc , 
eu il expUi^e ce qu'il y*â de paittcu'- 
Uer Ans cette Editionv ât ce cô <î©oi 
ehef'èft'préîtraWe à cd 1er* qui tmt 
été faîtes en Angleterre &.aiiWf3ri^. Il 
t- ' -^ en 



Anekme f3 Moderne, \\\ 
M '«' 6té-Qne infinité de faiitès^itrr- 

SeHteh iroft'Ci^ 8l que ï«<bcdi(>«^i 
tlons perpetàeires'I*ateieQt tfflt>ê(:hé' 
cfe àsMgti XAl-MtM. Que »«fl tV . 
lroa«« «nctirèdei! faof es de cettelbrte,* 
Mff èfiiirJKri«fiéik d'évUerroQ ne 
Dm è(^ ^mKltètxù W^m^ de 
l^ditMh AMi pl«<'^'jb/"^tti dç 
rAotettr.. ■ ^- 

- Od iriet «Tibord le» CT<^^,qQe ^àn-^ 
rit< (le ^ènt dé Lettres ont doiinëes' 

l»r<)iiè}è Itif «rdo)nn«âii"d»i)kt'vlh? 
CKi^/Àf, âAiè^.UVBilM»)àié<)deChot> 
i\êf nftnéme 'ce bàe i V i!rbavé ï'tkl 
i^re à..i(;£ib>. Mr. mUànt atTalfoir' 
nt) ceit de'betdc<)op deCjynitéiinoiv 
toud ift 'ihéme-'ëeL<Aiange,"qiie jQ 

jJai^vJ^.'méHWèti -' 'Gèft'vinfi^e 44 
(Imm Jd&^lilt(re»V^i^iMiV'i^ -^illmé 

édt»catittni>,e0<efPçi^^ftt>»A«otaihit 
ea ^(.' l>D)ir éetii;; qoî en dftnt; 
MWetnenti thiaé fetkr propres «q[a^ i' 
Aire tort aux Lpttreswdahs l'efptit'des^ 
HmCH^Géns, > àoT iAÂi< p«^ re-tdbt 
, <li«^iiM!tiàferi;>Hïi(s-(i&'ffo1têttVè^ 
; krâbâ^iTé 'LHt(«s -fi "grofi>rt.-- tf 
\ iitf ^iiteiiilcr Odvfl^ Vte\MiblA, ^te. 
I fimitrotHrèid^ eftîinTriité <fr » ^^'' 
JtàtXXF.P.i. P 
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feOlMtat'aiiàetDts die» Rftil»^ j oiiiFci» 





t^^ ^^ icbfr -^ufe Ifi^^àift'mé 9^ 





âi^'f^ 2»ia»* * .PM Tifi?, ^gg 








5} (S Biiliûfhque 

§.9/ On peut ajeAt^r miî^ î)aflagc5^ 
4à'îl rippbite }à-(teira$, celui d^j^â^ 
tilien,^ datis fcHi lfffthfitièni)rétbiré^ 
Li>. 1 1 1. c. 7- *• H cft Infime atix 
„ Fomtatearsdé^Vflfes MiY'âvbîfàf^ 
,'9 ftaiblé une Nacioti, quteft|:»etti^ 
^ cftofe- aux autres ; comme t^ 
5, le^remîcr auteorde^la foperlIK 
^ lion dès Juifs:- £/f anStorOmi ftr^ 
Hum mfkme ctuttraxiffi alifàam fet^ 
nlciofam uUris gitmim^ qualis tjtpri^ 
mm Judaita fuperftitionis amitot: 
Qm% qat ont cru qu'il s'agfflbir II 
des Chrétiens fe- font entièrement 
trompez. 

•• Auffi les Rabbins n*ont-;is |K>îilt 
ptrlé de la Science, dent Grotius a 
traité. Ils ont tout fondé fur les 
fept commandemenf , quMîs diftnt qàe 
Dku'donàa à Noé, pour être ob- 
fcttrsï, ^t toute fi Pofterité. Céft 
une 4radît{dti Rabbinlque, dont on 
ne %t^{t prouver la Verîté ; côtiiari 
îjoos Tavons remarqué <n tn en- 
droit y que Mx.tFiikins a cité; en y 
Joignant divers Avaus. holrntne!i,qui 
©w été du Htême fentiifaeftt. • -- 
-' 3/Le troi(ién«e Ouvrage dè^eMt%\ 
tfiif«« Mri/#^//i«àr (HiVlèdanslà Préfa- 
tiéiMULWtcd€tSanhedrhs(0e\notêù 
me oorr<iptiou du mot 6re€ Sm J^m) 
\'^ • - Mais 



c ^nçmmé & Moderne. 5-57 

Mfiê ki ^^^ l^^it montré dtas là A. 
1^^4^^ifiSsSéutilàMfe9S de^puifuesinéà- 
kff^^ti^f^f^^^Cmw^e de l'An- 
i^9>^Ëf(toiii^li t>àff. Mil ÂimoMy .qac ce 
^ft)l'<Htdicp<1^6fliÀ4 Sanhedtin ii^eft 

i>m. tl»fe>ci^it fiilrde^nîes Ckimmca- 
MKS^^^ifoiriics JbtjAfretrJ^ de 

^J^^ Ancien Te(Mfiiieat. :iil f^^9it€i 
< l^eâufioup dfmdrotts dra fies Kabbiiu , 
,t|iiu ksq^eto QQ^ àe .oeoi^ p» tatre 
t>fa«icp«^ ckiiûDds^ Mate il; f eo&a 
lUne inftakdf dant/èet Ol»«fl^^oû 

.qa'oii l]?s exAinine^ fatls .|iréy:eifttoii. 

les jtfgetneûts. qoe ^hifioftts! Sakuns 
^pm faît dc.ditcrf cadiàoHs'^etJWÎ^- 
lanc, Cet habile. boonnae V<:fi^9pA5 
,aos Rabbins; quand ils pâiient::^de 
.choftf plas moîeoiieft ip^àix, «cea- 
./ine iWtf- tfudiUoib . , r t - •> 1 
. Qyiqî qpf Qti > nf: i poifie pas' do^rfét 
«du faviMt 4<! S^idem^ &• de fts gran- 
\4i9 .leâarejs^ ,on v^ k:i^acl()i]|is 
\ci](jeaip|e€, par iPÙ U pârote^, qu'il n*j 
jappfKtoit ,pas tQ^joais ailex 4'attw 
lion.^. tl avQii im Ms- de,P£#7«!^, 
/iont il ae fut p^s bien ferecyir,coinsae 

P 3 Mr. 









Vom t|iiifa)iÉMi ^pé^é h^fim^ 

•tt4€tde«iv4a*itiif Écrite jfiftr A»j|(i^- 
«ri^ wM Pviiifiimii Ces Oavr^g^ 
jMmi d*abôrd ^knpctoact 4 Loiî» 
éiHA «femni àJLdde & â ffmq^ 
JM fnri'Odèr; Mt^mMàtts ietMt 
. d'ihDTd fimr Hl^PrcAè , (îir m Ëx«m- 
lettre de PEditioo de Londres, bil 

&py ks dnttioQs iGf e^es & ht^y 
jgmçqêi f^f Iroiwwn^for les Aif- 
- Mn mémo (riro. Ceft mie Wpavi-i 

lioQ , qa'il feroit bien uttl^ q«e Toq, 
iikttiux .0ti««igf!svcvd^^ y a b^i]^ 

ooi|p de eica^oD» der Ancrent , lo^ 
sqpiVMiiies. iraiM^tme»: «Soiyv^^es ea^ 
f^kb;.d«s^ OngjmuMT ne font pap. 

Jtnaqâex eiaâeinent , à r^^gsrâ d^ 
,^iù|dfikt4/ ^<^î tQdk)iieiit les^ L} 

oo tes CtniMcreSv éfr iep fege^;, 
-^^ • . • . ' pais 




JmèmiS Miiiiffu. , ij^ 
y ému *nfbtài*W>^<»j5; «£«11 :»1'2 

kâiikit^, e»f v>o«r Becrttaft îûi- ro*- 
IDC, Hlfeû dit paito ^«1" 1^^ 

looséetUL.^i pwiïde'n6ti*en«4^E<»- 
«pnt plos «igwe<«6«l»' .* *"*^-^ 

feat»; èoérlés faire -.lûifidi «endj^ 

puis aulv f««-'f*ù«ih<*Jf*>«*'*/4Y 

lui; .^i« l« àU-fiiîtêti. M^^ipm 
<Kt à nôtre Èdittar q«e ^*'*?* 
wroît «pporté ces additif d» Angle- 
terre; oiâl ajfojt demetiré trois aïK. 
Mr. /fV/jW/ remarque eDdorÇi^ttil 
»!«roit pas Xïlqoe l'Edition de^Uifle 
•«oit M augmentée,, par l*Anteor 
lUi-mèitae. Lti Liâtes Het Suenjum' 
^tdentdéjtîmprimex, avant qwnO- 
tre £diteur lût rien de cela ; de forte 

Su'il n'a pu mettre ces A^idiitoiù que 
imslà Préface du 1. Ton»; - ^ 
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.de S^f fe pienrjfc ôrdWsafcnicnr iJÔnr 
|?/yfje, ; qui étoît * ï mcddent de 
rEtfphraféVauNorddela Jodé«; a 
Ç ^rçpd auffi qnelquefoîs, 'dans les 

.J2>* )f^ Hftweax ùommeiit ^rdw. 
.^fhfi ;ji/»^j| s'feft^rôpbfê dc~tràftct 
£??. Dieux, que l'bn adoroft dari* lé 
m*s d'Aratn. Çc Livre . paroîk ici 
fort augmenté, par des additions ma- 
^aCçritei dt Sildtu loi nvêaè. Ut. 




tes rcmâr(lïics & W^^m ^/^^J^'qttîa-: 
roît été Piféîplé i^MrPinlHS , & ca- 
fuite Maître de J^/*» lûî-tirfmè ; 
apparemmfeiï t dâris lC5 LangocsPrîeh- 
^aîes , da'n$ la cônhoifTancc dcjgucl- 
le$'B:î>en1af ex<5emî(;, Il j Wfbt 
?nçfôî-eTéé propcte remarques, Ôà 
Jie <ioQtb pas, 'q'ne cet Ojivrage'jîé 
loitWett reçu du'PnWîc; parce qûM 
y aura béauctiup de gens," quî le Hi 
font pîps volontiers, que îes autres 
proJuiaîous du même Autour; qcri 

****** _i • M^ ■ 






j)af ticuûr itet , dans les ^f iv^M^ilMlAt 

^des Fables A^Hfr§uU^ é'^4iiih \ii^i4e 

'Cétrès^ que I|» Gc^d a«>titoicWi/)/i; 

;.eA divers Volnipins de 4a fii^^ofig^ 

Umverfilki fie . d*aatri;s^ (iof^iftoits 

Semblables dans .les No^S:i.;,jgiit^:la 

Thépgpnie d*HeJiêdf. \ C<îi(s^ qiii iH- 

ronc ces réoiàrques conviendront fa« 

^cilement,^ que oe. fon| dei l^UôpîiSf s 

^ Qrûnitajes ; qi^iMt 4ki «J^i^^ic^ 

: Fables, par les Gjrecf, qn ]yei:4iiipH- 

guânt mil.Mn\^}éjp^:M.gmêAi^^ 
. in*iniagtner de pouvoir randlsJ^^fitfiGia 
,de beiiucoiip d'autres Fal;|ie.s»\Ji:^e 

faut point forces ici ka ]£t]9»ifi}MÎeSi 
,of bâur là-deflus 4cs.^iftàîrcs,âiw«î- 
.toajres. lj^:mmcte$ji»fiU^^4tAt 

.qotnmuttÉ^B«^ >$. miflj^QMi^ Mite 
.qu'elles m font Pff /0ii9<|n<ô jÎRiit 
4» qui ctt.i:icé »de.irop tQÎii,,tftifiRrt^ 



. V. 




«ii^r^tmtffqtagut -peu n«PftiiiMip 

' ibr, ' FâtriMdie |te ttéte^Ite^ 
rPl 'Loiidres< «v^ 4Ç en MI>€. 

fV ^if90éi4 m à^thrmmr^ 

.^it'^^dfni At^kkp numfrimàm >mC» 

ilôn^'tiw^flaniniéesv en Angl^ter* 
te^Ar in J^<rfiè. iy|fti$ &/i^ fHirter 
H^âlMd 4le^4â>^:enimtf iTe , qiri étote 

ytfÊkiH lomchïinir' rfipheopèf^ Le^. 

^4i^i?,^ fnmirîftiS è Leide, en u&féi. 

i^€ii^tttrfD^ffl0i^,< qui étolr, dads kst 

4lMb ,^ t^ef Àufè^ttel mal âf proïKil.. 

iMiiSKaMl'^ll 7%kfèk loug-teftis; s*op^ 
«temtfiltf ftf ftfitUnois , ea ,fts decrj^v 



ti du . Pouf &k â4B ifiy &IWI , & d^fin^^ 

MUGXLhibmlc mn» de fréUk 

^tegfi^'de p^ d*eq traii«fi djUi» 

^ X4hM>*SiMftt£^iE|ji^d^ 
iponifloft^ i.ct^fiittdi^ teiir écudiiionl»^ 

40^ '4iil« ifVMloic 1- lui 0c4*attti>e ^r(V/ 
jrtrriiable, Ihy «voir vÎAt ans., qu'lk^ 
iiétovtskt qtteisdlcz eufissDUe ^ f»oufr 
4b'vedlteb Grammaiic^h^v foo? 4^^ 

iné (Jl$$^mhi^ Kençitim , à^Sauma^^- 
Brétdfim Etml^^ê^A^^M^nàt ixoù^ 
4)e^,aur jén'al pas (ça Livrçw . 

i$f /^xr parte aoffi • en géoerat de> 1#* 
laâiiédm^ttlfrî qoi trQoUoit la Graïf* 
^Bcil^iiie% Ir qaUttipafoiflcHlètte: 
•mie iMlidtt iaciui^-4c''i^idiéiiif^ 

L*Aatfliili. doQt tl s*agLt îci, 6^ 

P 6> ^ ' iA*^ 





„.aiS warit ifté fik E^éqWCi 11 . 
iëtta ÎBir/y^'iW/V <*» ««'^«Mfc* ' I»^ 

^CCLXXVI. lUliiio}» «i*é«6i 
grande Sdetice, ftlofi lesteofls A t«t 
fieui , «wqtfftts îl vivolf , dé làMt' 
'deddé, de l*14iftoire , & d« te^tlléa^ 
lo^. Ù jiit âft PatFiafdie rAlsMt^ 
grie Tan DCGGCXXXIL '«e l'Eu 
«onuDÙRe. Il favOit alors i Aie»»* 
irle des ItcoWtés, & iU:yavole« 
ieiir Evéq,ae |i>articaUer. Ges ]aeo- 
"fcites éioient MoBO|*yft*s & Théo» 
wafchiiés : c^eft i-dit* , <ra'il$ ctojioieat 
«iie les depti^èores a*^\^fô$ ^GSrift 
Itoient confona8es,*i^»llj*wat foirf»- 

fiEreordiaaire If ï» de MalHceMrtiJO. 
là dés tivres ^ M^lecfnèjxIél'Mdto. 

■ S^aie, Wr Tes SaMflBS.;;-;^*.! . 

Arabç, fol Îef<j«è1"9 H a |)Ub|ffê'*«*e 
feîrib». GiM* ^joNobdtont synflrtii- 
M .4e es tîvri;. peaveiit lire W Ver- 
;fipn & lés Kotes dt '.Î^Ww. • 

C« «itt'il y « de j^las niittrqiiaUe, 

c'eft; 



.iérqjifrà W»Wfi. ces P^«&e»dMJ»6f- 

;&!» vfiA'éatte ew». poof le fi^ 

i^iarche, ea Ivi mettant lâmMiralr 

J^^te». . 5çlw.4» DM^a^ Eçcl^ 

«ne, fc céU en prélènoe de de«x m- 
«tes. Ce qa'oo a.dk de TàfiiKe d'Aï» 
iexmdrie, (èjtroaTe DâmoKMis diriM 
4a Leitte.&f . de 8. ?«fî*«*, fdo»4«» 
vletUM ÇdttioniV ntusl* CU. fekm 
i:ordre de» Beaediâiot. Tout. IV. 
cçj. 803. W»» &4hxmfi* àMm^ 

\Pio»jfi*m ^tifpt^ Prèikjit&f fem- 
fer matami txfijck&uà, m t**t^^ 

nmfium$i ^J)»*«ri ehp^êrjk 



y:. 



jnatft rc^ilKe çôqt? éif e et looies te» 
£giifcs CMttctm^ âiTot^ afibz TQîir, 
t^tt^bn sToit, pour lé vdàmt^ toiant 
lie dr(»t d€ fiiii^re toutea Les aottcf 
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iHMirfBiniMi* 

mmimmiU B^n(^fmtim>t tM^Immé/^ - 

^MJDtf^0miAétaiÈr4 . Qiiaiieb&. 

flufe, . ^i it Pkî fect^ fiMPai»i)MiX xLtii^ 

ibfWflimNfttrIcr.ilepiritt' .GetOtefa^ 
ipe4^û%v; fOfOK (|9e tes }6ifii; qult 



M0t9 ^to>r^èflHii ÂitfeamtrMtaBt 

que tes Lois dcyiEuti^ 4lèilirllM|^ 

Le p\^ gvewl ofiv^,: qifdir Hi^ 
pai&ttfre, è(t dîf 'nifr le» e^icsii* 
«kHNf r ^ <i«e les fUbbiflàbiit éâiiéef ; 
iox^^ LoTs de MoïfÇjK- concclnant let^ 
MM«ie6iM8c les Perlonaes nitriéet. l^ 

sem^.tef MtttdMiMM. Oa tiotife 

û€tm OfgcefiMit ,f qui mériteaf d'a- 
ire loëV; icArttu^l^Mnmtr titinUbil^ 
^a ifiéincf (^*tl;ttewiib On fMK^ 
re^c lri^€e^M4^ii<Aér9tMé 
«S^tfJrWv^iie fnéiM^(toi»hi^eiimmir, 
oèil&rfomp^i ttt)e*Mttè|as ié^ 
fKndfèbien def didftià Sfi^^temz 

-iès j'rdliegdiinénet Ihr ta: L«W A^ 

tin flriéett V ^^ ttigeokê»}^âlê^' 
% Rome^ pottÉ ftlSirieo^eax^'Ar Çni ' 
HTe mHnre Àfts; ^pigMMMe of • #* 
^bft^; Xl^étMn4Mi4^ a;^eMfefeii»> 

%d1 éienttn lerifteaf P^eit; 4owiA 















•que, iltns le dernier mou « 7 a; Oob 
4brtnttle ée jnr^.^iû âoit . comdiâne 
.pwotttoWf^ Il croît quni ftaiep- 
tiBodie rrm m hhaiaUh , pieu vit, 
'ce qm .eft eljiptk^t » feloii rof^ge 
^ccHil^l des ^ebr^uxidaosleçrs Ser- 
,l»eai..v Cett à^dke , que le$ JuHSi 
.voalQie&ldircr: i^mmêUieuifivtvattt^ 
,mnfijj$^f9Hs eu U vtriti, ou: €€ que 
J0^t0Mi dit efi vrai , €ùmm^ *l fft ^4i 
imel^êffi.wé^ Oopeqtrecoa- 
^}tre« ..en ces deux oiots Hébreu^ 
)m tfoff dernières Tyllabes du vm 
JbtfhUthêsi mais où chcrchcjr U prc 
mkwî. lln'y a qu'à y ajouter lu 
^tabe -Bru imi çfeft-àdirc , fi Dtiu 
j&.wmf^ corome H left (aos 
é^ttte^ ce quçje vous dis cft vrri. 
£fQft^u&,6rQamc formel», dans l'uft- 

Cde la Langue Hébraïque. Voyex 
omb. XIV. ^». & NoUim fur cet- 
I» paf tîGUie ^ dont il fiût vok la for- 



te féni des qâktt iVt^tBé» tht 1^ 



àu Ife» 4'E LO^fî , comînc lei ÎW af- 
foretlié^ pronp0çoient/il fé ppûtTCHt 

bien tromper. . ^ V i.. • !. t.\^ 
Il y aune chofe fiiclréufe. dA« » 

f ecllèf chè cfes Adtiîjuitéi tîès HcBri^ic; 

C'er que îef plusltlffftrës' d^cfflfe îeè 

J^ti , qui nms rëRfent ; favbîr iy^Mt 
qui étoU d*iêmré lés Sacnâcatturi;dojat 
îés femilfes étoient les pTuS confidé- 
fàbtes de route ïa Hatîpn ; & Philoff 
^Alexandrie ,^ hoiîimé,,d*èffprti vOtil 
èbfledbit pirlB&ieniéftnàa.kngt«^^ 
g^V i«f 4m lût d^Ùié ^ae^^ 
ICaJîgûla» jcoromç ori lé fait; fl cft 
fôchçux, dîs.jç , que lét dèfef pU% 
gioftrçs juifs ;^ qtfî ayeùt vécii ^tt plôttr 
avant' là raine cmiefe de cette NTàt^^ 
foicnt desgfeni ch;qurfi h*éft paspôC- 
?ib1c d^re fier, ils cbtttrcdîfetit-foùvént. 
mm ftblçmetjt ce'qué dîfent IcsDéc^ 
rèurs 'du Thâlmud , maïs encore VE^f 
drîtiire Sainte elle même; ,à raqùcltç, 
ils ajoutent, & tetranchetit ce qà^l 
leur plaît.; "Aîûû- W<fei»"remirqtté 



1 .t. 




^r'^mtRi^Éi^^ -^f"-^ 



gii^f^ i^^^»& >^^r^^ 

^jàr- Pîgv784.&,fiiiv. dje rçrfftîàiï 

mtt ç^kimbms ih^nnoître , mot 
éiVii4ii««$4'^;r, ^'ime jn<^ de t^ 
^'lufvi; Bépoiivôi«|i^.j[eprëfi]Eiter^ 
fclw uç pdTaffe exprès dcMôife, 
Vûj|c^ Boit. XXUl; iBr C'cfl, fané 
40M!^ àofiibfé il faui cûtendtè PK^ 
4n»; :|if6rFi^ cèoi^re JqMi 

^^^énéléxi ipéa infii^iit des Lois des 
Jptfs, qupi.qpHl fé vàBle da contrat 
fie: ;; IMààt remarquer, dit- il, que 
ti .Jo&pK»! €9^ ce qui regarde les LK>is« 
j^^CS^^llès It le Bàrhcào , s^éleîgne 
«I (rÔp dés fentimeas les plus reças^ 
^ dès Tbaimudi^s; quoi qu^il fe 
^ véate; f* 'ia. 6â da Lîvtc XX. 
I, qà'il excetlôit dans rérttditfon dé 
,, YÎ^ Pftïs;^ (Se dans & Vie^ que le» 
,i;'^aeFtficatears ^ les. Principaux d» 
,;. Peuple :1e confultoiênt, lors qu*!l 
^'^^^ «u<W^ que quàtoac ans ,, 
^:^Q£ s'infirniie plus exaâem^t du 

ti fin& 



,t^^^^^7" Si ccsbommes étoîént, 

ÛflW^clwret, dtiii [cursLoiSjpco- 
:AHn'<Pi'^ le Temple riibfîfloit eacore; 

jcag-fai ce qu'on j»cutaitendra_d«» 
■ J^i^tefis du Tha!inu>J , qai vipoîcùt 

MjKpes aaaéti, après la prife de Je* 

«D Reç^eott de daéifes choies, flgt 
>^«g:^dem J» Gr«nde-Briîtftgne. tt 
rînttialBflB Gfcf , quoiqu'il ficrWe 
en oretSWei Lttitti : AmmUS^i rf*- 
Ih-Britan'KtttK Lih-t Aà. Il i"»» 
dft 'Gonvcraemeni Civjl dé 'fAngto- 
icjne ; dci chofcs <^i tegfudçaiTZti^ 
notfiicréeii que dvïl«;dès rérolç- 
-tion», qui y font arrivé», Jqf^a.à 
iVtivfedeïHormwis, flrfntJUitae» 
ÂDCieiu.quédn ModefiK5,&ruige« 
fdon 1« tnns. H fe moqtie , arc^c 
làifoa, 6s:jéài,/hM*i de f^urh» & 
des Autean, qu'il MOÏt fappoua. U 
- met le peu que Ton uoove dei Antj- 
q»rtcï Briwisnrqiies» dsnsJWwCA 
j&ir & duis quelque petL f astres Aii- 
KOh. AuJE n*avoiVil pas mis bea«- 
«pup a* tciBsi computer cette pîiSce, 
qufl-^pelle uàfXfiUfffukt gaiveof 
direpQ.Etfîffiiit fat le chatnp,^ 



iii .f «mplofcr beauqoûpJijî rcâw 





giois ^ ^.d$pHts. Ta ff/'(filfre\pféfmre 

ai ié qtti ^ron trouvé dt^ Ùr^U^ÇtvU 
dii^yimglùis'^Ji raconta in ptu^di p^^^ 
pEtiXatip il f a: Jani Anglorùm jadis 
aUetà ; mimvrm*^ mmpe,^ à primnls 
:i^£l^R]tÇI IL aJ,i^fu0 al^hnimi 
Ifuoif ifcttrrit propbauum' Anj^lo - 3ri» 
j^anniajhs rejphiens fsuehâo iêvyniAm* 
[r»S4 c^uexnm filo. Il feaoUe ou'il 
Ail vottlo dire » qae ce quMl a écrit 
\ flupacavant , des . tems plus anciens , 
é^pitxotpnfte Tobjet, vers lequel ï^ 
' tottijaatnée nne des fiikces de Janm ; 
& '^QC l'objet' de Vautre féuè étoit ce 
qà'il raconte, dans ces deux Livres. 
Âinfi ime des faces de Janas rëgardoit 
jle Faffi & Tantrc T Avenir, par rap- 
jéit icê qui étoît plus ancien. Cela. 
V(t &n^ dQute aifeâe ; mais Selde» é-, 
'toit encore très-yeune, lors' <ju*fl. fit; 
lés Analtâei des Anglais^ p\x\s qVi^s 
>îreut le jour en MDCvIl. & léuc 
\Janms en MDCX. & le (lile ^e. ces, 
Oiivr^es le Fait àflêx voir. \ On oe 
;Uitf^ P^s de pouvoir lire ces Livres 

avec 



; Jncïefi^^ Moderne. ^ fffi 
avec çîaîlîr :^ jnSmc. avec profir^ û 
Ton rcèherché les comiiièhcelnéns àk' 
rHfftdîre de.|jii,efan(ïe-Bcëègne.Er.^ 
U sVtAd îdi depuis l'an dtf Moiidc' 
MPCCCCXjusqu'à ran MCLlIL . 
de Jcflis.CfirIft. , , ^ > 

'W<its. Traînez font' JTuiVîs de: VlJL 
plflfettàfiop dé rAa^ar;ftr W tim 
de l^nctéh piroît , noaiolé :FI^, qui: 

reflux de U mer fi font Sentir. GtK 
m Lrvrc de Droit/ dontil ne reftif 

S l'an fettl Exemplaire MS.' Hans hr* 
biiotheqne CmmlenihJ, #iFêft r 
préfent an' Roi. Geini qiu^ t^M^Urft^ 
vît fur le MS. poàr le puBSbé^^V 
domhiît plufiénrs faites , â ce que djt^ 
Sflden, qui fôuhaitoU qp'on enlît^ 
une féconde Editton plai corrèâe* * 
Mtls on ne voit pas que cela ^•(xè* 
ftlt i jfnf qu*) préfènt. Céux^ qniîrpU' * 
dront $\À fnftroire n'ont qn*â jxcôu-^ 
ma la DifTertatîon de Seldeà. Oh ne ! 
s^àrrJtera pas non plus an jugement - 
qnefaîti$^A&;f de dix Auteurs y qniont^ 
travaillé à l'Hiftôirc d'Anglçrcrte, ^ 
Eiitre ces Hîftoites, îl y eh a tinàdé^ 
l*EgliTe de Dir&w^ , dont!' Auteur i^ 
comme lecroyoit Seldetf, 66ît nom*- V, 
mé Turbot , Prieur d'un Monafti^re de * 
cette Ville* là. Mais on trouve^ dsmi^ 

la^ 





mfmeè de ^ «i^ ma 

iteBÎ; fiir CQttëmiuicrA^ .4tMiHS 

«boSffierle Dï(â de ^âiKt l|' _,, 
en deux clialèt,.' dilâtl^pritnieré'^ 
tôiit qpe perfonoe ne peiuiioff veâir 
p^er fiir lettr* Cfités. uni oacpd^ 
BuffioB ezpreflè da 11<m dTA||gI(t«cr>i 
de la lecoiide dé ne rendre pai. le itoê> 
aoè S^at aàx Vaiflêaux ; î^ai: k$'v aa^ 
rcffiènt hi prèo^erç filoez^ |>àr^# 
ils préKQdoieot coaclurré qoe le ^sLâî 
d'Angletene étoit Propriàffii-e de» 
Mers, qo? cRvironncnt l'Atigleterre; 
Ce qo*')* poaffereht & lo!ttÇ^<&s|ia«^ 

tej^irèl» Vno <«a1'^>cV*^^PÔMf 
lè'î'Syiilon d'Aiijriete^t* , t avoit lj{ . 

Qrbft'Sa'fidce hidiiec 1« f^iflbà -ëox^ 





féoéraks, dow Ja f»«q9|ei;«yift JQ!» 

Tç#i» foMMUr; mmiPA fR oie«Ht| 
tW ifpa P^ Av^ft p:^ iqp^etn^ 

mAee intime 4eas wtns %^hW^ 
m dedans de Ces md^^lmw^ 

Xidifidl f «iâH: .^fifisncib ^SM^'^ 
iî^ivmftKpro(wemf:iir^ 9lied^M«^ 

cou* 



^«roMre tés Pokc#fiir^ chmi b Um 



Atlantfqoç ^. dans ^^"deSrïhJci^* 
Les Pôrtilgàfs, 4i;^1to«d r^^^f^^^^^ 




voient été les ^â»ict:s^<}tf ^^î;>i; 
décMTm les InçN^^rJiUfaks ,' _, 
^q! s^étoienl em^ei 4^ plèâetifè 
Poftcsfnè le^ Gôies*Ôec?d«irél«i' dt 
**A*id« ft*' &f ccllep diï ifrïfiû 
<]omtiieiU tvcriempds^de'bOM^Pof^ 
tes , ^àins ces deéx Mers ; ■!«$ (IblkA* 
doi8,iqm faifoiem la guerre iPh?)^ 
II. leur Roi, en' ce fem84è, entre* 
^reAt de tes en chafKri*' comme en 
dret cefo Suffit; Gr0tiM moitoa. 
tt'èSfbién'qâe l6#Hollttiâôtsii^s[yili^ 
Heiih fini / eà celav qurne ffii ^fpù&% 
par le droit de tft ânerre. Its^iiV 
¥oiént aocnn Traité aVët le$ GaftH^ 
lan!»^ ti avec les Po£ttigatV|> qui leor; 
étèleâtàlèrs^ fournis, ntttvec^tes tti^ 
dtenaf. Il paroit^^e Ji^Urxf a&*fepto^' 
poft pas feuleoKiht de réftttef Cfo^îs^y 
mats ehcore divers autres juriscèn*»' 
fiiltàs i quî avoientécrit fur quelques*^ 
une! des Qoedions qu*il traite. ' Il - f 
en adëttxv qu*il a tâché for tout de 
réfuiferr ^liNin eft, àiiAU Firdiwnd^ 
Fiil^têès^ Efpagnal V qu^avo^ iutsk^éi 
res^iinvAmen» &s Veaitic»s & des Gc^ 
nois, dont les- premiers prétehdeiir 
<tre Maîtres du^ Golfls Adcialiqàe^aiD 
'^ fonds 



* 

fonds duquel leur Vftle eft bitîc ; 

"if 

lAeUrs, qu'il avoit très Dira iMtitet. 







♦f/ttî dîjTqn (or jQQtes <hpfe$ ^ ^^Id^v • 

qm ndi pçjaYirnt:pa$»f6o<|Êf;>, q^V^^'^' - 
lolÊ|lçJft.inPînfL du.. pcM^d^det, If qçt /î 
fd^tm^t^v; , cpijxAé.fi i.vpîr^inowrér 
qiijî ; Mc]qïi*aiV .^^ k^ÇnfQi^e,^ sVft 

rÂ^, d(0p.jc mf Jyllfervi:,^a94:nt0lt- 



^;8 BibUotUitu 

Iffum cûmpcMuf , fm yohxérat Eftftâ* 

figieum 

'EjiGréecuXerxèsfnéltms inHiJhmai 

LuçuHum Làtii Xjerxem dixert toga^ 

tum\ 

Sêlécnms XerXes u^ Briténmuserh. 

n Erat avouer que s^'t y a qoelques 
«ndroits , auxquels Seldeti paroit bien 
prouver ce qa^il fofltîent ; il y en a 
beaucoup 9 qui ne font tout au plus 
appuyet^que de raifons probables.Pour 
bien prouver ce dont il sfagir , il fim« 
4roit pouvoir montrer que la Puiflàa- 
ce,dont il e(l que(Hon , qui prétend être 
MàitrefK de la Mer , a été , au moins 
eii^fm certain tenîs^ en poiTeffiou ac- 
fuelle de ce qu'elle prétend , & que 
cette pofleflion ait été reconnue par 
les PuKTances interefTées , en des Ac- 
tes authentiques,0u en desDéclarations 
pTibliques , & cela dans toute reten- 
due, qu'elle le prétend. Autrement il 
refte toujours des fujets de contella- 
lion, qu'il fera bien difficile de faire 
ccflcr. 

Grùtius a dit que fon Antagonifte 
avoir pris tr.op à la rigueur quelques 
endroits d*un petit Poème ^ qu'il s- 
voit compofé en rhpnneur du Roi 



AncUnm (S Mêdeme. $f9 
Jaques |.en MDCII. lors qo*tl fut cou- 
roRoé, ea Angltierce« Car c*eft de' 
cesL,, endroit s>, dont Seliikft fe fert^ 
pour faire voir que.{Qa Adferâirc^a* :. 
voir reconnu que le Roi de {a Gran* 
df .Br(^i^e i^toît'Roî de la mer. 
Mais on fait bien que l'on nVzige 
p^ d'nnPoëce qu'il ne direjamâs 
q^ la porçverîti^ I/e Poëme, donc 
i(|S*agit y-eft parmi fes SrfvH f^.. f6;de 
rÊdiiion d'Àmôerdam , en MBC ' 
L^X. Moici leifit mm% i iqoje Sti4€» es ^ 
cite: 

— TriaS^eptraPrcfiuÊdi • 
In magntêm <oïert Ducemi 

Cela ne .miurqae. pas ^ti Droit fer la . 
Mer r fift^v^ v^t dire que trois Rbyaa* 
ms^^ (itoe^^n des Ile»» aiH»ieat /éfié 
réunis, dans Jofuts I. favoir, . les 
Royaumes d-Angleterfe* d'Ëcofle & 
d*Ii lande. Mais les paroteis:^nraii« 
tesCo^t f^us fortes. Le Poète s!«k 
dreile à l'Océan, dont le ^u^ & to- . 
reâaz a un rapport réglé aux moùvc^ 
mens de la Lune , & Veut que défera- 
mais il fuive les ordres de f<m tl^of ^ 
& non ceux de la Lune^ r ^*' 

" ■ . ■ . ■ * 

Snme animos À Rege t$to , meJkre k^ 

Q » 



^6o Mthliothequ€ 

SâBf'i^ neï cela fopulos quocùtk^e ca^ 

: limes 
Sdf^per.immenfum^ quem drcBmvétw^, 
^ T&Orbumy' ■ ':*;"- - "" ':^'. 

ILjw ffiuible qi^l; y à/ 4^^ cet 
pa^plesw iFtfé op&oe^M^cëcKée ea^^ 
îté Eiifyiéik ,'^ &'j0auèi/h-^xïe te 
p0nnter^é^tè^tèD<éè: fOQs^I^ihage; 
4e la Ltty]te'&> J«ao«$ Ti^i^^^^^ 
S&Ieii: Il 41'^ |>a^ befem dé dih^^" 
qtt0 nAtrè Poè'ré^éî foé p«i h'eoreàxv' 
dans fa prophétie, <&^.qoc le Regae 
4'6hTflt^ihi fnt bèââcoup plus bea* 
reax & plut^ eftkntf ^ que c&xA 4e 
Jaoues. Mais cela fait, au moios, 
vtir/^d*« fie faotr^a^ prèflSr Wà pk-^ 
rôle* 4-wi Pdâi!er; <îomiip|è' fi' l*tt& etî 
pôuVott Btéf des cbni^qfueifces^tega- '* 
Wres. . Ja(jues' ue ft fît nullement^j 
t0ix>Wiî \^i mer, &, encore mbins* 

fm-mi^^' '-.'■.• ; " 

. . -On cite encore ces mots, êà fiiveur 

■=— — lùetommà cafns 
Magna fu&s metuant^ "^acobiy promij^ , 
* 'fapoteftas- 
Çum terris Pelage jt^p pMneU 

Je 



■• * ^' 



entre les imm de Jgqnca/ihïrerffit ;> 
^amjmt^uç laT^rce, &îioelaMét. 
Il n'y aut jamais Mo»» quo'r'Vïî T<î 
ïfeî^pO»^fMt:>^f<peôcr>qtfé^iîf. » n^ , 
'oui 4«Ç HrOifeV i^i^aas Mr> A^- 
^/>, où l'cna «crta eôttihkmpetnwt 
^^ftiflié Vil 4édafis & «o-tïÉh^s. ^ " 

Shidâ» citeentofe lèS' vcr« fttîirii»: ■ 

'te fibt fepafuit, féftim^ i^mpie^ I^ 

ren$\ 
Ftnif bif eft jfiiiiflf cArèâ; ^^jtui nnm 

^Liturafifff âHi^ ;^ rj^ptiféevmfftàmÊ- 

: ' ticfl ; 

*QuQd "vemis ^ùeltsaue pdtet.. 

Si toutes IcsTuIffances de Tun & 

Q 3 d^ 



dç Tautre Hémisphère aroîent fait 
uac déclaration foleniirile, par h'quél- 

. le e^tes la reconnoIfloieDt peor Relue 
de la Mer Y tout autoar dû Gl^e ; on 
ne pourroit gbère parler aatreménr. 
Mais les Hyperboles d'oa Poète ne 
prouvent rien. 

8. Après cela on' voit nne pr«<5e^ qui 
porté ce titre: VimUêUe fieundàm fm- 

,t^rftaum exiflima$f9Mk fua^ per conr 
vtcium de Scrifiione Maris Claufi^/ff- 
tHUwtiJIimmm cs^ m$nda€ÎjJiinum infi» 
Untiàs U/k, imvindicHs Maris Lil>eri^ 
adverses Petrmn Baptiflam Bnrgum 
Ligafiîd Maritinii Domiûlf adferto* 
tjem ffagée C§mitumjâm lemm! ewffit^ 
Seldenas maltrute ce Borge , qni avoir 
■défendn le Droit des Génois, fur la 
côle de la Ligorie. Il défend Tei 
l^lâtôt fil perfonne , que A doârine^ 
parce que Borgo lai avoit reproché 
4tte le Roi^ d'Angleterre Tavott fait 
mettre en prifon , & le nommoît colo- 
mum carceris; d*oà il avoit tâché de 
ic tirer, en écrivant en favcar de TEm- 
pire de la Mer. Nôtre Auteur le ré- 
fute très* bien fur tout cela, comme 
•n le verra dans le Livre même ; car 
nous ne pouvons pas nous arrêter à ces 
fortes de chofes. On dira feulement 
que Vou cite ici $. 4« & au Liv. II. 

de 



Amknne tf moieme. %S^ 

. tt bt Mec fermée, . ua paffiige remar-» 
quable des Regîcres de TAmicaoré 
d^Âogletefre, par lequel il paroitqo^tl 
y avoit pins de CCCCL aos, autems 
auqaelle Mari CUmJum fut écrit, qi^ 
lesÂnglofs exigeoient OQ'oabatlTâiIe 
Pavilloa devant les Vameaux deleiift 
Rois.Voici lespairoîesd^ane^ordonnao- 
ce duRoiy^^M^^ite la i.aonée de foD re* 
gne, OQ Tannée MCC. de Jefus- Chrift 
£i|e fut faite àliaftingSi ville fur la côte 
deSulIèx,&il parOit par- là que c'étoîi 
Tufage des Anglois d'exiger le fiiivil 
du Pavilloa. CepcndaDt les Ffançpis, 
ou d*aatres Voîlins n*ea convenant 
pas, on renoaveUa la Loi, par 09e 
Ordonance en langage Norinand de 
ce tems-li : En centre fiir h mer^ 4uf- 
cunes n^s^ ou ViJfeoHX charges^ ùu voi^ 
des y qui ne veuillent avaler ^, abeijfer 
Uurstriefs^au commandement du Lseu^ 
tenant du Roy f ou de P admirai du Aoy^ 
ou de Jon Lieutenant^ais combattant en 
contre ceulx de la flete^ jfiesUlz puent 
ejlre pris^ qu*Us filent réputes corne 
enemies^ ^ leurs nep^ vejfeautx i^ 
tiens pris (ff firfiits^ corne, Hens des 
enemis^ tant fiit que les mà^fes^ on 
pojpfffhurs d'iceux voudroient venir a* 
grès £5* alléguer mesmes les nefs^ veis* 

Q 4 feaulx 



i€4 ^9^fi^lf9fMe 

'Anglois étofcntpItt^foHsten.cctemè- 
^fâ, qiietooS'Ies'VCifiiMt fis" poaWiîeèt 
-4éS'fcr€er''d'6bMr ; -niais il* feodrcNt 
<]iietqttes Aâes des V^rifins^par lèS* 
qiselsles VofiiHs frTDomfiTeBt'àfaile 
>ce queues 'Angifris araient' ôrdtoné* 

'9- XiHtL' àt%\ Pièces les- phis femar- 

«^qaftbtesv <}aî i'êient ici^ e(V }e rex^setirJ, 

.^m éft îBrifu!^ : MARMARA 

^ÀRUNDELLIAN A, /w jfc. 

jr« Gracè mâfa^ txveneràndis ffijféa 

Oriemth ghriée V'uderibMS ^^atèffiitis & 

imPifffis Nerais Hif^firiffimi T'H G- 

M AHE ' ComipiJifrftitdttikt^ 'Swhik, 

**Cmnkis ^Mm^tfràUi 'iingUo'fridèmtm' 

mic^ta'iif 4n ^éeSèms *efits ^ ioriifftte 

I co^gnpminUms * ad Tiêmèjîs ripam d^pth' 

ffita, itc€ed»nth$fmpti0nt$ oliquot ve- 

^teris LaM , êX m$tfUtiffimo 'ejurdem 

^eiftftatts ^befiifiro.feJeélte. ÀwSariâ- 

'UmittmjUitmte (mmtmm. Vàtl^cM^ 

^vit'^ commettktrt&los «^Vr/ipJOA'N- 

^•NES SRLDE''WUS,/J.G. 

On 'Tâît ^ique'eeis Marbres du Com- 
te d' Afmriel; ^ra^ll^twlieter »€n -Afte 
"A afiporctr en Eorope/i grands frais. 



r 
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Weè «s'OAr^ftèritairts , tàij oc rai, 

4!t{4«$^WUei(; m '(i^ôent des inôts . 

eètiW", \d^ir" !« Ittfôîptlons', q*î 

'«Vt»t '^éjil Aïf publia Ji Pàdotie, pfr 

<;S^V¥ii^C^/iW.' <ireft étob'hâat qtl^ 

%i%iM fat Te NhàH^^'noe^hi^^tt^ 
tntirtë; télféau*cft tetle.wo'un trbtf- 
«è l«; Dp veba ittas le t?fcrei»«Vi* .' 
i^biiàk ik "GSéviWé '»ài>jhM l'ùfhgV . 
T)a'dh éfa '|Miit1ft!^è,%tir reârëfTer rà; 

tjfnelijfaé rcMaf^dëslà-dbfltii. On d|: 
^ot tett-er ëfa âiiÇQCi dét&il de tobt 
tfehii ift fcèi pièces font dêjàtrbpcôD- 

' i en Vëfi èîlfcôft teé" rteittqiiëè 

<^dèÇo6tdi't>b^f. Ëll^totitfiiiit 
dés èhèlfetiéofat il avolt iii non feiiT 
iMhént le (b^àtëtir, ^i$ éntoVe P 
Mfear , A \^àéà Oûilliiiunei,'!;. 
ft B:> à'Hetti!4. Rt# tl^jgi^dfë; 
vc- ' Q j depoit 
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depois Tan M L X V !• jusqu^à Paa- 
MCXXIL Oq y voit Us Lois , & 
les Coutumes que UReiGutUàumcL 
mccorda à tout- te PeupU ^^tfgUtcrre^. 
aprcf qu^il eutfuhjugM/JePatj^^ ptf 
fint les mêmes ^ que le Hci EJo^ar^^ 
avoitebferv/es. EHes font en Lacla 
& en Normand , & peuvent fouvenr 
fervir^ eales comparant dans ces deox^ 
langues ; mafs il y a néaamoins^ là 
des endroits très obfcurs. 

\Ç^, Enfin on trouve ici. diverfts 
JLett'res de Seldeu ^ tant en Ângjots 
i^u'ien Liatin^qui ont été tirées des Ori- 

Sbaux , avec quelques Vers, en Latin. 
: en Gxec. S'il n'y a pas à profiter^ 
pour le ftyie, que Selden n'avott ja« 
mais fort cultivé;. U pe laii% pas d*f 
avoir quelqûesendrults, dopt oapouiy» 
ta profiter. Après cela if y adcox inr 
deX) Pun des palTagesde. rËcritoreexr 
pUquez dans ce Volume^ & l'autre 
des matières. L'Editeur a^uisla mâr 
me peine, pour chaque Volume ; ce 
qui étoit.eztrémement i^^ceffitirc, ea. 
des Livres dç cette jEbrte., 
. IIL THE W0RK5 OE JOHN 
SELDEN Esqutre. Vol.. III. CoK 
fOio. outre les Titres, les. Préfaces & 
lés Index. C'efl: ici un Recueuil des. 
Ouvr^gi^s dé "SeUe»^ qu*il a écrits en 



Afêeimfti & JMbderne. yS^f 

lois, doainotts msKqiicvoas la 
matière en géacraU 

i^ La première pièce eft iatl^oliée: 
Englamis EftMomit. On fait que lé 
mot d^Epiitomis^tù. le titre ^ que PU' 
to»^ donné au dernier Livre de fçs 
Lois- À que ce nom (èmble marquer 
une addition êu^ I*sis ; que ce FhUor 
iopheavoit expliquées aux XII. Livrer 
précèdent»* Mt.tfilkns^ dans fit 
Préface de ce IH. Volume^ qui eft 
en Angjoi» , juige que cet Efimomis eft 
le plan d*un Livre Latin, intitulé J^ 
nusAnglùrum^\ a été publié & cotn* 
mente par le uo&çvxAdain L'tttktoHs 
fous le nom de Redmam lVeftcot\ C9 
qui étoit l'ancien nom de fa famille y 
fur quoi W nous renvoyé aux Âthenat 
Oxçnienfij* Dans ce dernier » on 
trouve les Lois de Rï€hard.h & de» 
3^^ii»,qui n^ont pas été mites» dans le 
Jamus AnglicHU 

. z.LeLivrefuivanteQduZ)ivW&avoit^ 
éié publié en M D C I X. Cett pro« 

f rement une Hiftoire des Anciens 
>uels , ou. combats Anguliers^. ea^ 
ohampr ciost qui fe fiûfotent par auto- 
rite publique. Mx.lVUkim >uge que 
ce Traité, peut être mis en parallèle^, 
avec rOovrage de Mr; le Marquis^' 
M^<i^ iatitttléenliaUen; d^UsSci^' 



3I<$8 SiMhfbef»i * 

ppînt vu en ce païs-cl. 

3. On voit aprèsHjeHi PQpmgfe in* 
tjt^té tkres ^Honnenr. IhrotifQ»Cotit 
fermes Titres tfHohtievr , que lès 
^tnpercars&'lesflois oot'ïiiiigHwt; 
'«pqciriftttsBiire, en qaefqae^fn^mret-à 
'i'acpt^itiou de leors CooitiftnSr St^- 
d^ mêoie moixte p4it$ htw • ppîs «crtl 
•icoipmence par jps Tîtxcs éPÈm^eHrs 
fSc cic Jtots, ,aprês quoi, îl ^affe aax Ti- 
tres inférieurs à çeiix éss Souverains^ 
ffm font néanmoins en trfage , dans 
fcars Cours. Ce Traité occupe ta 
plus p-anie partie de ce Vofume^^tforit 
on pourra nrlenx s^'nflruire-, 4aàs 1« 
l'réfacé de Mr. If^ll^s. il eft uitiè 
pour ceux, qui fotilji^ieent de fkvoir 
POrigîqe des TjtreSi ^ue >V>n «nliiKl 
roei^ les jours ilonnier àdeé Qeos de 

§<«Kté, qui ont des emplois dads les 
3urs , ou M^ S^QS ^ Foirtqnej Mt 
qtf*fls les fttivei^t , fok qu*iis ^fvèpc 
fin'^tears terr;es. Gela tic lafillb ^mA 
d^être mîleî pour fayoîr'^ cèàdakt^ 
pàriBfs cette forte de geils.' ' '' 

4. Le Twtii fuîvant des Ùfwtet fk 
bàHicottp p1us.de brçit «tiAnglçtek<> 
rer^rcéqcie' To^ s'aperçttt ^tid J>t0>A>* 
W^rirôH dé/Tdn 4^ ipontrer qoe^im 
Dlhtru^ fo;&t p%%ét Dréit 4DMbv 
-^ '^^ - :. dans 



^i^s '^apINkièm^i^t an Xltergé dHiii- 
^oof^Mri ,<fNir «Qo drek ^DMi»; pais 
^atilsttvôfem)l6i^tfee()éaQtSii»^lfiâUt^ 
ttefoondûs d-Aarôti. Oéctt nklfbn éft 
<u>tm A «plQS6etir« ^SUèiMwi^^otiX p 
Aë ittSf ton^hinflH petiufs'Rdtesi^we j%îi 

'toMhadt^l^ S4m0s4osUekmfx,de$'^ 
9i»lloi ibtties tim'Hii^r. Auiielke je 
-netue fois pd^r meié de lu ^oiitro^ 
0orft, tfKicbAiR 1« DMHt duOenEé'for 
loi St^mc*. ^ qufAoMi à cM ^cie 
j^.ét0f5d(|nRf toutes \^ léées âe^MbiiP^ 

tomf 43 mokis •^Q^il n^àh v«u1«i u oiii^ 
fwr 4^a9ti«0 , i me^'4épi9fid«. J'ilM 
contraire ailèt^tfnarqué, <|fie Toii M 
flior^t lAfeilrAlke, <ftfe d^ettntef^'r 

fivott fak, i i'^girides :LicvfKa. 5e 
IRC foQvtens ttimfiïf^m ^«e 'fta Ma 
Bunùt^ fivéqoe dê^Salklbiiryv niK*-éer}- 
^it^ftk)rt,4)«e quet^oes EcclefiftDl^tieii 
Anglois avofMf i#ott>v^ iMOvris i^oe 
f^Mflto «hktak <éli «ftfcofc tfe Sfkkm^ 
oè il h^éKijc * ptiumiit rien 4îc dés 
Dfmes ChiéckttMi ; 41 dit q«e jemfdie^ 
fm pat «fM^f^ éi(|iiit;e M^ hrt E^ 

'^'< Q 7 f«*f 
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'fmîsjuê les Dimes étoittit^ fûmr tmxv Je* 
lui repondis que je n'avois eu en voë^ 
que les Dîmes Judaïques,. & que je 
n'entrois nullement dans la qoeÔiont. 
fi Ton ne devoit pas payer les Dîr 
mes aujoufdhui au Qcrgé; fur le 
picd.« auquel elles éroieot^ payées i la 
Tribu de Levj. Je n^aipas même lu 
ceque^Stf/^iidit decetteiDaciere;.quot' 
4|ue j'eulTe acheté ^ long* tems aupi^ 
ravant , à Amfterdam le Livre de ot 
lavant hamme, cheik une Veuve An»- 
gloife, qui y teaoît une Boutique, ci: 
il y avoit divers livres Anglois^ fur 
tout des Presbytériens;, que je n'ai ja» 
mais recherche!. Je ne croîs pas tté^ 
anmoins avoir rien> dît derude, iTé* 
f^ïAitSelJeUyàovix, le fiivoir &lalec? 
tpre font hors de doute. 

S% 11 y a après celaan avertiilèmeat 
à œux^quraurofeat X^MiïeApfeuJix 
du Chevalier Jajtus Stmpil ^ autant 
qîL*elle regardoit Sçstij^tr & Selden*. 
Ce dernief défend doftfh StaUger & 
Iniméme, contre le Chevalier «^exer^'i^ 
nvec beaucoup 4e Êicilité^. 
• 6. Cette pièce eft fuivie d^une autre 
At la. même forte; puis <|ue c'eft une 
réplique aux remarques que le Doâeur 
Tslieslfty avoit publiées contre THif? 
tûke desuDimciu On voit bien quer 



et bon Théologien evoic i fairei for- 
te pariio. 

7. 11 y a après cela nne lettre «m^ 
M4rt{iab àtbm^kmgbam^ qui étott alora^ 
Favori de Jaques I. & qni&rde&ais 
SïilCv.âr f^vort de Charles L Elle 
ea datée du t^. de Mai MDCXX. 
Selékf^ lui dif que s^l n^avoit pas Tooli»^ 
décider ii tesDtmet étoientduës,foua 
y Evangile , de Droit Divin, aaClergé;. 
il n'avoitpas dit auffi qn?dk» n^écoicnt 
que de Droc. Humain , & que quasd 
3 rattfojt dit^cetaneferoitrien perdre 
au Clergé, i^rce qu'on ne laiflSn^oifr 
pas de les payer, par un ordre du Roi^ 
comme on &ifoit en divers Royau- 
mes. 

» i, Le Roi 3^tfif Mer f. fit trota queC- 
tioDS à StUk»^' qui 7 répoadif fage- 
ment & en peu de mots. La^premie- 
i^^toit fur le nom de la Béte, doni^ 
les Lettres doivent faire 666; fur quoi 
SM^iH répond modeflement, qu'il n'y 
aveit rien de plus probable que le mot 
Afirmè4y quiavoit été déjà indiqoépto* 
S^lrenfy.. SclJep fuivit d^MUtant ptl^a^ 
y^idinUef s cette expiicasbe^que le Roi 
Jaques s'étoit déjà déclaré là-deflùi,. 
êi»Jk irès^Mi^Me , dit ce bon CourÂ- 
£in« i^.rjoyaJe Pr^ûnimm à ums Î9S 

^mmfd. &a0s de, UJCJkàùm^ Onn 

iv-r ■. ne 




^9^ Jg dffîmlil & PoUboHtë lie 
celte prophétie ;& de la ntcdtfth^ti^' 
/«ewemcrft* Im nodvéiéfxlAtefpre- 
.feg (i^.|.'tÂ^(»llV^e^ tt^àî en ÉVdfr 
Va teat^^ttttct Vy ^ronper ^iuirottlit 
«licai 6ilt ëMmftor 4e jiigcfiieai 1k ta 
f»<isûhï^Cuhim^ icettfpird. 
. litirpîfiémeqQcAion^eleRèifit 

ItMiiAft^eail^Otirill , fiirqmttfeM^ 
pto4iift5cMiiiiiKKJte9t4 p*r oÀir^<Kt 

,rr. ^o« 'fiwtfe teai ait ïprèi^ fMftf- 
Gtvtft 4 cèictai; ivott éïé ToMitvé pât 
Im Etltfte Chfitîetme» lifCM^tii * 

- d^Oceident BttOc cMe titi w iflftt^^'W * 

. X fixer 



inincr VAfiti4|iticé^f^»oéri<iiT0lr, ^ffM 

toacbant'les ÀAftttes' &4es'EqutBCH 
xes: 3. Il paroic qne rAiiri(|iift6avok 

xlq»î« tes^prclaners^teiiis», *(jÉi. ft|K 
f»Dfoic^ ^avolt*ta.fli£nie ^oiif,qée 
ie Sollttce (fimcr -Aoic tixé, feUii 
l^cren' Gatendrier : <4.0oproduîc^àp 
ideâûs des téoiolgiisiges ëe l^indeime 
•H^dtre, oèafiMn>paf la^pratiquedf 
fr)u:liean<^]$giifesi : f. Oi# rapporte tô 
fai<a9$,:()ue If^on-^ooD^ «commuo^ 
ment, poàr )>tt>(IVer ^r l^Ecriiàre 4»«| 
âénrir^îe jMr là;.M]ifiieHé$*>ie'«?09» 
^«iit trop forîles V ^ob ait Yoîrtqo'OB 
«epetft pas iS^enr btiïï ,'<atec 4e^ fyftâ^ 
«ne iqtte t'^sm^ lùit< defa Nativité :i6: Oa 
jréfme ies*^riifcipales nitfaâs , x}irei*(Hi 
'x>ppiafe >ao feiitiiii«&t<cc»mmoiii q«« 
^Jefos^Ckrifleft lié Vers ièStHûioatPbU 
?f «r :y}(Lkï dit^qtre idivierlès aatres oph 
Aîoaside 1' Anti(pMté',cûiidiani^ceteiii»- 
iâ,feaveiit fe^oociciUenaYècceqtti*^ 
're^Q asommorténimt» & qoe ks vaoh^ 
tresiDet(iiHt4?ftutân poids yérîpattksvh- 
4ie«mie«it ha ftMMM^iev'dôâr oc»cqn§#|f<^ 
dQltJg^fe fçis teiionrde laNoîifiàiuap 

de 



,|7# SMfliotlwpit 

«e N S. tvtc celai d^ rEfnpfaoïmv 

Oq verra par- là que StléLmn^éiQif^ paa 

feotement ttnhommed'QoeleônreiQ* 

finie Se cela en livres écrits , e<i des 

Langues , qui ne font pta connues fort 

commmiémetit. 

9. Comme Pou accnfoît le boa 
Sttden d^avotr écrk le Livre des D^ 
mes^ il fit une petiie Remontrance, 
par oi il procède, qu'il u'avoit ea 
d*autre bttt,e&cela, que de faire une 
HiÛolK des Lels , ou des Coûtâmes 
SOQchant les Dîmes, jasqaVu tems 
préfent, telles qa*elles font en An- 
gieteijre. On j a rapporté plu* 
fieurs Lois , toutes faites fat les Da- 
rnes , & quantité d* Aâes faits à cet!» 
te n^me occafion , & qui n'avoient 
jamais va le jour*- En quoi &t 
Je» prend Dieu à témoin de ia bon»» 
ne foi ; & fur quoi il protefie contre ce 
qu*avait dit un de (es Adverfaires^ 
fue toutes fes Ciia^ton^^ touchant Us 
Dîmes dotent fauffiss, 11 aflurç 
d'ailleurs que la raifon « qui Pavoit 
eneagé à ramailèr ces Aâes & à les 
publier, a ét6qu'on étoit peu tnfiruit 
lâ'deflus, & qa*on s*en fioit trop 
aaz Canonises. Il faut avouer qu'au 
tems, auquel vivoit Selden^ avant la 
cévoiution de Cromwel ^ quelques** 

an& 



jtHcieme (^ Aùdeme. ^jf 
uns des prmdpaux da Clergé , & dur 
eoiK t'îim>rtuné Archevêque Lséi^ 
s^étoienc donnez une autorisé «^iaifiit 
cacfe de leùf ruine; èpôune.èo. le 
peut ^oîr dans l^H!(lo!re du Comte\ie 
CUrendott , toùf porté qu'il ïtbTt 
pour le parti Royaf. Ces gens-là4ie 
fouvoîent pas fouflrdr,noBieutement 
^u*oû leur cbnteflât un Droit dhm^ 
dont ît n'y a n'en dans le Nouràtt 
Tcftament^ m^is tn{me qu'on ne 
sVcbaoffSt pas avec eux, contre leurs 
Adver&iVes, pour leur arracher parla 
peof , ce quMis oe croyaient pas devoir 
ai:corâer par raifoti. 

io« 11 y a enfuite quelques remâr- 
oues hiftoriques , touchant la demeure 
des Juifs en Angleterre, où ils ont été 
ftufrèfois en très-grand nombre. 

11. Un petit ^ncouf s, touchant les 
Devoirs du grand Chancelier en Ah- 
gleterre, &de la'jonâîondelaGarde 
des Sceaux, avec les fonâtious dit 
Chancellîer. 

12. Les Privi]eges du Banmage^a 
Angleterre. L' vA uteur entend par Ra^ 
rmagi fa dignité de ceux, qu'on ap- 
pelle Barom, fur îefquels on peut 
confiiUer ^^/»y4fifdans fônGloflSdre, 
fit les Origines Françoifes deMinagf^ 
On trouvera auffi dans Scidc» plu- 

fieurs^ 




^îs. . • _ ; ... P'/ 

I?. Il Y. a eaftrtlé ua^ petit Tfaiié, 
û2r ^Àï, yié^ùre^ dans h Pd^ieittemfy 

*jq«i (bnt^ppnct/aq.Plrtieàieiir? 




.Je dit , fut écrit en MDCXXyiH. 
lotsqae là Ci)ambre dès GoRifOimet 
^4gJ,xa. cette qaeiKon ; ûvoîi; , fi l« Hoî 
: Av6ït. droit :dc fc faifîr les Bicas des 
oâtafds, qui ^tQÎept moris, Caos (ff- 
JametiK rsi^V/^» içti^enôit que^i lei 
%Q]sC|] viles, 'ni les CanoQf(|9e$ tft- 
J9ient-doflné,ce proîtià à rEgUrp, 
*quT y. préteridoît. Ilyia< itnm^tite- 
inei)t4iprè$,;iKi-pe0it Traite'^ dc:l/Ad- 
' 'qiiilîfiraiioQ ,^$ biens de ceiiït){ii f^t 
./^niprtij;, fans TpftaroicQt. . 
^ IJ^ /Lettre à Mr. Auguftin Vimtfwt^ 
Tiouge ' Croix y Pourfuiv^nt aus Aff- 
imes., touchant fon TniUé ^intitulé, 
P^'^àftV€rte d'Erreurs, Mr. I*Evé((ue 
Kepgvtr^ troi>vé, feloti la remarque 
dé Mr. lrilihs\ , ^que '&/^^ s*étoît 
.(nôtnpé^&r Tsafidqiiité de la Maifba 
1dcVCçmte$-'<ie^ Wailiiigfort. D'ail- 
.fiâ«itfcc>/fav^t'hpiniiie ^pit «n. des 
»plufl habiles Antiquitaires d'Angleter- 
re, 




Ancienm (f I^éj^me. 

Amu 

17;. C^ifi^^&B^^rfrÛ^4'dttS;i»; . 

} le livre Atg^ Qlic^}k»w{^<«ii^iS^^iy{^;; 
{des: J^àages. dèi^^Loî%id^An|^iftéYe.^ 
Ilf a t>ieiL dtK^r^natfÇik^ietttieiKctt-^ 
toacbant cette inatlà»^ poor ceui qui '^ 
font v€c£e|, ,daasxette; fi»it de cho- 
ies* . • ;.■■..>«..•••.._ 

dc**S^Ww,ftTiim ttfreiJdttXa^feviiIfej^J 

absegetdef LfoifdtAp^leMrrèi G^fft'f 
UDe.pieceX4itUif^ for -f^quclVe nôtre - 
Auteur, afail des Noces, en^Aû- 

so., L^S' pièce. Xuivante^eft'iii^R^ 
aietifj .deiI>ifGOi3is^i& ^delRatlîmDv^ 
mens de Selde»^ for des^^frictdefts Aif - - 
cectcmps^ià &.fttc deseqoeftfon»c^V>a ^ 
IuLBtf ciaas les.Pfrlena^a^^quiïetm* * 
reot alucs en AD^eter^e ,ott>^ teckel 
GtadesJ. cotnmença â le broQillèr •- 



^'. * 
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vecfon Parlement cnMDCXXVIIL 
21. Enfin n y a ici un recneail de 
dwériès cYmsAs^ que SeUen dSfok dites» 
en parlant avec fes Amis^ oxéme à 
T;iÛe>; 'd*€m vient 4d!(Ai les a imita- 
léffs ^stk'TaU^ Propos dé Table/ 
Nous en avons déjà parlé dans cette 
Biitiê$beaue Amciemme (^ Mederne^ 
Tom. VI. pag. 25'!. & ûiîv. far une 
EdkioQ^ ^T^i s^en fit sdors ici ,, qâoi 
mofm ail mis Lvmàtts à la tête. 

.-Qn ,vo}t, bien , à la liberfiéxjai règne 
dans tout ce recaeuil,^M ce qui y 
eft a été tiré, pour le gres^ tles DiC* 
conrs de StUen\ i qui fra grand &• 
voir avoit, en quelque manière, aqnis 
le drak de parler plu^ litvement, que 
4>ieii d!a;9!trcs ne le pouvaient (ék^ 
D^ailleiftrs oe Grand Homme n*étoit 
nullement fanatique & né penfott i 
rien moins , qu'à changer le Gonver* 
nement; quoi quMl n'approuvât point 
<e qu'on débttoit,pour introduire une 
Autorité arbitraire. Les Rois Jaques 
I. Charles IH & fes deux Fils ne pu* 
rent pas réuflir^en ce deflËin. 

En parlant des Oeuvres de nôtre 
Auteur, on ne peut pas éviter de dire 
bîoB des cbofe^ qui regardent Ik vie, 
dont il a employé «ne bonne partie i 
les €9mpofer & à les publier. 

Nous 



jÊncknne & Moierm. 379 
Nous ne laiikrons pas de mettre 
îÊi, en Abreg£, ce qae Mr. ITSkinsm 
dit, ao cor^meucemeat dal. Tome, 
lkn,s apas arrêter davantage à fes Li- 
vres, dont nous âroas aflèx parié" 
J^^N Sëlpen nîqait Pan ,1^84.: 
le 16. de Décembre { S. A. J à Sklvip- 
ton, Métairie, qui eft au Coochant 
de la Ville de Terrioe , dans le Com- 
t^ de Suflèz. Son Perfe (e nommoît^ 
comme Ini, & fa Mère yappelioitj 
Marguerite Baker , d^tthe bonne fâmlN" 
le du Comte de Kent. Il fànt (ia*it jr 
edt du bien dans (à famille , pats qn^l ' 
«^appliqua d'abord à nne étude blen^ 
pfas propre i aquerir de la réputation, 
qae de rargent, & qu^il eut anetrès* 
Velle Bibliothèque, qa*il ne pataque- . 
rir; qu'avec beaucoup de dépénfe. Le 
tems qu'il employa à étudier non (eu- ' 
lement les Belles Lettres, ou à lire lés 
Auteurs Grecs & Latins , qui nous ref- ' 
lent, & de plus les Langues Orien- 
tales , fat un tems perdu, pour un Jeu- 
ne Homme , qui fe feroit deâiaé i ' 
Aire la fonâion d'Avocat, pour y 
faire fortune ; comme plulieurs Tout 
faîte à Londres , qui n'approchoient ' 
pas da favoir de notre Auteur. Il fit 
les premières études à Chichefter , la 
Capitale du Comté de SuflTcXi fous 



^m tor Jarifto^Tte,Rca;^r 
clç l'Ecole, qçî éioît t\\ <xw, V\\\t^ 

itjjej ♦ <iu?» 7 ^*f «ïôfs jfaxïi te 'Drorit, 
]|i:oiïiain, ir'y ,<f tadîr les fedîçs Let- 
très 'WffiWlMc'^pôavdît; dans un^ 

alfa étûdwf à Oxford. 



%., (frère de ibû, premier Matrt-^JISf^ 

di^ /Qii^, éuç ^ pendant .quatre aos , où^ 
îtfif (leWa^nds .progrès^, , quoiji^ù/jl ne J- 
jwi^ûf Ms afle^/jexerce àécrfrc.e%L^. . 

tîfl l 'foîopje^gqflf A?, fiécje d'Açcuii; 
te ; d^hs,,Ies Etrits., qo'îî fit étant jeu- 
Df, .Il.eftVraiqV,;)«Ç^'u'àrpr,éfc;i^rf y , 
« ^ort pcy de gens çn^ Angleterre; qnî; 
fê^biep^ pi.qué âê, ceçe forte, d']{ru4i- 
tîôip, &,qû'î! pV^^i^ ^V^cpÇ.Hodnçacl. 
df Lettres, en An^eterre /'^qul.tûj'if-. 
gâJé. George Buchanan[,, èo, V ers , " oà ;^ 
eo Profe , au" inoîns que "je fâ^l\e; 
qgo} qu'il y aît,eu.detrès-habîlcsgens,. ' 
en tout autre genre de Lîitératarè., Il 
étoi^^en effet très. difficile qu'on feur. 
hop^6~ fût. ce qu'il ifaToit, dajtxs Je^! 

Laa- 



Ancienne J^^^.JM^eme. 

Laag9€& Orientales* x^.d^u< le Dr^,.* 
dfe 'ioS' Païs , & ^ulrffflTxcrcé'dans 

peut aqùënt ïans renbrfçeî/î^iriah^^ 

qtCà Ctfui'Àli fi tc.nVtf^ êthiî^iï» 
Autetirs.ëré^; ; ; \ ':;'-i^-n' 
•-Jrf^^»Xè. rendît Vs iWlô^ïri 
lioiiidrésy^pQûr s'appliquer à i;.ft«3^ 
de là JurîsprndtiKé de ton Pa'ii, & ît 
fui. reçu daos .Clîfford^s In» j complu 
Ton parle là jc'eit à dire, en unèjfîjftç 
de Pchfion', tiàns laqueite^cta A TpCf 
çâfion de Vmilruîre du Diteîtl & Se 
, lï t^ratîque. Deux ans apiès \x>n &- 
vîron, ri fut reçu Socius v^pour em- 
ployer ce mot, faute d'auCrè^,* de 
VInner-Tempei , <][UÎ étoît la meillea-* 
re Société du Droit ; qui f4t alorsyea* 
tïe les liuît Sodetet de' cette forte. Il 

?j fut généralement eftînié,quoj qu'cn< 
bncé dans plufietirs fortes d'Érudî* 
tîon , qui ne fervent pas beaucoiip ï,' 
la poKtcflè, qui feule peut gagner la» 
micié de ta plupart deâ gens ; & oui 
foiit foùvent plus propres à les faire; 
pafler , pour des, Pédanri, que pour 
^•habilesfientf. . ' ' '\ ; '; '> 

En ce tefnis/îà J1 g&jgnjt celle èii 
Ch^valîcr -'Ribtrt'CdttQtrivyûiiidfvLViè 
Tu^neXB^.Pvï: \ tL ''-'<^ 
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curieufe Bîbliotb^qae & riche far tout 
en pièces duî Moyen Âge , & apparte- 
nantes,^ r Angleterre. Il & aaS» 
^booçpinçe avec Spelm^n & CsmdeH^ 
qui aroleof u/ie très-grande connoi^^ 
Wdçj^^ijtî^qmtez 4e leur Païs. Il 
fit encore amitié avec JajuefUf- 
ffrius^ Ajcchcvéq9ed'Arm^gh,i}aî(b' 
cbndîCti Londres Tan 1609. pour yt 
acheter des Livres ^ à Tofage d'un 
Collège de. Dublin. 
, S^i^m compofa l'an MDCVI. des 
Recnepils des Antiqui^z des peuples^ 
de la Grapde Brétaigne ^ par rapport 
avuc Lpîs. Ce Livre étoît dcmeurtf 
çaché.4 pendant neuf ans I jufqu'â ce 
qy il vni imprimé ï Francfort , mais 
tfès-inal; dont l'Auteur fe plaignit, 
daas la Préface de la 1. Edition de foa 
Ouvrage dcs/Dîeux de Syrie. Les* 
A!hglqis ,m2me ne Xont pas d^accord 
Wr reftîme,que Ton doit faire de cet. 
Ouvrage. IVhear^d^m fon Ouvrage. 
fujî|a manière de lire l*Hiftoire , lelouê" 
beaucoup ; mais Nicolfin Evéque de. 
Londpnderry , dans fa BikUothequ^, 
Hifier^ue , ne reftîme.pas beaucoup 
& rie croît pas qu*îr'àît donné une 
3.u^ejf|éq de la Rel^ip^. dçs ^ncIeAs 
6rct<ins., de leur Empire à d^sxévo- 
lût^oàs y ^1 y font ^arr|v^es* 

Pour 
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f^Mc cil jtigec HfiKidrôiciivùErdierw 
Cbé ^ |ofi)«e<UQS: \^ foarces,ceqo*oa 
Tftif de ce teaais^là ^ & id T Auteur ne 
dce point les paroles des Antepr s qa'il 
a fut vis. Il exf riiaiie tout en fes pro« 
près termes ; mais il eft bien éloigné 
jàAMÏMmti des bons tems. Il n*en 
fim^.que Ijf e qod^iiei ]ignès , petit 
s'to co0yjein<fre. Jlen eft deaifme de 

Soa'OâVfage des Dieux de Syrie ^ 
fut .généralement t(liaié ; mais Richard 
^0vt^gÊ$,^ qnt.eft nriprrt. Çvêque der 
Norwich , dans la Préface de £)tt li* 
mp^i^S DÎEOeff tSùîiXe^VLXfieySeïden 
wokpil^ dtPferrf.Ribercerqa*i\ àH 
des^ Dtfflas dé Syrie. Seldeff sVn eft 
déâsidâ dan$ une Préface, qn*il mit 
ï la t£te de TEdioon de Leide t & • 
pnmfté.fi folfflinellement, qa'il n'a« 
vpii< pa^toileHI. iiif re ie^Sém^ef Aé 
Faker^ PU; il ttaîle.de cette matière j; 
qM Voïk ne yem ^aère donteride fi 
benne foi. Ahi^âtgMétoit d'aillenrlfi 
es colère^ contre ^W^fe», à caufe da 
ÙHk î/ivrerdes Dîmes; qu!ilo'eftniiU. 
teqient croyable ^ cû ce qu'il en dir^ 
En effet S(fUfi9 a iTopt antrep^ntcraV» 
té Ja matière dai Dietix de Sym,* q«e 
v^B^ok fait F^r. Momeigm tbut faw 
vmt qu'il étoity étoît un efpric fort' 

Ri aîgr^ 
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«tgre. Onv6jtcoflftlii6n%4ti;trt{té5^0« 
ffipb Scaliger & ^f^r CaféiièéH ^ qoi 
étotent des Savans^ cotiNUe ou \t fak, 
do premi» ordre. Cela (ècl mon- 
tre que c*écok an homme «nvteox & 
incHgne de foi. Le Cardinal Noris , 
^m (ba Commentaire fur le» Centh' , 
ta^s de.Pif^^ atrè$*jp(lenient rele* 
véde loardcs fautes, qu'il avoît cdm* 
mtTes, en parlant deaGoa^erneorsKo- 
mains de la Syrie; ce qui fak voir la 
témérité, avec laquelle il avoit parlé 
<ie choCes^. qii^il n'avoir pas idkz exa« 
mintécs. 1. .ri. - ^ .. 
; Tuûn i^r7;':nôfre Auteur oSkntk 
beaucoup les Zélateurs du C^rgé 
d*Ào^Ietefre> par foa Ou Vf âge des 
I>imti ; quoi qt^il fttl bien éloigné 
éefuien concéder la pofTeffion, qui 
étoic fondée fur les Loix du Païs. 
(cependant î^ fut cifé, comme ^uel- 
çueslittis l'ont dh, devant une Osm- 
çijîffioaEcclefiaftique, oà Gtérge M^ 
fo^'Ardhfevêque de Cantorbery, pré-' 
âdoityle 2S, de Janvier de Tan i6iS. 
21 comparut r comme Ton dît, de- 
vant eux, au PalatS'de Lamfoeth;oàiI 
reconnue V dit on , fa faute en ces ter- 
mes t'ik^^j gr^euic Stigneurs^ je r^ 

Uiafit mçn Hipoirc du Dima Ôf '/ir 



imt ié expU^uamt P Ecriture Sàif^, c/$ 
titgMt Ut CoHciliSylts Pères de PE^li* 
fipiff les Canons : oh em donnant occa* 
jwn de rakfinner contre le Droit Divin 
des revenus- des Mini/ires -dé PEva»* 
gile^ Je -mus fupflie^ MeêSeig^etùrii 
léfi tjecevoir ma, tomf^an ingénue -^ 
trh^awmblt^ en protejlant finceremevà 
que fui de la douieur d'avoir ai^Ji en* 
eonru la eolere de la M ajejlif Royale, ^ 
ka votrt^ tfue vous avez confue au nom 
de PEglife djegUcane. Cette recoti* 
lioiflàoce, quoi tfuViifirzrnuU conçue V 
comitic oQ!:le voit; Alt fign^e de lir 
mata d« Comparant. On en produit 
ftéanmoios. iiae autre, qae Mr. IVil^ 
kins a mis . fous la page , & qui n'eft 
^lèremcSIcaoe. EllC'eft cotiçoe^ àa 
la forte r ^' Mei bcns Soigneurs ii^ 
^y fané que j^osië humblement mon 
^f erresr, ea pobliaiit T Hifioire deà 
^ Dîmes ^ & particulièrement que j'ai 
^ en qaelqae façon qoe ce foit ; ea 
^ donnaiR quelque interprétation dç 
^ TEcriture, & en y mêlant des Gon» 
,, ciies, desTPaxi^& des. Gâtions., 09 
^ par quelque autre iChofe qui s'y 
„ trouve ; donné occaik>a de raifoot 
^y ner contre le droit, & la défenfeda 
,., Droit divin des Minières de TEvarin 
9» P^^y priant vos Seigoeuues. dft ti?r 

R i cevoir 



^ c«voir.c«ue IdKcnue & tesaUe^e^ 
,1 coiyioiiraDce , Avec U proteftatîon 
,t flocere de mon cbtgrât de ce que 
^, /aieacoom le ^éplaiiir de Sa Ma* 
,> jeft£- & de Tosâcigneusies^coDÇii en 
j^ &veor dç; r£g|ife AngticaBC. 

Opendaiu Seldea , det» la itfpoUi 
le à 77/rApy , ne recoficoie point ce 
fait , pois qu'il dit qu'il ne lavoir pas 
de s^éue trouvé préfent, ou d'avoir 
iié cité, pour QOfoparoitj^, déliant cca 
Cominiibkes. Il avoiia ièttlemem 
qu'il avoit avoué à quelques Coofeil- 
krs da Roi, qM*il éioit fâché d!avoir 
latisfait à la bonté da Roi , pour A 
faute d'avoir pfiblié mal à propos le 
Livre» dont il s'agiffoti. Il en appel* 
it à toute la Tiet re , pour loi téin^- 
gncr qu'il s'en repentôk , coraoïe s'il 
avoit publié un Caiechifineirès-orn 
thodoxé, qui eût ddoëédu feandale* 
Ces mots femblenr marquer, .qu'il 
n'étpit pas auireoKnt fâché d'avoir 
publié une vcrifeé, mal à propos. En 
eâèt il ne répondit pas aux Livres, 
que l'on écrivit fur oettc maikre,com«> 
9ie on le v^ra y plus ao loog, dans 
&Vie,parMr./»lM^/. 

Selden, dans un Sait qu'il a appel*- 
M la Déftnfe de fa réputation^ & qui eft 

avi fécond Tome de fesOEuvres coL 
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i;4V3.ay9uë qa'a» priatfrpif :dc ]*«|. 
jl6i8. quinze mois avant fik'il,«âl* 
été arrêté, ou qu'on l'en eâi mçD^oi^ 
pendant que kichari Mw^^*f/^ txki 
l^illoit à le léfnter» par \^^m^\(M 
du Roi ; ce Prince I^i avolt 4i$fiii«ta 
de lui rcE^qoer^ en lui ^{wAX fiwHiê 
mimt , ou ftuUun de ^fps 4mi^% ^naf 
pailUtz À VêMS iéftwire^ c^ft itêit ii/«^ 
futàtioH^ J€ voÊ^s ferai arrittr, .Set«« 
den marque al&t cUirement qu'il lui 
avoit été défendu d'y répondre, att* 
Cfei, i6.dtt.lI.JU^r^desX>ieapdeS5M 
rife, de la, U, Ediiioq.. fW.Lilrce idd 
Montaigu, plein de fièl^pii9iK;rMkuiè» 
treAuieui: n'y rqpliea rien. I^éfenfo 
tue le Roi Isi av^ic fakedtc tepliqiifeft 
Icejt, en quelque «Moifcet om ApM| 
logk de fon LTrie^ h dé fop /oilH 
«lent; doot on <rojrQiii,.av«if foiet 
d'avoir pettft non qu'otr.iccAi .^rfVE 
n'avoft riefi de tipa îdire^iponr iad6<r 
frnfe , ce qui l'afïroik fait i»éprifer ;: 
mais parce que l'of^ prévo^it.qtts 
fon Adverfaire ne. fe tir eroit pas bieli 
àe ce qu^il entrft^eBokr 
. Mr./f'#/iiiiMdi|.à:c^tteoteafioo,qiie* 
i^ai traduit m Latin i'Uiftoire des Dt- 
ipes des Hébreux^ avec quelques re-> 
marques, qu'il trouve feiop aigipes, ni- 
mis scfdtasy fur quoi^ il cite. ce.qnc 



jt4idit OifU Sifâton II. rï. i. L*èftr* 
tàlty qtiit j*at fait paroître pour Scldeo^ 
cÀh toute occâfion,n*eft guère compa- 
tible ,'ayec Vaîgrtmr , qu*fl me repro^ 
Cb«* Mafo tout ce que j-ai dit, en 
cet endroit^* c^eft que j'-aî- été obligé 
de (ranfcfkofc^ des paroles de cet An-^ 
tealî, poar éVîter4*ambigwt6V furq«oî 
/*aî ajôiiré quMI ii'j««w> Pas eu gtani 
igûtdy iânsjei Ecriu^ à toU^dre^ ni an», 
êxfrejjiûns p^pr^s. ' C'eO de qttoî €h)« 
coti ^ttrra juger v^Q lifant ces Ecrits, 
Mfit 'Ao^toié, <)U0 Latias.' Du refle 
fix toujours fait grand cas de fa-grati-^ 
«6 éfudition^ de fon- application att^ 
travail & des fervtcès ^ qu*ir a rendn» 
àlft Répubtfquê des Lettrés. Je v^ét 
Ml changé de femimént dep«?s< At» 
telle, )en*ai a«can fnjet de prendre 
auqnae part, dans la Gônti^oiwrft des 
Dhnes; parmi les Chrétiens, l^ n'ât 
fas même la ce -que-^A^i^en dit. Je 
Hiis ennemi des Ùifpates, qutnefpnt 
pas néceflkiFes, & d'ailleurs fi occn* 
pé , que f évite toutes les Leâures, 
4)ui ne regardent pas des matières, aux- 
quelles je fois obligé défaire attention* 
Tour' revenir à nôtre -Auteur, furla^ 
fin de l^an. pâlit, le Parlement étant 
aflS:mblé, on fe plaignit beaucoup, dans 
UChambredes CoqimuaeS)de l'état 

• de. 
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delà Religion, en Angleterre, des 
tromperies de« Catholiques Ronaaîhs 
& des Efpagnols, . & du Mariage dtt 
; Prince Charles avec Tlafante d'Êfpâ- 
;gqc. . On voùloit que te Rpi foûtîn^ 
contre l'Empereur, l'EleSeur Falà- 
tia fon Gendre. , Le Parlement pr§- 
.ftnia plufieurs Adreflès au Roi là des- 
fus , conçues néantmoîns en termes 
refpeâueuz.* Le Roi ne laifTa pas de 
yen choquer, dans! la penfée que le* 
Parlement fe méloit de chàfe's, do^ 
iJa connoîflknce ne Ipiappartçpoît p^; 
^ fit répondit 'i lue çc 'principe, auf 
AdrelTes, qu'onluî préfentoît. Là- des- 
fiis la Chambre des Communes Et 
.écrire dans foi R^cres, que les Pjî- 
>îleges, lès. Prérogatives & leslfhnn^- 
nitez dùParleffien t l*aùtôtîroîént à p^- 
1er des chofes, dont on avbkfaîtfriép- 
tîon, dans les AdreÛès préfentéép j^i 
Roi. 

. Sur cela le Roî ayant: convoqué 
ion Confcil Pfvé , Te fit apporter Ip 
Journal de la Chambre des Commu- 
nes ,« le 30.de Décembre, & y efFaga 
de la*|vopre,maîn ce que 1^* Ghanibfe 
y av oit fait écrire, Tur ceftemaiieire'. il 
trouva encore à propos de difToudriE»- 
\% Parlement le 6* J^nvjçr, & fit met- 
tre en p.ïilpp quelques uns dei;^l}e^|- 

' •Rf ' hrF* 
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bres de la Chambre, qu'il crojroir 
avoir été les Autears de la contradîc- 
rioDt qa*il trouvoit en fon Parlemeût. 
Seldea o*étoit pas encore MenObre de 
la Chançibre des Communes ; mats la 
Chambre ne laîflk pas de Tappeller^ 

}>our le cbnfulter^ touchant les PnVf- 
eges des Parlements, Cet habile 
homme mal-traité par le Ror, & par* 
fàitement bien instruit des Lois deû 
Patrie, n'épargna par les defordres 
de fa Cour y rcpréfenta le danger où 
l'on étoit d'être fournis au Papirme, & 
}e$ artifices , que les Courtifans em- 
ployoient pour tromper le Roi, & le 
brouiller avec le Parlementa Ce Prin-> 
ce en fat 6 choqué, qu'il le fit arrêter 
& l0 logea chex Rôh^ Dsie , Aider- 
man de Londres. Selden n'eut pas 
la liberté d^ vofr fes Amis, mais à 
cela près il y fut fort tien traité, peor 
dant cinq femajnes. 

Sur la fin de ce teroie, il (ut appel- 
le & la Cour,pour v comparottre dans le 
ConfeH Privé, ou Lfinctlot Amdrewfy 
Evéquè de WincheÛer, lui fervît com- 
me d'Avocat, pour empêcher qu'on 
^e lui i%t des aâaîres., & dès lors le 
Koî cefTa d*Ôtre fon E n^i^enN^. 
'• L'année \6i%. Selden puWîal'HN 
;|(oiie à^Eaéiut dsfcipte de S. Anfet^ 



me, flc Moine de GaniorberyiComnijfr 
on le verra for- la fia du II. Voluoe 
4e fes OEavresw ; 

La lév^ Seldea f«t étô, poor {M 
Membre delà Cbacnbre des Comimi*- 
Des, aïKC Tkoœas Faosbaw Ecoïer , 
pour 4tre Dépoté de la ViHe de Ltt- 
caAer^ & H y prie fii place I» xt^ de. 
Fei^rier*. Mais \\ ne gacda. ce pofte, 
que den aos* Il aima mieoX s'appK* 

2uer à rétode , ft à publier qjQelqil#s. 
)Qrrages ,. qoi font iA% MonoixieBta 
éternels de fi>fr application & de iooi 
fiivoir. 

On lechoi(it,potir£E»rede9lefQÉS<ie^ 
Droit à L^ons^ l^m^ mais il ne nu fùSi 
s*y réfoodre , qooi qoe cette Soctétié 
te preflll extraordinairemeiit^JQiqii<'à 
le mal traiter, le condamnée àdes fm^i, 
& le mettre hors de cette Commoh 
santé. Mais e^ie fe repentit d^njavoir 
n(é fi pea civilemem & le déclara, ctii 

JLe Roi Jlq«es I. étant mort ok 
i6z§. le 17. de Mars, on non veau. 
Parlement nit convoqué^ par ion ûiàr 
'^fleor, & Seldea fot créé Dépoté 
-pour nn Bourg de Wiltshire. Charles L. 
*^marcha malheoteofement fur les trac- 
ées de fon Père & fe ia)i& gouverner 
fftcies CoiirtifâBSt & fur toot pac te 

' R 6 • Duâ: 



' Dac de Bukinj^ham.X^m fe mettre fort 
CD peîae de s^atdcer la faveur de fou 
Parlement. Comme belden étokpocu: 
leiLofs, tôntfe le Pouvoir Arbitrai- 
re, auquel le Roi préteQdoit;Urecroa' 
M très - fouveot oppofé aux def&îas 
de lâCour. Le Parlement fuivit (es 
'->Am, comme du plus habile Juris- 
cànfultef qu'il y; eût en Angleterre, 
&reiipora par là à rindîgoation de la 
?Gour; comme oo le pourra voir^dans 
^fa Vie^compoTée par Mr.^XEi;y|^qm 
«n doime le détail, dans lequel on ne 
peut pas entrer ici. Le Roi ayant 
àififout le Parlement , fit arrêter pla- 
:fieurs Membres- de la Chambre dts 
iCommODes , & cela pour des dlfcours » 
.itu'ilS' avoîeni. tenus, daàs cette Cbam- 
l»B;4iont il^n'y avoit quMle quîp&t 
^^er;/fans> qupi perfonne n*aaroit 
ofé foûtehir les Privilèges & les^Lois, 
.contres les Courtifans.. Ces Mem- 
bres de la Chambre furent obligez de 
comparoHre devant desComsmjiTalres 
du Ro]\ afièmbleï dans la Chambre 
Stoilée; mais comme ils refuferent 
lie^çéponùdre. devant eux^ on les envoya 
i la Tour , pour y 4tre étipitement 
gardez. On ne les voulut pas laiflèr 
tortir de là.prifon, (ans avoir des r£* 
pondants non feulement de leurs pisG* 

fon- 
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fonaes, mais encore de leur bonne 
conduite, pour Tavenir. Mais iU rt* 
. fuferent de donner des répondants de 
cette forte, de peur de faire tort ail Par* 
lemeqt, qui perdroic cniîeranent fou 
autorité ; (ifes Membres dévoient ren» 
dce rai fon, devant un autre Tribunal^ 
de ce qu'ils y difoîent. Ils furent 
donc renvoyez en prifon, excepté un. 
Mais le Roi craignant que Ja Nation 
ne s'oiFen^âi de ce qu'on relenoii fi 
loqg tcms des Membres dîftîngueïdc 
la Chambre des Communes ;. il leur 
fit dire qu*Us n- aboient qu^à i>réfen»r 
une Requête au Eloi, & qu'il leur ao- 
corderoit leur élargiiTement; mais ils 
le refuferent,: comme ayant été arré» 
tel contre tes Lofs. Le Procureur 
duRoi donna aU'Banc de Roi detlnh 
formations; qui étoicnt oelfcs^ qu'il 
avoir déje produites dans, la Chambre 
Etoilée. Mais lesPrifonnicrsfoûtî». 
rem qu^ils ne pouroiem être punîa 
pouc un crime commis danslaCham^ 
hre des Commîmes^ que p» cette mê- 
me Chambre li- C«peiidant»!cs Ju- 
V^% duâaac du RoLd^arerent qu'Ile 
en poavojent juger , & fommerent 
IfS Pri&niiiers de rendre d'autres ran 
fons de leur conduite, s'ils en avoicnl t 

mais ihf te^^uferem. Là <feiSis o& 
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ks condamna, ccHifertnétnent aa St^ 
.lut, qa'on nomme Nihildi€it^ à de- 
^fnenrer en prifixiJAsqo^àce qn*a]Uttit 
. airoiî^,Ai«c foomiffiofi, leur crime, ils 
jiionnailènt desgens qni répondissent 
^ le»r bocuie roodnice, ôr qu*ils eus- 
, finie payé jnne certaioit amande. SeL- 
den ayaot réfafif conftammenir de fai- 

le cette fo«m^ion, ^ut envoyé dans la 
rPrifoo dn Banc Royal. Mais crai^ 
Coaat de pteodre qixdqne maladie à 
'^Sontbwark, U^mpSoyaleGcandThré* 
^Km'er d' Aiu^leterre , pour obtenir dn 
Roi, qu'il m transtoé ckns la Prifon 
4e Weftminfter, qy?oa appelle la Pri- 
ij^n de OmAoÉifi ; ce que ce Seigneu? 
.obtirït. £n fuite les Juges du ^nc 
:£o)»l firent comparoitre le Maréchal^ 
-pour Jeuf cendre compte dn Pr^ao" 
inier. Coimme il produifit Tordre da 
:Roi, kls le .oenfureirent , fooa préteste 
qge Seldaa ne ponroit étretrans* 
{porté, que par un Bïet-, & que fi Vo% 
4|yfHt eu connofflGnMif» au tems qu^B^ 
AMott, de l'ardre^ d» Roî, on auhni 
4»a fâke la cbofe, )fiiloa les fMmes or^ 
binaires, Sis ajoûteeent 411e le Qere 
iie la Couroime^ dana leur aMènce-, 
JK>tès avoir reçu l'Ordee du Thréfo^ 

itf , devoit écrire un Bref, auquel 

$ luges auroient ei^ ikke Coulc^iK 
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De peur qoHl n*ârrWât à Tareiitr rten 
de femUable , ils renvoyèrent le Joft»* 
cîcr Whklotke m Thréfiîrîar i po«f 
loi dtre que S^ldeM méprifek tous les 
Tribunaux; ft^e pcm détruire leur 
autorité , il lui avoir indiqué la ma* 
ntere irrégulkf e de te transférer d'oàe 
PrKbtt à une autre. Ce Sdgncitr leur 
répondit y par une Liettce très-cirik^ 
qu'il n'aurott pas demandé cette ff» 
ce pour Seldem ; s'il ne l^uroirpas a£- 
•faré pofîtivemeBt , que cette manière 
4t le' rransterer étoit conforme ai^ 
Lois; mais que puis que cefai n'étok 
point, il le leur reDienott pouir le 
tranfportef oà ils voudroient. 

Cependant Jïrle^js travailla I ^lier 
fon Ouvrage: df jMCfejfiMUms w B»» 
ma defimitofum , fftmndm» Ugej lu* 
ineoruthy qui parut à Londres in 4, 
en lôqtu Quiauroitcrnqu*e&cetctnv 
U Selden fè tnél&t d'une Mafparade^ 
pour divertir le Roi & ki Reine i Les 
3ociete% des lurifcottfvi^tes furent 
chargées de pr^arer qu^ques Mad 
ques. Seldfn prit ce Cbià^ svec un an* 
tnedè la même Société > & contribue 
i régler toute la farce ; qui plut beau* 
coup à la Coufw Si l'on co^fidere le$ 
occupations & tes études de Selden^ 
4k même fim portrûtt qnicâ ilatéte 

de 
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de cette Edition; on le prendrok plifc- 
i^i pour Qfi homme méiancholique^ 
^Qe pour un homm^ capable de fe mfi* 
\tx des dm&s & de daofer dans une 
'filé, ponr divtriJF. we Compagnie. 
~ Il y avoir long- tem^ne les Angloif 
»Vtoi9fit brouiller, avec les Nations 
voifînes , far la liberté quelles pre- 
.Doietit de pficher du Harang fur les c6p 
W^'Àngleteire. Les Hpllandois for 
^utalloient à;cette pêche dcpr^ndenr 
^méme la libère d'envoyer de leurs 

Îns à terre, pour y fêchcr leurs filc^ 
acheter d'autres choses nécefTaires. 
^t» Angloi» eurent là' deflus fouvent 
des Démêle* , avec eu;iv,fur ce fujer, 
«n t'ems de guerre ; mais cette liber- 
té leur avoit'été laiffée , dans toutes 
iér Paix.' Les Hollandois eurent suffi 
des démêlez, avec les Caitiilans & les 
Portugais , touchant leur commerce 
dans les Indes> Grétius écrivit là- 
deflus fon Ouvrage , qu'il Intitula U 
Mtr Liktfe ^ ta 1609* 
< Le Roi' Jaques I. avoit déjà donné 
ordre en i6^& à Stlden de ramafler 
tout ce qui pourroît fervir à faire voir 
que rEmfHre de la Mer appartenoit à 
là Couronne de la Grande Bretagne. 
Charles 1 . le chargea de revoir cet Oa- 
f(ragei&'4e lapablier en 163.6. qu'il fu4 
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lÉipniné in folio. Lie Roi ordonna !e 
16. de Mal, qtt^OQeametfroirQn exèm* 
plaire, dans le Coffre daConfeil pri^ 
vé , un' autre à la Cour de rEchiquier, 
& un troifictne àPÂmiraoté, com- 
me.ttfi monument certain de TEmpi* 
re de la Mer. Cependani il s*en fît une 
^Edition in 8 eti Hollande, quoiqu'on 
j mit au tirre que ç'avoit été à Lon« 
dres. Cette Edition fut défendue par 
le Roi y parce que l!oa y avoir ajouté 
diverfes chofes en Hollande. Ces ad- 
ditions n'ont pas néanmoins été faites, 
fous le' nom ieiSrU«»,iiiaisd*URPc<^ 
ieflèuF de Leide , nommé Méorc Zmeip 
Boxhomiur^ qui a mis au devant une 
Ff élace ; où il défend les navigations 
desHollandois, contse lesFlaouuidaw 
Cette défenlè « qui efi aflèt maigre,eft 
iÎHvie d'unAâetrès-remaraoabletqàl 
cft celui d'un Traité d^MmÉtiCHÊri^ 
comme on p^vloit, c^cft è diret d'un 
Commerce mutuel , conclu àLondrcs 
ITan 1495'. cntreZ/em VIL Rovd'An« 
gleterre , & Philippe Ârchidoc d'An» 
Irkhe, de Bourgogne &c. Ce Traité 
(ht conclu à Londres le 24. de-Fo^ 
ymt>^ 1-49^ & ratifié le x& de Mtua 
de l'an 1496. On trouve ce m£md 
Traité, dans lé Tome XII. des Aâea 
d'AngUterr&i fiu l'an 1496. Ceux 

qui 
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«ai \t liront vtnontque ç'eft u& Tpijk 
t^ de pair à pair ; au iicu que Stldm 
avoic préteiKltt que les Rots d' Angle» 
.terre feals avoient droit de naviguer, 
& de commercer dans rOceao, & 
4ae quand Hs raccordoientâd'ancrca, 
£en*étoic que par grâce; puis qo*il$ 
^n écoient feals Seigneurs , qui tenoient 
les clefs de la Mer, pour la fermer, 
oi| rouvrir, comme ils le trouvoieoc 
i propos. Mais ce n*eft pas i nous de 
4écîder de cette (brte de choies* 
,, Lr'an 1640. rAcadanic d'Oilbrd, 
•^i avoit toujours ffu beaiKoop d¥^ 
f;ard , pour Sekkn , Télut pour foa 
JDépiité an PMemem^ avec le Che- 
aralier Tbmuu Rpiy qui mourut bieti- 
Jôt après. SeUm fat nomoié, avec 
5fiel4Bes antits ,. pour ezaoïmer les 
Ecrits fiûils m Comte de Sàrmginrd. 
U^près les^adroir iitcn eiaminei, il d6» 
£mdtt , amant qn'il put, ceS^nrar; 
contre lequel ta Ghambce des Com- 
imtnes «voit porté un fiili de con^ 
damnation. 

Conune k Parlement étoit brouillé 
crée 4e l^oi , & ménie.avec les £v<* 

£«s, tk «{D'il ft*agit de prcndse parti ^ 
Idm fit pvottre , quM étoit pour le 
Parlement , dont il défend ouverte- 
ment les Privil^ , pout lefquels il 

avoic 
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«Voit déjà fottfTert^deptiis quelques an- 
nées. Il foûtint que le droit de Pan^ 
d^e & de Tonnée ^ c'eft - à • dire , vm 
droit qui (e payoît au Roi Jaques L 
feloa le port de Vaiflèaux j9c le poids 
des Marchandifes , ne lui avok donné 
qitte pour (a vie; de forte que Ton Fils 
n'en pouvoit pas jouir , à moias qee 
te Parlement ne raccordât à fon Fils. 
Le mémeParlement nomma uneCom- 
miffion de XXIIL de fes Membres, 
pour chercher les moyens d'empêcher 
les Evéques de fe mêler de fe rendre 
la Juilicè. Pendant cela, d'autres 
Membres de U Chambre des Comnm'^ 
nés lui préfeuterent le9.de Mars un 
Eortt eôntre i*Ëpircopat , on ils re- 
dierdoîent fi les Evêques étoieat 
Membres de la Cbambredes Seigneurs^ 
Mmme Barons du Hoyauine , oti m 
4|iMlité d*£vê^es. Les fentnnens éo 
la Chambre fe trouvèrent divilH.En* 
fin S<lden fe leva , & dit qu'il étoA: 
per fuadé que tes Evêques nVtoient paa 
du Parlement , comme Barons tem* 
porels I ni cotnme Evêques ; mata 
comme des Gens , qui étant revêtus 
de la JuiJsdiâion fpirîiueUe de leur 
Diocefe^repréfentoient TAflembléeda 
Clergé. Sur cela, la Chambre des Sd- 
gneurs empêchoit Qu'ils ne puflènt 

aViuî- 
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sViqaiter de leurs fondions fpkîtuel^ 
les, & faifoit tort à TEtat; d'où elle 
CQQCIuoit qu'il falloit ôter aux £vé« 
ques, par raotoricé du Parlement, le 
drcMt de s'y trouver : II. Qae fi- Ton 
acGordoit aux Evéqoes , âraux antres 
EcpV^aftfqoes le privilège d'être ce 
qu'on appelle ea Anp^letcrre Juges à 
Pmx^ ou le Droit d'être Jages^dans 
la Chambre êtoilée, ou dans quelque 
Tcibuinal Civil ; ou empéchéroit qu'ils 
ne s'applica(&nt' è leurs foaâionsfpi* 
fijtueUes , & l'on feroit tort i l'Etat; 
d'où, l'on coneluoit qu'il falloit faire 
une Loi , qui les déchargeât de ces 
fonâions féculieres. 

Li-defliis Grimftom & «SJir« entret- 
ient en cooteftatioat lur le Etoit ^ 
vin des Evêqnes. Le premiec die que 
}e qaeftio» ÂoitJ? bs Èspêamet Aaietn 
éU Drmt Divim^ mais mW AaU ibor» 
Je JotHe qme lesÀrcbivtauesne Vàoiemt 
pas; furauQt^ ajOÛtoîMl ^ je vous laifi 
Ji à penier sUls pestvem fufpeudre de a 
Mmiflres , qmlefom 4e Droit Divise. 
Sur cela Selden dit : U Quefim efifi. 
ustCçnàle. éPEcclefiafliques eft de Droit 
4iLvin\ a ff^eftpas douteux qthtue 4fi 
femkÙe Parlementaire sfejt point de 
Droit Divin. La qtieftion n^eji pas da 
[avoir fi la Religion eft de Ùroit Divisu 

^ U 



1 



Ancienne f^ Moâerne. 40 1 

Il s* agit de fleôoir fi' un Concth tPEc^ 
cliffiafiifuet ^ tlànt on doute sVI eft de 
iSrm Divim ; ^fimne ÀJptmbiée fujt 
affhr/men$ fiefi pas de Droit Divin ^ 
peuvent traiter de ehhfes^qui regardent 
la Relipan , fue Pou convient être d% 
D^ùït Divin ; e^èjt ce que je laijfe dé^ 
ctder À Mr, TOràteur.' GrimftoH repli* 
qtlar Mais iei Arebevêqûes ne font pas 
Saques; far quoi SeMen dit que sein 
n^/teitfas autrement vrai ^ qu^ilncP/'^ 
Uit que tes Jnges ne font Pas /fvocats^- 
(if que les Dépistez uu Parlement nt 
fiiép pas Ci»^ens. Od ?6it ' bfen *qtte ' 
Sêld^ yojBt\ok dire ^Ue tes Archev8« 

Îùef n*€loieRt i dans !ê fonds, que 
fnftittttton Ecdefiafiiqae; maïs que 
ceta ri'einpêchoit point qn^ils ne faf«' 
ftnc Ev£qaeS|d%filration dfvine;par« 
ce qti'ed détenant Archeté<$tresî ils ne* 
prennent fas une antre cmfihatibrf^qafe ' 
lôrs qu'ils: font conlacféi Evêqnès.- -.' 
^L*ani^4i.Ie3. de Ktérs îlllt tuffil^ 
ttiit qrni' tl'éiott pas de la fàafon- 
de ceux , qui préferoient la Dîfcipline 
des Presbyterîens , & qui rejettoient 
rancienne DifcipUne de TEgliTe; qoot 
qti*ir ménageât, autant qaMi lepon* 
irdit , lés PrérfMefîenss qUî àvoîè,nt lé ' 
deflTas dans l^Chitûbrt des Cômmù- ' 
ces. Il fit & ^aa avec plufieursuâ^ 

très, 
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très , une protcftatlon ,^par ItqiwUe îlf?» 
dirent qa'ils ferojcnt toujours dîfto-, 
fkt^ à défendre iayloJablcment la Re- 
ligion Proteftante , félon la doâr ine 
^ TEglife Anglicane ; comme aoffi 
la perionoe»^ & Thonneiir dn Roi ,&. 
fc$ Prérogatives Royales à les Prîvk 
l^es dtt Parlcnlent* Il ^gîflbJt tnc^ 
la prudemment, parc* qa'il ne. s'cn^ 

Sgeoit pas à fomeair les featiodcns 
s Fanatiques , qui étoîcnt répandW: 
alors en Angleterre & en Ecoflè , &t 
qui çaufcrent apfès^çclatftntdedcfot- 
dxcs.» dans la Giaffide Bretagne. D^afl- 
leurs îl ne prome$toît : p^ i^^^Mit ni 
an Roi « ni au Pàfilefncnt^ -qaeiooa^. 
formémentaux Lois; fati^ violet nî 
les Prérogatives du Roi, ni V^^Privi- 
leges du Parlement* Tout ccr qo'il y 
avoît de plus ach«ux> c'eft qu'il tf é- 
tqit pas frcilq^ d'avoir en tpsfet ceîftrlet; 
égards , qu'on -doit avoir. , yont. lai 
JttÛice& pour d'autres Vertus .Gh^^- 
demies* Mais U fupréaie: Bquké de^ 
celui qui regarde les Homraaes ^ com- . 
me fes Enfans, quoi que très-împar-, 
faits, aura éprd à tout. 
. X^ 6i de juin laCbambred^Cotn-*^ 
muoes' chargea iS^Mmu^ quelques au-' 
très de former le procès de rArcbe- 
vêque JLmfdi ; fiw les Pifiw ^w l'on 

avoit 
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«voit d€fnne%k à ki ctrtrge At ce Prélat^ 
ft uns Commiflkm dé hi Châinbrel 
On trouve, dans THUloife do Comte 
4t ClartndonU^. Vil!. Tom. II. P. 1. 
de rEd: ia 8. fon éloge, & fa déftn- 
ft, qui étoit plus que fiifflrante,p0Q# 
Aire voir qu'fl n^étoit pas coupable de 
HatneTréibifim. Il eA à croire que le 
tKMi Selden ne (igfia point fon ac' 
cufatTon, nin^mpertunapoimlePar^ 
lemeqt, oà il fut condamné à mort, 
comme coupable de Haute Trahlfon^ 
Mats , et» ce teufii^ une Nation afi^t 
féctie à s^émotti^k , étoît dfim une^a^ 
dtatiôn fi grande, que la Paffion ,qul 
ragîtoît, lui fcrTOît de Règle. 

Cependant raf&ire , que Ton a\'^ 
fgaxtï.Stlden^ n^étoft pas achevée 
dans les formes ; mais le Parlement^ 
qu'il ftrvoit iîdélemeDit^nt poorfWvii 
pasl%#tfrei que^e^Gen^doRoilui 
avorent faite.' GYfoit^uti' étrange temt^ 
que cctaîU , où Watt ne pouvoir ni de-» 
meurer neutre, ni fe déclarer pour un 
de^ Partie, fan$ sVxpofer à en foof* 
fdr; & S;tld€n^ qui les avoit fervi» 
tous deux^ avoit fotivenff dA Jttefôrt 
cmbanaffé, 

L'Année 1^642: H' ne put plus la 
conferver la âveurdt RM 1 i caufe 
ét$ contcfiations , qu^fl y avoii entre 

les 
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les difterens TribunaQi» & 4es ilivj*. 
fions des CoarttfMs. Dès que Pon 
eut coBUBencé à prendre les arnies, 
de parc & d'autre, & c^e le Roi eut 
ordonné aax Peuples de les prendre, 
pour loi ; il y eot bien des gens, qui 
s'y oppoferent, & enparttcnlier StUem^ 
qui n'étoit point d'opinion , de pren* 
dre les armes» Nôtre Jnrifcobfake 
foûtenoit , que cela n'étoit antoriië 
par aucunes Lois; parce que le Statut 
^e Henri IV. iur lequel l^on sVippui* 
yoic, pour faire le contraire., avoir 
été révoqué ; & que cetie conduite at- 
tkeroit une infinité de mauxy Ceux, 
qui voulolent employer les armes, & 

Îui les avoient , prifes ,^ difoiént avec 
*ùmp/e; „eft céqu'api es avoir pris les 
,, armes « j'écouterai les Lois? -/fr* 
^ méUifite Legtt m AudUm ? Seklen 
l'oppofa, avec: tant de fuccès^ aux 
raifons , qu'on apjportoit^ en faveur 
du Roi, & remontra fi fort au Par- 
lement» & à tout )e monde combien 
fon procédé étoit préjudiciable ; que 
ce Prince chargea /W^Ai»^ de lui de* 
mander 1 pourquoi ^ <lans ces tumul- 
tes , il foûtenoit l'oraré du Parlement 
de prendre Xt;^ prmes , ^ s^oppoCbit i 
celui du Roi ; jpuis^que les A£tes du 
Royaume hû avoient donné ladéfen- 

le 9 
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fe , & q«iè quantité et très haWlcs Ju- 
riscoîifultes difoîent que cela étofr 
conforme wz Lois \Stiden\\A répon- 
dît „ qu'il, avoit défendu la tcrité 

i, contre hfljuftîce^de la Coiomîffion 
^, du Roî, & que rien ne potfvoitcri 
j, diminuer la force. Il ajouta fod 
„ fcntigicni, contre l'Ordre duRoî, 
I, aveétam de Mberlé-, qu'il dit nV 
:^,:aTOir ni cmbre de Loi, ni prétexté 
„ d'aucun exempte , qui pût lé con- 
^i firmer,poîs qu'il étoîtcontraîreata 
M Conftitutîons de l'Etat. Il dît en- 
„ cote qu'il en avoît parlé, avec aa* 
n ttnt de force, daDs la Chambre des 
fi Communes ; dans Tîntention dé 
„ sVoppôferi de la môme manière 
,, fi on le propofoît dans cette Af* 
,, fcmWée ; & de le détruire d'autant 
,». plus facilement. 

Dans cette malheureufe anpée.J^^ 
*»pttblia ks PrhHegeîdesBartmr. Il 
^ut em:ore,dàns le mértié tem$.dcux 
^oMHes for cwe matière ; que quel* 
^uès^unsi attribuèrent à Selden . & 
d autres à un autre. Selden fut alors 
tait Gardé des Roltei de la Tour l 
fouscrîWt i^^ ^'Angleterre 

<& de l'Ecoffe, pour la défcnfc récî- 
proque des deux Royrfûtrîes. 
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le$ AmuiUs ^Euty^hius « dont t>D â 

£arlé. ElUs furent traduites d'Arabe en 
iâtia I par PccQikâ^6c ioj^imécs am 
diSpeas 4f Seldep^ 

,. E«:i64f le ly.d'AyrîlvleParleoient 
ci: doona, .qu'un certain nombre de SeK 

f' neuj[S, 4^ de.Mon>bres.de la Chambre 
tsCommunespr^fideroiencà TAmir 
(av^tét^c Selden-foc mis entre ces der<r 
tikvii h&ms^^n fiiitet ce nonabce fat 
îédûît à tTois,&ns qu-iUnfûr. 
V Au mois <le Scp^ifibre , TEpifco* 
pat ayant été détrufc ; le Parlement 
examina une requête d«s MiniftreSi 
fur r£x communication , & fut la fiis» 
penfion. de I9 S*. Cet^e« Seldes conr 
faite là^eHuSi .fit cuiç r^ponfe aûii 
étrange j/î i*oB c|i croie le$ Mémoires 
de WhuUk , icitez par Mr. Wilkinu 
Ce fut ,, que pendant quatre ïxàW^ ans, 
^ on n'âvoit eu aucune Loi^par laquel-* 
^ le. qui que ce fât e^t été exclos ^des 
^ exercices religieux : Que ibos la 
M Loi, chaque perfonne , qui avoit 
,,. péché, étoit obligée de faire oneOf- 
^y frande , pour cela même ; i|a*elle 
, , n^avoit befoin ni de Pr étre,ni diantre 
y^ aùtorité^mais feulement qu'elle leur 
„* fît j>aroîtré. qu'elle sVn repentoit, 
„ où non, ce qui étoît dîfiicileà faire, 
^ Les Etrangers ne s'approchoîent 

« point 
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'^y point du fouper pafchal ; mais il| 
9, éxoient PAyeps , ou n*étoient pas 
I, attachez à la Religion Juive. 11 
„ n- ell pa$: ici qt^ellion d'éloigaiy le$ 
I, Payens, ()e l^.ÇoQfimunioD,fo<3slçs 
I) Chrétiens; qmIs d'éloigner les Pro- 
t, tellans de c^U^. des Protellansv Aur 
,4 cun EccleliaQjque ne faïuoii proo.- 
41 vçr qu^il.y ait. on compandetneiU 
,, de fuspendre.qpel^n de \ftQomr 
^y muoion. Si apr^s ja fo«iffràDÇ< de 
^ JefusChrift, les Juifs fufTeqtcieyfie 
,1 nos Chrétiens ; \t^ mêmes priuci* 
„ pes I qu'ils avoieot «us » par xzpx 
99 port à leurs Ikciîôces, fcroient.d!^ 
,1 nieurez; & aflurément il n'y avpjt 
i, ni/ a)oyeo., ni comtp^ndenienc 
Il d'empêcher qui qu€?ce fût d'y par* 
I, tiçfper.Perfonue n*étoit éloigné da 
,r $acr«ment , feulement parce qu'il 
<!« écoi$ coupable de quelque péché , 
I, par les conûitutions des Egltfei 
^ Réformées ; pu par^e qu'il n'a pas 
Yi fait^tisli^iQQ, pour œ' péchés 
„ Qiâioe hcHRWe eg Pécheur, & 
9f ilQ'y ^-poîttirde différence , entre 
„ l'un & l'autre; (mon que l'un Teft 
„ %n paictieuH^ ; 4c lU^ra en.;pubîic. 
,, D'.aiiUuç$ ; Pu» eg . auffi oppofé i 
^^£>ieis« qiie V^^iH^t., la\ manière de 
^1 p%oCfiàfiïy CQiyre un Pécbc^rétoir 

Si •«de 
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^ de le dirij comme il efi Jàt ions S* * 
,V Matthieu, à PEglifi , quand elte é- 
,t tok i Jerofaletn. Ferfonne ne peut 
19 produire an ancien exemple 4^£x* 
i, communication, Jasqu^âu tems des 
yt Papes ViÔor & 2fephyrin (ou deux 
,, cents ans, après Jefiis Ghrtfi) qù*on a ^ 
',, commencé à s'en ferTir à l'occa- 
„ fion de démiler particuliers. Cela 
,) fut pris <Ies Payens. 

Par le terme rond 'dé juatre mlU? 
ans , il (èmble qu*!! ait entendu ie 
lems , qui s*étoît écoulé depuis le 
commencement du Monde jusqu'à 
la Naiflànce du Chriftianifme , qu*on 
ne peut rapporter qu-à quelques an- 
«ées après ce terme. On peut voir ^ 
par. fon Hldoire des Sanhédrins des 
Juifs, qu'il ne croyoit pas, qu'il j eût 
rien de femMable â l'Excommunica- 
tion, qui s'eft établie, parmi les Chré- 
tiens. La p!us ancienne mention 
d'une peine, lemblable à celle • là, & 
trouve en effet, en un Poète Tragique 
Grec, qui eft Emrifiie. Mais nous 
n'avons pas'deflein d'entrer , en cène 
controverfe. 

En i64f . SfUem fut élu, pour être 
Ch^fdu Collège éU U Trmki à Cam- 
bfîj^è; maïs II remercia l'Académie. 
l\ fût néanmoins Procureur de celle 

Oxfort 
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HOtî^tU ôtjnc.Uiffî pas de readre\ 
fisrviC^i 'Celle de Can^igé. S^lden^ 
daai l^s fniilheof^^qQè:>a Gierre Cw 
vile^ caula à rÂDgletime, rendit di-* 
vers bons ofllcti,.i ceux qU Vadrjçs-*. 
ferebt ilui;l:<HUfne où le Verra, dan s 
fa Vie, par MT.fVilbns; où roh- 
ttottvcrafon Teftamtot,pàrieqbel il 
donna une partielle' fa -Bibliothèque à. 
rUniv<rfité. tf.Qifordi & ic^rcite à 
UOts JurisconfoltesiqUi en firent eaX'- 
mêmes preient à la m^mc Acadennie; 
PU on la vok eiKH>re. SelJfn mourct 
le ^o. de Novembre de l^ah mdcliv. 
& fut eufeveli au Temple, où l'on Voit . 
l'Ëpi^aphe, f§ae la^pcieti des Jiiris« 
qoiBfultes luifitdreflèr. Ilavoicabfli 
dreflë de fa mai'd un pet k Mémoire,. 
touchant fa Famille & lut même, où 
il y a, entre autres chofes , de. lui.mé- 
me, & du ftjoos qu'il av^'t faitifà: 
ClifforJ^t In§t^ ou iTtn^efs Inn : Nak. 
mSiigentprhci fiudiis^ nec infeliàtér 
cperam navavit. Sed genh [no indnU 
gentiovy ne€ m^hftiis fncf^fit/Uy adalia,^ 
Kfl ej^larÉim:fe amimlit, Amtcitti^ eu- 
JHSvis $fHmis^ Àoéliflimis^ àmphjfimif 
itiamQ ÏUujir^lfiniis ^ mec fouets fieà^ 
viÀifirttttéOmri Met fine fummispTocu^ 
aorum alifuoi 'veritatis (*f litertatuju-^ 

J>3 Ici 
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fifJLvirili^r ^fûjjut efi. ' ; ComifUi Par* \ 
Mamenitarihii ut Bur^nfi^{c^éfi à^dird 
€omnie Député par^qadqae Botii^) 
fitpiks fnterçtM$.^ ètiàm sm iis fua CJ 

> CepeQdantft fiacârité'tebroUftki^ | 
plos c^iuie foiV, avec *Ies C<M3rs de tra- 
ques I. & de Cbétfles I. pdrcef^ que cet 
habile & coarageus jofiscoivralte tik^t 
plus d'une fois, contre etix, (e>parti 
dcff Lois & del^ liberté de ftiPatneJ 
Ils'acquit) comme on l'a dît , une gran* 
dv connoiflfance, dan^'le Drt3>ir, dans 
rHîlloîre Ancienne dèfon Paw, dan* 
tes Langues non fealement Greque (Se 
Ldtuie, mais encore Orientales ;^ ou- 
tre les antiquité;^ du Moyen Age^tant 
ailleurs, que dans la Grande Bretagne. 
Ujivoit de la liberté d^esprir, comme il 
paroît par fes Ecrits , où il ne donne 
ppiiit dans l'excès dû lèle des divers 
JPattis, qui déchiroient alors 1* An- 
gleterre, & ne dk rietif qui reilenre 
l'amertume de celui de ki plupart 
des Théologiens de ce tefn^-li» 

On pourroit dire qu'il s^étoit nn 
peu entêté des Ecrits des JutTs, d^èû^ 
iln quelquefois voulu fiter des lumîe-' 
regjqqeron pouvoit mieux iirét d'y!- 
leurs; comme fM'a ftftdans fohOu- 
^xage .du Dr^fii de h Hatnrt df > ^p/ 
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EV»j, félon le fPrinèipei des y^tifs^^tA 

tde la (cience; à^quî Ton a^mé ce 
"nom ;• domme on l*àid^dft.^ ^BViI* 
kors il nous importé peifde&irok 
les Traditions Hfilpbîmques , par !W- 
qucljès îli ope |*<teiidu {bp|?Wta?-à 
ce qui îeut miroqtipît; cdb»!iic*^<)lk 
îcur étoifcycîiiti'ée'WwchMBnb^itlft, 
jusqu'à quelque^ '''^«efe? \ ^rès te 
ruînedejcraftilelîîiî'ftribot à VépfffiL 
^Hine iniinité dé mîliuties <le nalte 
conféquence ; au même tcii» qù^te 
'ont Âsp)>rimé ~ lés^ ehéDÉeméhrs^ q^e 
laypnuedçJefusChrîft ntaumondt?'li 
'Caufe delà re*îc^îon,^*llS'firenC 4« vc- 
tttable Meffie, poar'eii'at^eMii 'OH 
imaginaire. Ces méme« Ra&Utts he 
laîflènt pas de fervir 4 iîluftrer, je ne 
djrai pas rAneien, mars^e Noaveaa 
Tcftamcnt ; comme LighiffotcV^ùàx 
voir, auffi bien que Selden. i 

Mafs les Jmfe ne font aucune dîft- 
culté de débiter des imagmattons, faits 
fondeménL comme des rcftes des An- 
ciennes Hîftoîres: Telle cft THiftoî*- 
te dû Grand Sanhedrîo, ^ju'ils font 
dorer depuis Moïfe, jusque la raine 
de jcruàlrin. Onle pourra voir, dans 
rOuvrage de Nôtre Auteur des Sanr 
Jiedrms des Juifs; où il rapporte ce 
V S 4 que 
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.que Ton trouve dans les Rabbins 
ll'ane Aflemblée ploj xj^t^àé^^ que 
Jcs Juges & les Roîs de Ju Ja k 
4'Ifrael, & en fuite^fous leurs fucces- 
fturi. Nous avons déjà refuté cette 
fiaion ailleurs. Cependant les 1 1 1. 
I-îvfcs des Sanhédrin^ des juîfs, par 
jSelde»^ ne laîflint pas de contenir dî- 
,?^rfes chçfes ^ curîeules & uule$, fok 
qu*il les débite , par manière de Di- 

Sreffion , foît qu'il les traite comme 
es parties de fon fujet II mourut» 
jen travaillant i cet Ouvrage, comme 
ron le voit dans la Préface du III. Lî- 
.vrct; . . 

' Sil 9 vèoûL dans un tems de troublés, 
cau&z par la mauvaife foi de deux 
iRois „ ou par leur peu d'habileté ; il a 
^té plutôt fpcôatcur qu*A6leur, dans 
ces defordres; & a sÛ vivre en manîc- 
;re, qu^ ces Princes ont en de Teai- 
me pour lui ; quoi qu'ils fe fichaflcnt 
^e tems en tea;is , contre lui, & qu'ils 
fiffénx bien des cbofes, qui marquoient 
très-clairement , qu'ils ne fe conten- 
teroîent que d'un Gouvernement ar- 
rbîtraîre, tel qu'ils voyoîent. ceux de fa 
,Françe & de.rEfpagoe. '. Perfonne 
que lui ne fé feroit pemftrç avrfu , 
de composer un Livre intitulé îa 
F^mme Juiv^ ou Uxûr Hcbràka. pour 
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y traiter da Marlage^d àts Dhones ^ 
parmi les Juits , & encore moins des 
JHcaeffxons des furvrùans aux Biens de 
leurs Parens défuf ts^ W des Soerifica* 
ieurs à leurs PrédeceJJenr/. Néari- 
moÎDsUeh a traité en mairfére, que 
tous ceux, qui les auront lû$^ ne^^^ 
Tont ntrllemem fiches qo*il ak pris 
cette peine , à cattfe des paffagcs de» 
Anciens, qn*fl y a éclaircis; ou de^ 
fotfKs Judaiqii^v 4^'^^ 1 ^>^^ déç^u^ 
^rertes* 

Mr. ^f/iiW défend enfin Seïden\ 
tcntté ceu JE qui ottt 'voùlit rendre f^ 
Religion fufpeâe ; en màlitttoe qôe^ 
qnoi qu*rl ait été affcï libre /ttrfeat 
fentimen»; il n*a néanmoins jamais rîéo' 
dit, ou fah qui pût faire douter^ quMfc 
nVftîmât PEglîfe Anglicane , rcHié 
qu'elle eft établie . par les Lois, cem*^ 
me la meîHeerc des EgWet ProieflâiK 
les. Du refte. ondoîtltiîdoûner j>lus* 
de liberté f qu*à quelque Ecclefiafliqiie 
ignorant) & plein <J*un Zéte^àvengle, 
pour fon Lîcuf Gommun, L'un fait,^ 
pat la leâure de I- Anriquité, €Ok»biérr. 
îl yaeu drcontroverffei entre JesUhé- 
-cJlogîens; combien peu îfe ônteu de- 
1 wniéres , dans combien d*crreiff«' iî$ 
4DTK été, & avec quel âtreaglemem & 
quelle obainaiidnM'lY leis^^on^ défen-^ 
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.^es. F/int-il s'éconner, s^U ne les 
adaure.pâs ii fort, que ceux qui ne les 
pDt poiot lus ? L^âUtre trouve, au con* 
lwr<, tout beau & bop,, fans le lire; 
ou. ao moiasiiBn donnant à tout un 
Xehsorthx>dQ|ce, ou çonfarme à celui 
4ai Piahi où il fe trouve ; fans vou- 
lait ouvrir les yeux, far les erreur» 
qu'of^ troay« dan» leurj» Ouvrages* 
Q%'ft*J€W, fi rpu veut, \ cet igno- 
rant île la poudre àuryeux.pourrennK 
pécher ^Vnieqdre ce dont \\ pour- 
toit abufer ; im^i» qu*oi) n'employé 
pas une reaAblabJe,£^<»ii0MMV (pour par« 
ior avec les Anciens) envers les ha^ 
biles .^ej^St & qu'on, ne les condamne 
point r PPUf de^ chofes . dogteuies; 
qu'on ^e pei)(Aire p|iirer,rpoui: des ve* 
ritez, q»!? pâriPaiitiqu^' l/^n .nedit ^i^ 
Cfia en Taîr i on ne^mauf^iue pas d'cx-^ 
cinpjes,.^! moutrjsnt qae Ton eft in* 
fcâe,.eo;plu(îettrs lieux, d'«ne Poli>. 
tiq«e;,qjoijeOft;age à dire, non çc quî- 
cÛ -vr^î^trtaîs.qWil ^de Wnterft,CQi»-t 
xxve roQ.craî^t de dk^» quoique; fau^:-; 
ce qiiî fajt},cfoire~^quVl y a bien tk»; 
gensy^onti POrtioJ»xie n'efl qu^une 
pjiçe£ri^fti;^> j;«/<fe/»avoit,pDur devife;^ * 
ces mo:â Groc^.: «^i «-^t^ 73!? cAhi» 
^W^f 4 : . avê9i HHlfS èjt^s .{f 4ihfr$4. . 

ARTI. 
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ARTICLE IV. 
HISTOIRE DES JUIPS ,^ 

^ des Peuples voifins^ depuis la "d^ia* 

^ dence des RoyaumefS d^Ifraîl tsf ke 
Juda^ jusqu^à ta mort de JESUS- 
GHRIST. ParMr, Pride- 
A'tJ x^ Dey en de N&rwhh. Traduit 
derÀnzliiÀ ' Nouvelle Edition , re* 
vuê^corrig^éi^ ^ astgmentii^ aveô 

* des Cartes & Figures, en taille dou- 
ce; A Pàtis MDCCXXVL E4 

' Sept Volumes^ in 11. 

NOUS ne nïettoas pas çetîtreV 
pour parler de nouVeaade cetOu- 
Vrage, dont nous avons déjà parlé 
dans cette BjbUôtheaue Ancienne tt 
Moderne , Tbine X V 1. pag. 3 6 9.' & 
fuiv. Outre que cette pièce a ëté» 
en peu de tems, imprimée hultfoîs ea 
Angleterre; ^116 à,paru tfelix 'fols en 
François, une 6rfs.cù cette Vîllë,che!6 
Du ^mtet:, & ufie lautrje fois à Pàrîs^; 
& ume fois en; iFlàfflM i Léide, 
pour ne pas parler d'ane VcriSon Al- 
lemande. Je mettrai feulement ici t^ 
^uily a de plus, ou de moins que 
dans rEdUioa Françoife' d'Amftcti 
dam. " . 

& d Ott 



4(ttf B^Uâthequi 

Oomct, i la tête de celle dcPaits^ 
«n ATertiflèment; fans le nom de 
r Auteur, nf celui du Librarre; qui eft 
i» devant- ^\xn autre A verttÛêment » 
qui ibil. Dans le premier . pa dit ciu^l 
la place des Cartes de rÈdîtîon ^ de 
Hollande,qoîn*étoient (implement que 
dea copies de celles de Cellarius^ pea 
eflTmées des coanoiflèurs^^ qnant au 
plan des Paîs^ & à la pofiiîon gëo- . 

Jraphîqae des lieax;'od a fait graver . 
e souvelles Cartes^ dont lé Plan a 
tfté copié far celles de Mr. de hkle^ 
premier Géographe du Roî. Les 
Cartes de Celldrius ne font pas fî mé«> 
ffrîféeç, <p»5 TAuteor de l'Averu'flfc- 
loenf te dit. Perfonue , à tout preti* 
tfre, nVoît autant étudié, ea ces decr 
Bîérs tems^ rAndenneG4ographie,que 
luî;^ & perfon&e ne le peut apcufer 
dTa^rolr commis des fautes, fans îebleâ 
prouver» lyaiUeurs les Cartes de Hot* 
ftSKle n^)nt nntlemietit <tf copiées 
C&ç ccftcs. de ce Géographe ; mais plâr • 
ibt fur celles de Ftoîom^è.^ auxqùel^- 
Tes on a ajouté!^ nçms, doîlt. MV. iV^ 
dcimx fati mentiôn;parce qhe c^s cartes 
ite^ font faites, que pom fon Livre» 
. O» dît daas rEjlîtîbn de Pari*, que 
les polîtkms^ des pnnci|>aux lieux, dont 
îCcttparWd^s cette HTOoîte , ont ét6 
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flac^eS' exsâemi^nt. S*U y a eu qnel* 
cnn , qui ait pris ks degrex de Haa- 
teur, & de Longîtuae fur les Ikox, avec 
des Intlruments;!! en doit, fans dôme 
être plutôt cru qu^unàutre^^ils^eneil 
bien aquité; maïs la pâpart des Léc* 
tçurs fe contentent i' jqu^il xCj ait pas 
cte trbpgroflfe^ &atés , & qae les placéi 
foicnt marquées ,. félon Pnkméir» 
L*^Amçùr de rAvertîflctneqf Anony- 
me dit auflî qtf.cfn n!apas voutn çhaf^ 
ger ces Cartes (Tan détail ihutileîqut 
les eût rendues copfqfès a. dont M 
plus grande partie n*auro|t été, qjaé 
conjeâurale. On en- avoir éid de 
in£me , dans TEdition de Hollande. 

La Carte de là Syrie a été defllnée 
jar liflr. de LisU^ â c^'q^'^on àflare^ 
fur les nouvelles o{>(êrvations Afiror 
èomîqnes, & fur les recherches, quIÇ 
ji. faites ; n y â plus de vmt ansi fur f* 
Géographtc de te PaïVlà. Sîcela eft, 
on ne peut qi^ le louer r mais pour 
tire rBiftoire, ivec ; profit^ tt rx'înn- 



çhotes âb^Iumenf bouvcjlVes, .^nMf 
cours. du-jpurdaîii-& les civières^ qui 
le g.roffi(|lrft, arri(l;qi^ladînan6c dp 
UMcditérranéc iVlUphratc,,. Gfe 



Véft pas mal, maf$ un peu. de dëtaî! 
îttif oit pins ûtisfatt les Leâenrs , acr 
xoûtumez à fc défiçr des Ptéfaces. 
* Ou'<fit cftcoré/ dans cet Avcrtiffè- 
tn At;. •• que, * quant ^u corç$ de l'Ou- 
y vrage , ^ ! <>ïi û*jr a^ fait aucuns 
yi grands; changemcris; cju*îls ne rem* 
\y plîroieht pas une page , & roulent 




mit iéûguèlques applications înfattan- 
tes, que Ton fcrdft pouvoir retrancher 
à cesThe6lo^*ens einppçtèï,dont Tem- 

fioi efl d*diftàmmer^ dît ««, la popa- 
ace Aii^li^ife, cbdtfe leS:CathoUqucf 
Kém^rf?? l^ contre la mémoire de 
TÈouîi 5tl ViV';L^Auieur del' Avêrtîs- 
firnèrfr doit s'attendre i^tf on lui dira: 
f>»fiet de vùusPoëte; ou qu^îl hefiet 
pas bien de reprocher aul^on Dr. Pri^ 
âeaÉx ce 4^nt bn >(l beaucoup pjua 
îtetipable qtie îàtX?el!ïcjè qiiel^Qh.f dît» 
a!aj>ôftî,q.û'^^a' ir4rEdWQn:àeParî$* 
"• -L'Éditeur. I^rançQljj ,aflurè qu'il; 
1^*ixîgc pas du t)h Aï3^glois\ qu'il par- 
lé fcn Catholique Romain, qu^ît a 
jfeîffé rpttvtage (él qu'il étoit, &qu11 
's^eâi'cotlteijté die. mettre au .devant des 
'IXUjtèrmîooS et F* t^àtuemne }ëfuïf(EV 
• " ^ ' {Km 
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pour fervîr de P'réfervatif, coDtiej;]gr- 
reur. Néanmoins cdaj|êj|iii a pa^ 

?arù fûffifaiû , puis qu'il cetraoçhç^ Is 
loit ifuivante^ qui f^ trp^ve à.la pu 
30' du 2. Tome de l^E4iti^oa ^je J}P' - 
laade & qui devrott éire Ji.lA p. i;8d* 
du Tome z. Àt l'£d/^ Parti. Lp 
Dr. Aoglois dit , .<a ct^nt \tJ4nf 
de Baruc; ,, Ce Livre n*eil p€^«tff» 
^ qu*ua . pleuf Rois^o». Ce{m4|P^ 
9, comme les i &omianqers acdom«> 
I, modent d'Gfdusair^ kprs &Sàpns 

„ peuples oc des. tems, dont^parr 
„ lent ;.ces Livres, pour cette raifon^ 
,;, peuvent être dç quelque «iuoritié3 

„ finon povi; rHil|c!ffc^cJu.maiwpi|f 
^ rap|:iort^sxoAtiu]^cs4qaux;iif^eS|i 
(>3 a au jl!i cetjranch4.4u Tf xte 1 4i0 
autre endroit; ou .l'Âutevir Àngloi^ 
dit du livre de Baruc : Jî foHttJjl^ ff*^ 
fûh croyMc enj^iq$fM fifijè^ Le Fre^ 

re, -fpUF eiBi)é.(^p\que,<^i5UÇilVAjot 
leur iVoteftafttd'« #s^j^.,WLifc v& ce 



^^ft pa^Jui*wre^q«jp^,quc^<ïe|ai)i^ . 
lUcr fon* 44verfaixe. - . . -^ 

^-Pag. j^3. îdju mime Tome iïdîti 
en parlât dej^ Jui£s^,,qq^< ré4iufeof 

ftUêt 
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^etik de'PËglife Romaine. Ces mot9 
ne fe troorent point , à la p. 293. de 
^Edition de Paris, Tarn. 2. & par là 
l:>n laiflîc ce reproche aux fcnls Juifs, 
^diidjMlâll le-faffç auffi à ceux de TE- 
gif» Ko&iaîne.. 

• ^P^-fî4/*i^ême Toine,rAu:- 
teur dît que plufieurs Pères de TEglr- 
tts^éoknf imaginez que toute TEcrt- 
fèWf^'tftpît perdue entièrement , perr- 
îîànt la C^tivîté de Babylonre , & 
tjû'Ésdrai fa.rAaWît toute , car îns- 
j|y|^ià!rtyii.^''î/cxprcflSon nVpas paru 
lûftz^ meforéc ; oiii à tn» que les Fe** 
Xtiétôieni Peffuadei. Cette opinioa t 
«ioÔtdît Mr. Prideaux , n^avoît au^ 
cuti 'fondement , que la relation fa* 
buleûfe qtfen donné le livre Apocry- 
^è-â^édpa^ , qiii efi -une ftecefiim^ 
pertifiénti ,' jue mime ceux de P Eglife 
'Jifimaifneifont pas afé la recevoir dans 
te Canon. On a ïaî^ mâîn baflfe fur ces 
paroM & l'bn prête celles- cr à TAu- 
ictït^ ^fahS^èh avertît , en !es inférant 
*it^'WTc*te> JP^^éfijraf vrai-fem* 
VMé^Wfinr-fkfiSt pt'nnfenl exetn- 
^^?4è^4a Iki: VEcrititre ne le dit 
pas; lafutPrifi'dnGrand^Ptitre^ 
Jn Roiyiér^'ee qiie Je GfandPrêir€ 
%rotitMt Wrizinkl même de la Lot, Mr^ 
'btm.trtdiMàx foÛiieûtdîrcacmcui 
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Ic.çQOtfaîrç. Toycz la pag. 3^7. da 
Tpme. ,x. deiPjsirU, . 

j'ayoQc que je ne (K>n(^(»en$ pas, 
1| délic^ceffe de celai» qui à tatt parler 
un Protèftaat àatrement qa^îl n*a fait; 
fioîeiricnt parce qu*il marquoît oWI- 

Jûcment que TEglift Romaine avQÎt" 
té très- facile à receiroîr daas le^ 
Canon, îdes. livret » qm ri'y deyroîent 

Sas être. Si Von continue à appren- 
re aux Auteurs ProteQants , comme 
il faut parler , on les changera peu i 
peu en Doâeurs Catholiques. Si Ton 
CACCOKpoipdoit a|i^. Reloues uns de 
ces derniers , paroai les Proteftans ; 
que ne d|rQlt*on point , dans l^Eglife 
Romaine? Mais on dira peut-être que 
Ton n^en ufe pas atn(i,en faveur de 
cette Eglife, puis qù^clle rejette le 
4. d*Esdras , aijiffi bien que les Pro« 
^ fçftàns; mais pour méni^er l-hoo» 
neur des Pere$. M^s bien des gens 
croyent,auffi bien 'que moi, queToii 
ne les doit eftimer, que ce qu'ils va» 
lént; par le respeâque Ton doit pour 
|a Vérité, & à qui il ne faut pas faire 
tort t en faveur de ceux , i qui elle 
h'à pas été cottnue , ou qui Pont néî 
glîgéè. S.' Jer&me , qui d'ailleurs ne 
manquoit pas de fouppteflê \ a trèi • 
bien fait de parler avec mépris & mê- 
me 






me ûftc îmfignatîDtiv de jCc[ préttehÂt 
Esdras,^ dans fa PrétaCem feVçrf- 
tabie Z^âÎRs ,' & m^.'^lné'conttkW- . 
gilancc ; col . 283. du^iV. Tome de f E- 
dîtion des Bencdjûins, où îldît àfon 
Adverfaîrc ; fu Vigilans Jormis Ç*f 
dpfmiens fcnhul^^^rcpônis mihi librum 

i^, ^jtmîlihus tiii légttur \^ uU firip- 
iùin èjl ^^ '^uod fofl ^orteht nulltis fr0 
4liis audéat 'defrecari. 'Quid eHsm ne- 
iejfn ejt in manus fumer e\ quod Eccle^ 
Jt4'ftonrecipit} 

Oa prête à n6ire jDaâeur, comme 
^rt.r* ûîarqué ; ;c:e qii'n 'pV.poftit dît 
^. Wme .ce qùlî: $' nxt'y /îortime on le 
petit vôîrâ la pag. 309. duTom. 2. 
; ^ la p. lyy. da même Tome , 
TAuteur cw^^^te les ârgumens de 
quelques Savarij fur rautorué, deTE* 
çrîture Sîfln^ç.^-' \\% prétehdenrqu^ea 
pbtànt que les' points font une inven- 
tion hamdîne y on afFoib'ît Tautorîté 
^e l'Ecrîture ftîntc , qu*on abandon^- 
ne le Texte à uneleaureîncertaîne, 
j8t par cohïèquent à i^ne cxplîcatîon 
'f&\>}ism^, ,lJQ^t p^r là on accordoît 
^,trbp ;mi Catholiques, l^omaîns , 
,^'Xloxit le grihd t{ût" eft ^trcnverfet 
. ^, fniierenuHt Vautortté Çs? la Cirtitu-' 
,^^ de de la Sasnte'Ecnture ; fO\xt noxii 



H ii^Qiér JiQX.TcadidonS'âè^r E> 
,, ^life' « & aax décifion^ de ce^tq^ 
I, luftilliblci: /^n'dle ^éofernie:^ é!oa 
V, cux;^^ On lie s'dl'pas contem^ dé 
trooqucr cetendroî(,pag. îjy^doTo* 
me 1* de l'Edition de Paris; on aflii^ 
tef dans JunçNote â}OÛt<e,aa.bas d^ 
'\^f$/^^. àuk.tjâtae^fnfbarli^iit y fié' 

fejffii \\ \\ : .-.A -. , ^ .: :^r t '. . t- •^' 
i/ Pïrg/i94. on^dîti^^tty *'*flo!cN 
gne un MS. Hébreu de Ja Bible; qa*o|i 
prâtenA écr^FPfigmai d'Ësfiras ^quoi- 
qu'il ne {bit pas,affiû;é«ièni»£ aneiea» 
'Mais y. dit le Oh» ^idêàu»\f4n fi'éÊti^ 
éfrphe^s mecoàiwP riàm'4 - fstim Uê 
GMhoS^^s. OetteY^flexlDn aitéfopi- 
)priaiéè« Voyeai par. ^. du T. ^ 
4eParî«. 

Pig. 214. le Dr. AngtoiMit ^*ff 
ferotc adlTl ridiçoie de fuppDTe^f pacrv 
ml fes jinés , hr Ëxempllîiie ife la 
Loi , ^«tf piZrMM «^oisrx «srv Ej^Ufr P^ 
roiffialefans BUle. On a Jaiflc ces pa« 
roies , dans rEdition de Paris, maîa 
de penr qae Ton ne s'iaiaffinât qn'il 
y a des .BiUes dans les^gln[èsdes<Xi 
tholiqoes Romands , A qn'on 7 Ut uzk 
lAcc îfi ^angereoi , l^Editeàr «a ctt 
la &ge prdoaotlon d^v«rt?r , dœs il* 
ne Note , qaei Û^. Priêkamx féurU 

des 
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4tniAi^Uir Vbyex eneofe la pag.^2» 
éoL Tome 3. ^ / 

r Pilge 21 7. t* Aoteiir Anglôis dît que 
!• RtgMqne ^ qïii règle le ferricede 
la Synagogue, e(! fort embarraflée 
A fiirchargée de' Ries & de Céremo- 
«lieft^/»«r U mêhs aufi fuperftitûufirt 
•fd .a^Ji^âMgmes'j^ ftiBguHet dfifirvUe 
^tiJifiiki9l^qM€t ÂoHiaimu Çdaift Até 
& on a iTiîs : {5? d€ cérémonies très-fm^ 
fer^ikt^èr ^ nrèsMongMe». Voj«a la 
ji^g. 2$. du Tomej. 
- P?ge 34 jr. ori voit'quHm des Gé- 
•fieraax des Per&hs , -'- çDifacrtfianc â 
HWOgQSuipe>&iaimë d^argent , ^ prévint 
tmédaq^ereafeguer té , dont les Grèce 
^^.menaçaient. ;, On avu^ Ji^PAu^ 
^ t0i$r , . pratiquer i avec fuccès « \t 
,, même artifice à des Princes rnfèas ^ 
Il qui^pariqtielques centaines de Zrour^/ 
fyçi^Hr Uàdti i propos, dans les 
^ GonftiJsdekura«nnemk| ont&ft 
fi ce:4ue des millions n'auroient pas 
Il fait en Campagne. ^^ On -axraint 
que cet endroit ne terntt la gloire de 
I^uVs le Grande comme s'il eût été 
honteux /d'employer de tels moyens 
&.aii: liea de Lquu d'Or on a mis des 
fhces tP:Or; pour mieux dépaiTer les 
iucSteéis. Voyez la pag, i^y. duTo- 
0ie'3. Mais fi Ton y ^voit bien pris 
V 4 garde I 
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garde , on fe ferpit bien pu «ppcrce*. 
voir que le ton Dr. Prideam/enlpi^v^^ 
plus ceafttré ksCoDtejiUcriB lÂeiarEtir^ 
ne Aftffe.j foos^ui la Paix fe êc f jquc^ 
blftaié Lm(I4 XlV; qaeipéf^Mtiç, 
(àoroit cenCurçr raifoonablêinejQt d'a?^ 
roir achecif la Paix de la (qH^^ LouVà 
XI. qui écoit un anffi bon Pcill^qne^ 

?|ae Looïs XIV^ n^w faifi>|t amaçi 
crupule, &p^CçMme.nel>|t^llfi|6^ 
pour cela. Piiliffe ék^ÇommiMén^^kl. 
n'écoic pas des amis de Louïs XL ^ 
cru au contraii:e qu'il s'étoit fort ha*: 
iMlcment conduit t en c9la,Ç|^lu^î 
comment les Anglois Mfff0^#r;/<{ 

Pag, 4i8..Mr. le pt/^fijl^M 
fait voir qu'Alexandre le (^r^^do^ 
être regardé comme le flean 4e fon 
fiécle , plutôt que comme un vra^ 
Héros. Il fait làdeflus de; trèsb^Ueii; 
réflexions , d'où l'Editeur, ret^çb^ 
lôttt ce qui fuit. Âpr^s nvoir.dit quç. 
les vrais Hqros font ceux ^ qui font 
1« plus de bien aux hommes , en pro- 
curant la paix & le bonheur au Gen* 
re Humain , il ajoute : „ Mais ceux 
^ qui l'oppriment , par le carnage , 
fj par la défolation des Provinces ,' 
^ par le brulement des Villes, de par' 
9, les nutres calamttez 9 qui accom-' 

f> régnent 
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li MgneDt la Guerre ne font qoe des 
^ Flctuz de Dieu, des Attilas de 
^y Iters fiecles & la ptos^grànde pefte, 
^ • U plÉi grande ^Umitfé , qûr ^mîk 
,V imit^; fiédiiXi ^ Dtcfti ii'envo» 
,, ya daM le Monde 9' que pour fé 
^ pottir ; dont on doit par cd&féqoenf 
\^ le prier de nonti délnrrer , & que 
^ tons 4èa Hommes doivetk détefter. 
Prendre' de pardh honfimesT-, pour 
i^ Je (iijetxle,4^Y9élbge^&de leurs pa- 
^ né^yriques ; <:>a jnropoftr de très- 
jV mauvais exemples aat Princes; 
j, comme fi ces opp¥effions da Gen- 
;, re iiktinaiii éioient k ^verkafeleche- 
9, min , qni conduit à.rhpnneQr & i 
^ ta^gtotre;^^<>u9 aiK)as«oon de 
ff ildis jeHoiès uii ^itice , qtfi en rom- 
,, paat les ftcrez liens des Traîtez & 
^, des Sermens ; pour voler les terres 
^ defes VoilinSf ne faîTott pas de fa- 
j, ç<HPdd dire pour Coûte raifon , qu*il 
y, le fkMMt péMtfr gloire. Il n'eft que 
y, trop ^ifiklè \' H^t tes faoifes idées 
,, d'acquérir dé la ^oire par-U , font 
,, les ^nds reflbrts, qai mettent les 
„ Princes en mouvement & produî- 
lent la plupart de cesfuoeftesguer** 
,1 rcs ; qui' trbi^iblent & fouvent la 
,, Paix du Monde , & attirent Ibr le 
,î Genre Homrài des calamttea & dea 

,1 maux 
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;; fiianz infimi ^ iLè ^i Ai^loiM 
«Q Iftidiferedoa deluepÂcinQimiit le 

ili^eàr ddrFl«($ ^ ctbyiiisc^c^e ces ^ft- 

fapjpdiné-eafirot^ttaepàge^.M'dï ce 
ffts co«i\n^ti|r ()0i?^ Prince a faoriâé 
i ce q«*il>ârp|fdrcHt>jSrfbrfif \ iaÉttnui- 
^tiXnt 4é i|i^top&,:' <ft!iiir niillioa 
tfbomTncr^fltfft a.ftknktripy 4 ija'il 

.288.. da^îTomedefEdôicÉiidc'^- 
i^fs* Il yàloit tiddax 4iffiamtei toat 
Cdc y. à qàol l^oQ n^TOit. pas:4){js 
ifçarde^ ^ dottt ^oci jaaroittfiKt kp^c^- 
tion à tour aotfb , : 4}» fsifAcrtiioai&é 

le Brioceyi^atohi'a nippQixâiXdi^jà 
Paris, ti'apas htMté lo^rcptoriie^., 
le E^ibtic ne inlafiq«Mrok>pas delaire^* 
dre jafttoe ; . ât^sMl le^-k piârteez^, 
^eot-on tFOHver mâaraii^ r^tpùaa ^es 
lut fiiflk , dans an- {:^â9éi é«ma;^r iSi fiK 
toar après fa m^cftâmi^enônmef^^ 
Maïs on vottîolt-împrtChetdàOritrr^- 
ge à Paris & il n*y eft pa;s persvs dy 
pirlef ainfî de ce Prince. On a néau- 
moins parW bton au(S fortenisnt de 
Loaïs XIIL pda de tems 9pfhi fa 
mort , fans qne IV^n y air traaTFé à 
redire ; coaarBe on le peac voir. par 

les 
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les Mémoires Jâ Dt F4itt$is. Il raur 
beaucoup mieoi laMTer parler les & 
ti^ers, fur CCS i6ms4<rphQfcs4 a- 
fia que la Poficuté CD.j3fOW» CVfi 
ifio Efangite >. qu'on nerftias^btcdp 
•prêdiéf aux PriuGf &; qjuMl famplûiât 
inBnike de la. forte*; Hjue de leur 
adrefTer desleçoûsuopdireâemem. 

Il ¥ a eocore.une leçon &u -UPoo- 
voîr b^n^oiifqûe ,. Â la47^> page4tt 
Tome: 2. de PEdîtîoû:de.Holtotiàe:î, 
qù^on. £ut dl^pacotlre à U pag. 338* 
do Tome 3. de Paris. „ Quel mat 
„ heur, Si PHiJiorii» AngUis^, pour 
„ ks Princes , dont le pouvoir eft 

ainfi arbitraire ? . A combien de je- 
' gieis inutiles & de xcHipcsînfruc- 
i'!liieui, de«i aâions de celte nature 
, ne les expofeUt- elles pas eux m6- 
* mes î Ne vorra t-on donc ja^ 
„ mais* dans les Pais, où règne ce 
„ pouvoir 4eQ)Otîque, qu'il cfl éga- 
Z lement dcJ'intecét des Peuples & 
„ dcsSouvecafoSi que l'autorité Toit 
„ limitée , par des Loîa juftcs & é- 
,, quitaWes; qu'ils ne puiffentpasfai- 
„ re des chofcs fidéraîfonnab!e^&fi 
„ iujuftes , qui leur infpircnt des paf- 
,, fioas foudaîncs & violentes , que 
„ rien ne retient ? 

En voilà affcz, ^our qu'on puîflc 

juger 
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juger s*il vaut mieux avoir Tédîtionde 
Pans, que celle d'Amfterdam ;^ pour 
profiler des lumières du Dr. Angîoîs, 
,quî cft r Auieur.de cette Hîftoîre , i 
la confidercr en elle-même. 
^ IKfaut préfentement dire quelque 
chpfe des Eclair ciflèmen s , que le 
P. Toftrnemine a mis à la tête de TE* 
dîtion de Paris. Il y en a deux, dont 
le premier roule fur la ruine de Ni- 
nîve, & fur la durée de PEmpire Af- 
fyrîen; & le fécond fur rautoritédcs 
ïrfvrcS de l'Ancien Tcftament , que 
. lesProteftans n'admettent pas dafts leur 
Canon de TEcriture. 

I. La première de ces deux pîecéi 

* eÛ fof&dée furtm Ouvrage du P. 7i«r- 

nemine^\tiX^Xi\6 : TabuU Chronologies 

^facra P'eUris ac Nô^iTeJtawentiyÀtic- 

tore R.P. * ï quoi il ifalloît ajouter: 

Renato Jofepho Toumemine S. J, Ces 

Tbblcs mérftoicntderattentîon, maîè 

on les mit malbeureufement i la fin da 

Commentaire du P. Memchio ifur TE» 

crîturc, imprimé cheî Cavelier à Paris 

l'an MDCGXIX. C'eft un Auteur, à 

qui Grofius donne des louanges à ]& 

. têfe de fes Remarques, fur r Ancien' 

. Teftaiheur , apparemment par com-^ 

pîaîfarice pour quelque Ami delâSô- 

,cî£té. Si l'Ouvrage Chronotogîqn^ 

; , Tom.XXF: p. z. T -^ ^^ 
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4a P. Tournemiue avoît été imprimé 
a part , il fe feroît fait mieux connoî- 
tre, que paroîflànt à la fia4*unCdm* 
meûtatcur médîoac fur rEcrîturc 

Apjès avoir parlé de feu Mr. le 
Dr. Priieaux , en termes fort honé- 
tes ^ il dît qu'il sMtoît trop fié au fa- 
ineuxC^r/*î/,qu'tl av^ît voulu corrî- 
^r fur deux faits , iSc qa*îl s'éloît 
inalheureufement trompé , foît ed 
]e fuivaut , foît «u le corrigeant. Ih- 
rodotà ne donne à l'Empire Afly- 
ricn, que jio. ans de durée» avant 
Ja fév-Oltc des Medes, & Ufferlus 
jjc lui en donne pas davantage. Mr. 
,P rideaux l'abandonne, & fuît Jus- 
m^ ^i fait durer cet Empire 1300. 

ils font encore moins d'accord, a- 
«c leurs Auteurs , fiir le Dcfiruâcur 
iie Nînîve. Okiore le nomme /fr- 
W , ,& en fait un Roi des Medes, 
perc de plufieurs autres Rois, qui par- 
<tagea Vfetat conquis avec Belfijis. He- 
rodote prétend que les Medes rebelles 
furçnL,quelqae tems , fans Rois ; & 
qu'enttn îU élurent Dejoee. UJeràu 
.à confondu mal à propos, fcloale 
, r. Tmrneynipe , les narration S contraî- 
. res ^Uemdote & de Diodore , & il a 
' * -été 
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^é recheccher^ d^ps un ft^agm^ut œ 
Caftorj un Niiias cefiaoraiear j]c4- 
tendu de rEropîre AffyrlcnJ Icquçl 
Ninus/ il croit être le même, que 
Tcglath l'hâlaffar, connu par TÇçq- 
ture, & qwTtlgame, dont £/<r»> 
parlé, Lîv. Xll. t^t THifloire des A- 
nirpaux c xi. Mr- P^ides^x^ djt 
encore le P. Tountetniite , augqfiçiue 
Ja çonfunon , «n fiM^^nt uji oi^me 
hommç A*Arhacey d^ Nm/fs^ de?>- 
glatb^ ou de TH^ame. 

Leurs conjeâures , ^/m7, ne pei|* 
Vent fe rpAtenIr. l^eTii^tfMftf^ ^oqt 

Îarle £//>», n*a pas ét^, félon Ta^, 
Loi d*A^yrie, mais de Baby lotie» 
Tq|Jat-Phiilaflar h'eft point le. priî- 
mièr Roi & le reftkvrratear d*un &oi|- 
veau Royautpe d^Aflyrie. Il â fuc» 
cédé à Phul , comme dit i*Ecritur?. 
Le Ninp^ de Cupor eft un Prince 
^ffi imaginaire, que les denx rainés 
d^ Ninîve 6^ les fuites différentes des 
Rois d'AlTyjie^ dont chacune corn* 
mence par unNinus; Syftéme qui ne 
peut s'accorder , ni avec THiffoire 
Sainte , ni avec ce qu'il y a de cer- 
tain. dans THidoire ancienne. 

11 ne feroit pas mal que qoelcnn ^ 
qui gurpk plus de loilîr que moi,; 
cxamiuât & comparât tout ceci, avec 

T % lea 
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les idées de fea Mr. Cumberland^ E- 
vê<)aéde Peterborough, dont nous 
avons parlé au Tom. XXIII. de cette 
BMMeque Ane. i*fMod. p. 207. II 
'ftToit une beaucoup meilleure opinion 
de Cajior^ & croyoit qu*on pou voit 
fe fervir utilement de ce qui nous 
refte de lui, toiich^am 11 Chronologie 
des premiers tems. 

Eraîneurs, \e¥.Tourftem$ne vrouc 
que rHîAoire de ées tems éloigner, 
eft (i ténebreufè, & les monumens, 
'qui nous Tout confervée, fi oppo(èz 
entrç eus , & fi défeâueuz; qu'on ne 
'peut Sinhte là traiter d'une manière 
fuivier II faut dope, ajoûta*il^ pour 
ne pas s^égarer, qnVne lage Critique 
retienne dans de jufies bornes la \\* 
bei'tédé conjeâurer, iSc nous infpire 
;ie choix de guides fidèles , à qui nous 
devions nôtre confiance. Deux His- 
toires fe préfentent , fontinue-tÙ^ 
pour nous éclaircir fur ks Antiquitez 
AflVrîennes , Ctejïss& Hérodote. Cte- 
Jias^ quoique convaincu par Arijiote^ 
par Atttigone Caryjfie»^ par Plutar» 
que y par Lucien^ par Arrieu^ par 
*PhQtius\ d'érre un menteur infîgne; 
*a pod/rant eu la. vogue, puisque la 
'foule des Chronologucs & des Hîflo- 
rîeh^ Ta Tuivi, Èujebe a entraîné 

presque 
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prtfque. tous les Ecrivains Chrét^ns/ 
Enfin, depuis un fiecle, là Critique' 
a'defTillé les yeux des Savans ^ & on^ 
a rendu juftice à Hérodote, Le P.* 
Moff^aucon , Bànti\&\ny dans un Lî-^ 
vre intitulé : La Ferïté de FHiftoire] 
de Judith I. Partie» Ch. a., a propofS' 
fort nçttement toutes les preuve* ap-* 
portées, par divers Critiques', pour' 
établir Tautonté i^ Hérodote - & ren* 
dre fénfibles ignorance &.U mauvaK 
ft foi de Ctefias. 

II fart remarquer qt^, dans lalifle 
it% Rois . d^Aflyrie , Succeileurs de 
Nînus^ fabriquée par C/^tf/', ce GVee 
a fi peu gardé de mefure$ ,.& compté fi* 
abfolumcnt for là credàlîté'dè.fesr. 
Compatriotes; qu'il T*' ïfinplîecttf 
noms Grecs^' Sf haras y /Xàmfridis^ 
LaoJthe9iès^ Dercyas y Pyritiades ; & de 
noms Pèrfans / Xerxis , 4^mamtfres ; 
qu*on n'y trouve le nomd'^cun des 
Koîs d'Aflyrîe ,. nommez dans TÊcrK 
ture; m>ucun_upm, qui ait du rap- 
port au:i^ nonfis de ces Frin^es. ' Il tf«. 
jbûte qne Cte^asy fi décrié.' ^ar les^ 
pTtts grands Critiques de TÂntiquîté,^^ 
ic décrie encore plus lui même, par 
fes. propres Ouvrages. Il ne faut que* 
jetler les yeux fur cequèPA(?;/>xnous 
en a confervé ; pour te convaincre^ 
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ijoe r Auteur avoi'tun goftr dominant, 
poui: WS Pàblcs ; (krls avoir le talent 
de les fendre i^râl-ftmblabfe^. 
• OttUc peut dorfc le prÉferér 4 /fe- 
r^ïio/K, ftû's féCafrei' des règles les 
plus fûtes de la bôûne Critîqtie. Pht- 
tar(ith , OctlTeur impitoyable^ d* Wtro- 
ifc/tf, n'a trouvé rien à reptfeiidre, 
dans ce que cet Hîflorîenr racotfte des 
AflVrieiis» Atexandte Polyhiftôr.Df- 
u^s d'Halfcâtri'ainr, ^ien en ont 
Ijarlé , cptnme Hérodote \ eflfiti il eu 
<îbûforme à rÉerituré. Le pailage 
àt Cajlor, où Mr. Prideaux^ après 
UJferius & d'âûtres Modernes, ont 
<^^ voir le f établiflimcnt de Ninîve, 
a>rès fa defiru^iott fous Sârdanapale, 
tie dît rîett xJé fecoiblablc; » nous ap- 
iJrcnd feulcûienrqtse Cajlôfûtàit com- 
mencé fa Chïonoîbgîc, par Pancîeti^ 
ï^îhus , & qu*» TaVôlt finie i un an- 
ttc Nînus , Succeffeor' de âardanapa- 
Ic; loin que ceNîtiu^ parôfffe-dâtts 
ce pafftge; c'étfome le reftaurwcuf . de 
VlMph^ AâfTlth y îT païcSt plutôt , 
eoûime lé dernier désf *Roîs de Nînî- 
tc; puis queCWÏ^rââit àlui laChrO- 
iJOÎbgîc de Ces Roî?. 

Il cfi donc évident q,ue foute T An- 
tiquité n*a connu qi^l^aqe deffruâîôa 

<fc Nîûîve. Cufoê h j^âce ed ijfcy- 

*- * avant 
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mtmï la première aanéc de Cyrus, & 
lir^dêU^ piH de trois fiecle$, plut 
tard. "^ 

Il a pI6 a l^rrfuM de ne s*^»m^er, 
nia l'un, ni è Taiitre^ mjiU de fup-^ 
p®ftr avec Cfiefias^ Ntoivc détfuÎÊTM 
pm Arbace. & par Betefla; d'abaor. 
àontïKT Cte/tasy eti le copient »^ de fuî- 
vrc ton Hifleire, & de fe faire mie 
antre ChroaDbagie. 11 lûçtlai deflrttc* 
tî^ de Nlnive, qu'a (uppofe avoir- 
Clé la premiere^^ cent ctoiqiiante anti 
pliu tani que Ciifia$. h a Cet^ti que 
la Chronologie de cet Auieur ne pou- , 
voit s'accocdct avec l?EcHtiiM^ St 
91e Jonas fecoir Yen» i NîBiye^, foi* 
umê^on foixamedisaMv apoèjfo» 
entière defirsAion; pMs^as Gttfim 
tffm, qaW di^perfir Ics«kibttana^ 
qrfbjrtafa In nnMSlcs ^ <k qu'onitéX 
«ifiilef manima en ccidieiL SenoftK 
îl^paffitteqw cette Vittr fe jfBt«6H- 
bfe, eafi p»drt€ii»^ dans l'éar- < 
ooj|«»lîttroaiig^ Une Capitale fi' 
vwte t fi pcQpbée y fi opuletu^ fr 
pioDgérdanalendélicer, marqtecer- 
tamenient rm Empipc^ âor iffimt , die* 
pQiaphiiiiinifédei. É/jfrrànp, pour 
ftfOrctecetewbarnK, », fknsr^acutt 
temo^affeancieii & de & foue su*- ^ 

tOTHÉ, dtffWgé 1^ OmBDOlQgfaLd^l 

T4 cte- 
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Citfias, afin de placer la Propheite 
de^ Jonas, avant la raine de Ni- 
nîve. 

« C^eft i^nf! qoe raifcmne le P. T^jtrr- 
memhttj & il faut avouer qae (a pen- 
£ëe parole pltis vraisemblable , qne 
celle àHJffMus. Ce dernier eft néan* 
motns' fort pardonnable, d'avoir von- 
Iti accorder, comme il a pu, deox 
Anciens Hiftoriens ; far tout s'il eft 
vrai , qne Ctefias eût tiré fon Hiftoi- 
re des anciennes Archives des Per- 
£tns, CGftmnè il le difoit Cela fait 
d-'autant pins regretter les amcîehnes 
Uiftoires des Babyloniens, dont J^* 
fepiScaiîgirû recaeaitli les Fragmens^ 
& ïe$ a pnbliea à la fin lie fon Ou- ' 
laéffjtde Emeniatione Ttw^runuL^s 
IÇaiperéQf a Ctoétiens & les Gens de 
Itfèttrcs, qui ont v£cn an IV. 8c V. 
Stede, anroient dû avoir la même 
cdriofité, que les anciens Rois d*E<* 

S[)t)e & d' Afie avoient eue ; je veux 
e de ramafler tous les Auteurs 
Payens , fur tout les HiftoFÎens des * 
anciens Empires , comme ceux des ' 
Babyloniens & des Egyptitm, Cela 
aucoft été infiniment plus utile, que 
les'cootroveriès fur la Reli)i:ioa , qui 
deshoooroient la Chrétienté , & qui 
las OQCupoienc presque iiniquemcnt. 
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II. y a après les Dlscuffioqs Chro-^ 
fiafogîques de P. Tùufitehu»e am lôlte/ 
Eçlairciffemeot /«i' Pautoriff'dei Etl 
très de l^AncienTtefiafnm;^ qûè léi. 
Proteftavs n^ admettent ^as dauf le C'ar^ • 
0on dePEcritBre. Il ne fnit guère au^' 
irechofei qu'cxpofer fe ftnrhiiciït dcr 
PEglîfe Romaîme ; qui, à fégard àa^ 
▼îeirx Tcftament , admer pfdficuls lî^ 
ncs comme da Vieux TeftaÂeiÉ.«rf 
ne fe ttonVcnt qu'en Sred C'cfttîtf 
grand préjugé pour Its Ùvtt$i qûr 
font en Hebrea, qnc d*étre dans' 
la Langire , de fc trouver incon-'' 
icftabtement dans les Livres re*^ 
cbnnas, dans laeapftaré'de'la^Reri-* 
gîon^Jliïve; enimteàiS',bàraNat(oiî? 
ne fayort point la Gre^Ue. î)epuî^ 
qu*dle t&t cette hingue^ ir fe fit une 
infinité de LÎTrc» ïopprofër,^ feons^: 
ou mauvais, qu'on at^ribuoit ihfeme^ 
à quelques um .<Jes Auteurs Hebçeu^;, 
comme biï 1è vôk , '. par eeox dVntre 
lèt Livrée ^pc^cryphes, qiéï'ôn re- 
jette ehcotc atajourd'hùf. Les anciens 
fictifs ont eu foin de garder les Livres^. 
Hébreux, avec aflè* tfatren^fion , &' 
if n*eft point probable que les Origî: * 
jiteuxfefoîcnt perdus, pendant que' 
lesVerfionsavoîent été corifervées ' 
c6mùiefile$Juiftd»Akxandtîè, q4 

1 j • • piic» 
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4?4 t JBilîmhequi 
ppK>!ent G^rec» ayokot fauve do^ 
^Q<MI<. dont oo Bég%CMt les Q- 
rigmaùx i Icrmûîe». Oo (aîj d*mï- 
^KS qoelesCâicétieQStdès k If.Sie- 
ctc,fc fontlaîffcx pcrfuadcr de cer- 
lains Lme» atttibaei aux ÂpAtres» 
qiii n'en étoient pdat , & qui toat 
i^i&ùnoms venus» en piurtie^ jusqu^i 
|4 coifa]»c Oïl kpeat yw dans 
iécoetiîl.de Mr. Faêridm^' ProfeC- 
Jàf / :i Hamboarg. Oo » noos. 
doit pas çiier id fes AtlcienStCocnme 
dàs gettS^Qmétc4eii<hahî\esCnti()aes^ 
après les Ltvres Rraffiere&eat (ufpa^ 
Dsft y qà*U» ont ,èî^ »r «conwne tceu*. 
^es. Su CAWâ^f Âk^andrin , que Itt 
W^Tcmftsmifie: cite comme u», grand 
Ctîtlqàfe I a- tiiiS la Pri'âmion^ & 1^ 
A/'àeJâiiontk S. Pserre^ qui éroîcBt: 
ItelpaWerfiënt fuppoèJes. (Ju^oo voie- 
ffarffciilHêremeiit ée o^'iLkapporfte de 
la Pfeifàaii^ de. S. jFi^t^,dsi^$^ fes^ 
Àtïôttjatcs L>v. Yi: p.6a«. àfil^oft 
pettc <r0ire .q«fr k bon Cli;mm^ éwit 
^ickûih Criiiqne,, R &odraai<oôisr qoc^ 
ÏH plttô fôres Re^lea de cet Â€%. tant 
étuffks^ PoUi voi£ eoflobieB i» l>o<>. 
tecKS futaies de TÂmiqabé ont' étéàm 
lô^nMfc ftUtkncBt 1 4^>^ )ca Prateflans ^ 
ll-defibs;. iTQ*yaqu^iJ!eiierks^;eux:. 
Jllr ce q<ii?a recaeaUii£{^yc0pyJKi;^daas» 

fcs. 
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ftl InfikMûns de ThioUpe^ Liv.JJI. 
c. 7. Je le cke d'aaiaBt plus vôlon- 
tters, ^*tl pArle ptot niodiéréîfneotcfe 
cette Costroverie , qu^on oe. fai> 
! cômmanéôlem. ï)'Wilteun il ûe ftri 

de rien de difpater avec des^tns , à 
cài il n^îeft pas permis de n^e ^t(y 
kÛàû de ce dont \\% âotôtettt étéccNt* 
raincas. Orï patrie bien de Cttciq\le , 
pxm ïti Catholfqffifes Rûmafes ,. ft 
lis ne irian<fae&c pas die g;eni MMè» 
dans eet Art;, mais comme il ne ieujT 
ctf pas permis de s*'eaTêrti>, en cx^ 
occafido , eo pehhoia fbh' t^i^ i k» 
Convaincre. Il y sr, à fâ ftV, niî A- 
6regé de 14 ChronDlbgte , pât Nfr. le 
Chevalier tinfffom'^ ftitv dit-ion, pa^ 
lui même; & cràduiifcr leMSlAn- 
glois. t\ efi vrai ooe ce grisHid Ma-^ 
thematîcteâ , avoit ait y^nmJix Cbré* 
nohgijme\ pôar mi Iixt&^ ofA^tié Xé 
devoir cothnitmiqùer i péthiixit r 
maâa il ne s*eft p^s mêlé de l'ito^ef^ 
éon de celui- ci , qu'il' vfk mafar psît 
vu , comme il pardf t par Ua Avef ri^*' 
^cm de ce petk Livre. 



Td &%^ 



4)<$ . .BikUomtqm 



. :A R T l G LE V. 

^.ANN-ffil LUCANI Pbàrfa- 
^ ti0.^ fivc de Belh Civili Lihri X\ 
, ^ iiJ^mjue àn^riptum Carmen aJPt' 
^^Jfriffm.' GoTJUIfiB CoRTitra 
.X^ûfftfmt i*f plurimis locis emenda^ 
\*«;fe. A Leipzig; chez Gtcdîtfch^ 
MÛGCXXYI. in 8. pagg. 384 

JUj Rv Ccrttm, quî a publié une E- 
* Y^ dJtio;i de S^llujie , dont nous a- 
vobi parlé ^u Tom. XXÎh de cette 
$^hliafiép(f ' Ai^L {5': Moderne^ a ea 
foin, !pouir donnée cette Edition de! 
i^uçàiftj de ' confuiUec y çbmme \t 
raifiirCi. plu$ dà foirante M&S. outre 
ceux i dont Us vaçietèz ^voient ét^ 
pohliies par d^antres.; Il ; a très^rare» 
ineni re^ dtes conjeâures . dans te 
tpti^ ;roK qjQVUes vihflcntd'e quelque 
mire, iSavaht ^>n de 1 at- mètne. Ita? 
VQûifqke les ndv^vclfcs, manières de 
ïîre, qa*it rapporte , nç font pas tour 
tesdeluî, mais & pi uiieurV autres/ 
dom il Si! des remarques MSS. fur ce 
Poète;. It n'anommé pccfeone ; mais^ 
it tes nommera, dans une autre Edi- 
tion,^ dans las^ueUe il fe prùpofe de 

* doifc- 
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donner toates les notes , qui pat été 
faîtes far L^càin ; auffi bien qn'aà 
Anckn S cboliafte de ce Poète- On 9 
Verra prouvées bien des chofes, qtS 
ne font ici que propofées. Au reftc 
M avoue qu^l a fouvenr défendu la 
niatiîere de lire ordinaire, contre Tau- 
torîté des anciens Grammafrîens, & 
des MSS. mais au contrafre, lors qm*» 
à cru que !es Editions vulgaires é- 
toienr corrompues , il a fuîvi les nw^ 
nîeres de rire des MSS» * Il en a fim* 
plement averti, dans fes Notes, &n 
en rendra raifon,^ dans rEjÙtion^m'il 
prépare en plus grand for^'t. Fout 
aider cependant la Jeuneffé, ît a mîï 
dans celte-er, un Index des expEcf-' 
fions, dont il explique celles, qui 
pouvoîent avoir bcfoîn d^explîca- 
tîon. « 

Il y a Wen dfc Tapparence qu?iiy' 
a des endrons q:ur ont été gâtez, i' 
caufe du tonè cnveropjHf, &M,péa; 
forcé, ce^mefemblé, derAuteûr. 
Par exemple, îleft demeuré une fau- 
te des le commencement du 1. Li- 
vre, où le Poctç propofe fon defleiW 
parce que: ta propofitîon cft un' peiT* 
embarraffée; comme d'autres 'l*bn?- 
d^a remarqué. Vofci. ce comiiieK^ 



M^ Stfeotbefm 

JUJÙ péf EiMfiios flusjuamr chB^ 

^Asqki dédum fctteri tanimus^ popa* 

IkWfBe fotifftem 
ijffit^ €tmv€rfumviâricivifcerAdextr£g 
ÙopfOtaspU actes ^ ^ rupo fotdcrt tf 

Çfrfafah^ totis eoneu0 vtrihus $riis^ 
Mit tùmyauMe nefas^ mfeftlsgue obvia fi-' 

S^nd^ pares ajmilas^^pila imaantia 
plSs. 

' Les qttsttre premiers vers a^ont rveir». 
^ (Àoft Ta^oiildre ûeiaei mais le mor 
^etuoué etiàbarrad^-Oti a pjeîo^ l croire 
qû'ÏÏ pûitfé être COoftrult avec eami- 
muï anqtael il le rapporte^ comme toute 
13^ ptdpoâiott du P<;>ëte. > oe fal' 
fi les oreilles accoutumées à la lao^ 
gjk^ Latioe, peuvent fouftrir ïci cani^ 
iHus cetfâtûmjtxx. mettant on préterti 
làâbir^f; parmi tant de fabftaatifs. Je 
finipçotitif; ^p*aa lieu de eertatum il 
(Sndroiif penrétre cenamumy poor etf- 
^iÊ»titm.\ en forte qte Ton doive con^ 
flraire ce ^fiS&agt aii^ ; camimm MU^ « 
j^M dafHmfieteri^pàpulimfMepo' 

aémetk'. c(^na$ai(pie aew^ isr rm^ 

Jfiiltfài&irerégm certamtimm\ ioth con^ 
omfifÊtrihms ^Uâf-m €omm$m€'mefas^ 



Amtem tf Motkrm. ^^q 

hs &:pih minimisé pSf: Tout ÔMà^ 
e(î régi par Icfcurvcrbie éààlMis^ àb- 
^Acermum à rtnfinitif île. répond 
^int. On ne j>eùt pas douter, ce m» 
iemble » que Lt/cain CherdtMit des 
motf^ f^f répondllTeùt à Tidée, i^u^it 
ayoît d'une guerre cîvil^ <jui avôitde« 
dié de W tçcme du GottVernedaent 
des Komaîns, ïïé is fbU (M ûiéme 
chiborrafTé dans un toàr^ qui fyU ck* 
la peiocâH Leâeur. 

NiKLS poucrio^l f^épefo qnel- 
qties autres cbrijeâurer > ^f^ 
nous E&'avofis pas ici %&% db pTacê. 
Ûh'voft que dés gèrii, 4uîîi« ft coa- 
Boiflënt pas affex eox laém'èî & eii- ' 
coretaotm If ^ wif rt s, n*ofcnt pji4 wq^ 
ieâurer , famé de ffénîe, .& qui cepen- 
dant vOâdtoiemStre bli^ «rbitees de la 
r^tfttioii4ei aii^res^ 0»e«conm>ii - 
qat n^OBt ooilemeot reçu dç là Ktiiu-* " 
re<^ale pénetraiien^ttl fatît quêqiMd 
^ I.a qQc;lqae^afifjfe|COfî»)QB^CL4ji^,, 
«a Auteuf t ôa trouve la îstoiêre 

Q^ «PWlt^jce.^^nty ta Grec,. »£^ 
ci|e^grik.efrYWà'fîK^^ 

Pf« *«ftï¥wi^d«çiwuiWfc. iS: 



pa(&gcâ été corronjpu , mais cncc^ 
ri;ae auelfe'manîerc. il le faut cprri- 
Itt? ti'eft op, talent, qu' l'on a nd-' 
mîrë, imifofiph S^aligér, par cxem- ' 
jilÇj & dans Tanegui lé Fevre 4 dan» 
bliîfieors autres îlluftres François. Il» 
le font néanmoins trompiez, en quel- 
ques oçcafions,toaîs ils n*Dnt paslais- 
fé de réûffit admirablement , une în-, 
flnîté de fois. ' Quand je drron que; 
jai pltis penfé i cette forte de chofes, 
due n'ont fait bien des gens , je ne di-; 
xc^s rien de fort étrange; puîs que 
j^ai traité de cet Art^ d'une manière^ 
q\ii n'a pas déj^îu a^x Connoiflèûrs.* 
Mais ètVL çt qu'il' tfcft pas à propos 
ifet^fteid- ,.. ^V 






. ARTICLE VL 

ni/7rdçFKA'Nido« Eudes im5 

' aamf efitt^P^-Brùncl. rrid îft'SvOi 

T^RANtO fS Emiii ,• àrnoéimé 
J^ Mezérày^^t né en i6ia l^an*' 
iiéé'l laquçHèïfbnrt IVifui aflWHnév 
p«Ùr le^dttif aé fe iiaîffliiitc'birlûfe i*^ ' 
pà» pa fi^otfiSiHieiiilê Anaiflàne^fRlè 
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uiie Paroifle nommée Rye, proche 
d'Argentan petite ville de la &UIè 
NormandieidttDiocefedeSeez. Soa 
Père, qui s'appelloit Ifaae Eude$^ qui 
étoit Chirurgien, eut d'Anne Cor*: 
bîn, fon Epoafe, trois Fils, qui fe 
didîngaerent chacun dans fa profes- 
iîon. L*Aîné fut Jean EuJes, élevi^ 
dans rOratoire, qu*il quitta pour fe. 
fairi: chef de je ne fai quels dévots ,. 
qu'ion nomma EuSftes. Le fec(Mid: 
fbt THiftorien, qu'on nomma Mexe- 
i;gy d'un Village de la ParoffTedeRye;. 
& le troifiéme Cbéiflef Eudes fameux 
accoucheur, qui feul Uî0a de la po-- 
fierité. On dit que le GouverDettr'l 
d* Argentan voulant faire démolir une 
Tour, oà étoit l'Horloge de la VII- 
le,i malgré les habitans, qui n'ofoient : 
pas s'en plaindre, Charles Eudes a'jr^ 
9Ppofii, & que comme le Gouverneur - 
eut demandé qui il étoit, il répondit » 
fans $^ év[ïO>ùyo\t\ nous fommes trois fre* 
rts adenajeurs delà Vérité («f de laJsÊ^ , 
ftiee. Le premier la prêche^ lefeeomd. 
Vétrit^ l^ moi.je la iQÛiteniraijusqif ■. 
att dernier foufir, Fronpois de Mes^ray^ : 
comme on le nomma, étudia à Caen, . 
d'où il retourna chez Ion Pere« De 
la il alla à Paris, croyant , comme le 
dit l'Auteur de fa Vie, y être l^ienac-^ 
. . « cueur 



cueoilfl; PsTduëqwjenecoinpretidt 
fM en 4ÉO» conSÂort le mérita de ce 
Jeoife homme , car aflupémefit i} ne fa* 
votvpo^pwlerFrançoiraflin lo»g-ietn» 
Hprès. Ssc grMde Htftoire ia fidia 
éioit étnte en un ftyle , tel qu'on le 
trmsHiliiâiivIes ploim^Kivats Auteurs 
âa Sfede précèdent ; & les premiè- 
re! EdMoâsr de fon Abrégé ne va- 
loiettr guère aàieux ; ce qui a fait qu'on* 
J^aeorrfgé dans les dernières Editions 
départs. f^sHfmUmJejhitauxy qui 
axrofr M Précepteur de Louis Xllf. 
lai obtint une Charge de Commiflal- 
re dei guerres, ce qui te fit fortir dr 
ÏWs. 

Il quitta, après deux^ cm trois Catn* 
(«gnes , un emploi aaqud il n*étoit 
pas prcfve« & s'en retourna en cette 
vtnt , oà il prit le nom de Meurây. 
Après' y a? oir demeuré quelqne tems, 
cxKmm le Gouvernement domioic 
be au c my dé fujet de s'en phrindrc, il 
fk mk i (ei(€ des fatires ; qui lui pro* 
duMrene ttEn d'argent , en moins de 
trôte tt». Il étott bon ménager & il 
cQffiQfiedça par là à amaffer de l'ar* 
gtm ; iftals le métier étant dangereux , 
il s'appFtqna â lire l'Hiftoire de Fraa- 
4pe, * avec tant d'ardeur ^ qu'il eo 

toiii* 
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toitiba malade au Collège de Sie Bar- 
be, où il étdit Ic^é. 

Qdelcud le' fit eoimottre au Car* 
diû^l dé Ricbeli^a, qui lui fit ptétént 
de deux ceits éc^us, iVcc ptottieiîè de 
ù fouvenir àt lut, i ravefiîr. Meze* 
tkj publia depuis fa Grande HHloice, 
au (tile de laquelle on fit gracé, par la 
b^nne ôpiiitôn qu^on eut qu'il n^avoit 
rfen avâflcé, qu'il ûe(^ût prt>uver,par 
deboûs témdiâs; quoi qu^tl n'eûr nul* 
lemeUt Confulté les plus adcieûs Au* 
téurs de rHiltoire de Fraûce« Ceux 
qui en voudront favoir la vérité n*oût 

Î[U*à comparer ce qu^il dit avec les 
ources» d*où il devoir TavoiT tiré. 1 1 n^ 
latérite pas qa*on lai fafle grace^ pai$ 
qu^il û' en a point hit à ceui, qui IV 
voient précédé^ comme on le peut 
vt>ir i la pag. rd & faiv.de cerre Vie. 
; iy publia rion feulement THillofre 
dé France^ en troîs Volumes infilhi 
maïs il trad^ilit auffién François THi- 
ifoire des Turcs par CbaUon^U. 

t\ publia vint Satires, contre le Car* 
dinal Mazarin en 1 6 j* 2. fous le nom 
itSatiulsfaur. On peut dîre^ félon 
l^Aureur de fa Vie, p. 27. de routes 
ces pietés, en général , qu'on f voit 
un compofé drun bicarré enjoué* 
ftieùtV (fan baritsqift bas 6c rémpau 

4e 
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dfeqaoUbets, de proverbes des Hà(es^. 
&lbavent àoffi d*efprit, de favoir, & 
de libertinage^ Il fit encore d'autres 
Pièces pla$ Hardies. Onraccufe d'à», 
voir aufii fait de^ Satires, contre le \ 
Cardinal de Richeliea fqn Bienfaiteur. \ 
On poùrrôit demander s'il vaut mieux 
qu'un Hiftorien foit d'un génie un peu 
iltiriqae, ou trop flateur. Mais îl 
n'eft.que trop vrai, qu'il y aplpsde' 
nuil à dire de la plupart dés horn- 
dies^que de bien ; & Ton ne doît p^s 
contondre la vérité, avec la fatire. 
^a grande Hiftoire ayant été biea 
reçue » îl voulot la retoucher & es 
e^ct elle en avott extrêmement be« 
fpîn; maïs ceux, qui s'éroietu fans 
dqute fatiguez à la lire, lui confeîllerent ^ 
4*en donner plutôt un Abrégé, corn*; 
ihe il le fit*. Il employa plus de dix , 
aps à le compofer & l'Ouvrage tut ' 
très bien reçu, quoi que le ftylc ciir, 
fût encore affez mauvais. On pour'-, 
rbit Coupçohner^ que les Satires, que 
* Mezêrày écrivit «tous les Cardinaux 
je Richelieu ^ Mazarîn^dîfpoferent^^ 
le Public à bien recevoir fes Hîftoî- 
res, quoique mai écrites ; parce qu*OQ 
crut qu'il neâateroit perfobne,icau*^ 
ft de Ton humeur iatiriqu^, qui. ne lui 
pertnetioic pas d^ chercher à fiater^ 
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Il le poQvoit faire, avec d'aufaui plus 

de fûrecé , qu^il n^avoit deflèià de 

poufTer foa Hiftoire, que jusqu*! Uk 

' mort de Henri IV. . \'. 

Il y joignît, comme on lefaît,rifi- 
floire Ecclefiaflique, i la fin de chl:- 
. que Règne , où il parla avec zBki dp 
rràrichile. On dît quMletuîfat fpuij- 
. niCr par M)$.de Launoila Dirait ^po» 
âeûrs dèSôrbonneiqui n^étpjent nul- 
lement entétex de la Mo^àl:chl'e £ç- 
clefiafiîque. 

On rimprtma cette HyOlDîre en Hol- 
lande plafienrs fois, qaoi 'qQ*il y eïï( 
bien des Bintes; parce que Mc;zert^ 
n*avoit naUemeiit confulté. les An- 
ciens Auteurs de THifto^re de Franc», 
'^Aniridu Chine avoît pablkx , com- 
me il l'avbua lui même. Il avoît en; 
core moins lû lesHîdoriens des Etats 
voiGns, avec qui la France avoit ^t^ 
ou alliée, ou brouillée; quoi que ce- 
la fût néceflàîre,, pour é^crite PHifto^- 
re de France. Âufli pour n^étre pas 
furpris en faute, ne cfte- 1 - il auca^ 
Hîfeorîen en marge. On dît que de- 
mandant un jour au P. P^/4/;^Jefaité| 
ce qu'il penfoit en gros itla. Nouvel* 
le Htjloire de France \ cet habile hpm- 
jne lui; répondit brusquemeqt W'^. 
}' âvost déc9tivert' mille fautes grofie* 
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res; i quoi.Mezeray répliqua prudeni* 

'^nent : f/ù A/plusf/vere ^kfervétfeury 

r\vous\ cAtfy tn aitrpu^idcux mH' 
Il eicbfâc fop peu (f exaâitude , 
en difant q$u celle, quefes Amis ^xî^ 
"f€oim$ de lui y (/toit connue d^ fi feu 
dépens ji que l^ gloire , qui en fûuvoh 
revenir^ nf valoti f{U U peine gf^elie 
detfMndoif. 

Le Roi ii*avo!tpas néatunoins }ûf[6 
~de^e recompenfer,blenplus que ne m^- 
rhoit fon peu d'exaâirode^en Iqidon- 
papi une peo$od de quatre mfUe If- 
"vresj ce quiétoit unegroflefoipmç, 
poUr a^ homni'e inénag;er,con!vne Ipi 
& qui ^toft gârçbii. 

Ï/Aut)eur de cwc Vie nous ap- 
prend que le Marquis de Sefgqela! « 
âls aiiié deMr. Coibert , étudloit 
en Philofophfe, an Collège de Cler- 
mont» coinme on Tappelloit alors ^ la 
même année, qne rAbregé de Meze- 
cal parut; qu'il le lut avec plaifir; & 
en retint divers traits; & que fonPè- 
Ire lui dennanda un jour ce qu*il trou- 
Voit de beau, dans THifloire de Mexe- 
ray ; à quoi ce jeune homme répon- 
dit au*il y.avoit vu, avec bien du piaf- 
fityrorlgine de la Gabelle^ dès t4ilfes^ 
des autres imfôss; qui faifiiem le rêve- 
nu des Rois. Mr. Côlbert voulut 

$*as- 
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fdEkttt^ far loi même, de «itue fon 
¥\\s loi difoic. jAie Jt Ure 4eiv^- 
durits de cette Hifioire , oùi'AoiCittr 
parloit des Jœpâu, ik vtt-parH type 
Ion Fils ne $?àoh point icoil^iit. il 
cnvojra Mr* Ptfrdmb^it VhÔAuBkc 
FrsDçoife, ïiAiMnfi^ pouc kaidfre 
de Ta parc, qui ie Rù ftg Jmi âomt tfms 
dêtmé mm f€i$lim Je ^^fxcx Lkmu^ 
fêur écrire a»€€ fi fêm de ettm$ie\ ^fte 
€e Primc0 re^eSniJrtif U f^mil^ pour 
exiger de fes Hiftoriogrefàês ^ fâiêù Ja 
dégm^ffem^ par Jei natifs de crainte^ 
eu d^'Êfferemee ; mets ^t&i me ipehàM" 
doit pet eusfi^ qtfUs deiffetU Je Jm m r 
ia licence de nfiéchir , fams JeicesfiU^ 
fer le cemdmu de fesAmeefiret^isf fitr 

^ cenfirmée far Us faJSregejjSe iet$$e 
UNeeiom. Mexeray voulnc cépfVfr 
cela, en pabliant en i672.jDne âÉtion 
de cette ineme HiAotre va %. m il 
adoadt Dnpn les termes xlcsendnDils 
cenforcz. Mafs il ne fattsfit ni lePa- 
blic, ni le Miniflpe; Ceue éditioA 
tomba dans un grand mépris,. ftarosi 
cent qui avoîeot lA la préoedcnie; 
& le Mtniftre, peu content des adon- 
ciflèmens, retrancha à l'Hifiorien la 
moitié delapenfion. 

Cette 



^ 448 SiUiofbefue 

Cette diminution piqua extraordi- 
jnfrementMezeray, quoiqu'il & fût 
déjà fait un fonds afiet ratfonoable , 
' pow Yifa-e iudépeodant^ & qu^l re- 
çût d'ailleurs des gratifications .an nù- 
: elles du Chancelier iS^w/^ri .du. Duc 
' de Brmumij itMagnut é(e laGmrdie^ 
'< un des. pcincipaui Aliiûfi^ du Roi 
, de Suéde & de plufieU|-s autres Grands, 
^ dont. lès-, bienfaits i^mfcH^t f^uls à 
^ Toitcetien d'un hbmme de litres , 
^ moins Econome qde Mez^ray. 
Le'ffénie impétueux & intereQ<5 

• de cet Hidorien ne permit pas qu'il 
' diffiiiiulitfoai:éflentin()emi;:ontreMf« 
.* de Colbert IK s'é^i^pra .en jdjrçQor^^ 
' où le reCpeâ^dA aa raAg ^.au, mé- 
rite de ce grand MiAi(lre^ ^îr m^l 

• obfervé , & fouvent l'Etat n'y étojt 
pasmieux traité que leContfoïleurGj^-* 

i neral des FtaaiK:es. On méprifaail^x 
long-tems fes murmurés^' maïs 0/1 

ifes punit enfin, en. le prWant entif- 
reoM^tt de Ci.p<nfion« I] ne;garda,4e 
fbrilEkité, presque plus de maures,^ 
ft^fa^andonna i fa paflTion , en décl^- 

; rant qu'il ne vouloic plus écrire, & oc^e 
in^ân de fa penlipn ferott celle de fop 

. Hifthire^ Afin mjSiiie qu'on n'igno: ^c 
pas lenHHifde fpn fijence,'ilmjtap3ft 

dans 



Jîncienm ti Moderne. 4^p 
lianrs une caifet^e les derniers appoin- 
t(»i;li», qo*à ivp)t rççus^ en «fuaiîié 
'd^Hîftoriographé , & ^ IcSîgnit un Attr 

let, fur ïÇftP«iJl^cny|t» dcftmam» 
/ces paroles^ K<w^« a? dermer argent^ 
'quéfairectidu Roi; , iV à ceffî de me 
""payer y &? moi de farler de Im^ fii^ 
jfp bien ^ fait eh tâaJ* 




Isien que fdn avatice & fon bizarr^ 
Tcfiamem ;, q^oii trowe ici tout ea- 
tier. '. Noos ue ^pouvons pas ijous f 

Vie t&J^gn^ 
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CtÊUVïiE'S Jèf Monteur de[s%^ 
: £V,REMONP V M^Vkr /«r /#^ 
. . . J^aM»fcri$Sj Avec la. Vie de Pifl^uri 

' , Membre de fa Sweti JHof^de. Qu 



nfie 

9 j </^i» ^. • \ehgL ' Cûvens fjf Mortier* 
, : ^DpCtX?CVl, En fept^Volumed 

,,.pfXXF.P:i.- V Nous 



4fo Bibliotbijui 

NO u s avons déjà pttl^ dcsOEçir , 
vres de Mr. St.Èvnm^ndfinw. 
Votâmes, àûnsH.BUfliotbej^e CUoi*^ 
fie Tom. IX. pag. 319. & (îûv.Cclâ 
nous empêchera de parîcif.dcs pièces , 
qui font dans TEdîtioo précédente. 

Mr. Des Mai^ej^ux à mis ; à la tête 
de celle ci , un Ayertîflreihênf » qui 
apprendra aux LeÔechrs ce ijtreirje à 
de partîcnlîer ; & ce q**il y a lèins les 
Edîiîons des O^vritees #j9tt Au- 
tcar , duî^ogt <f«'1fitffes éiï France St 
en HoUandc. Les Edîtionijdc Vtau- 
ce portcût , for le ^ite^ le hdtade la 
Ville de Londres, pu de quelque 
Ville de.HoUande; -& l'onen pour- 
ra voir les défauts , dap ce même 
AvertîHêmenti Perfonne n-étoit pins 
capable d^iadruire le Public, deces for* 
tes déchoies «que Mr. DeiMsiz^aux^ 
qui en a une parfaite çonnoiflance , & 
qai a étudié (on Auteur « plus que 
perfoiine* Il a corrigé fes Ouvrages, 
com\ne r Auteur avôit voulu qu'ils le 
fuflenlrpuis que ces changèihens onit 
été.fatts ifûT' les corrodions j'qû'^l en 
avoît fait lui même. - 

Or^ trouve d'abord la Vie, plus 
exnôe que dans les Editions pré- 
ccdeorçs , avec des ^Qtcs,. ^qui en 

' ■ ^ éclair- 



diteur de fes OÊnvre$ a nemanîé tour 
te fa Viei c« qui l'a rendue beaucoup 
meilleure, comme on le voit dans 
PAvertiflcment. U yaçncor^remar» 
.que, que dans le ,Diâîoanaire> dé./v»- 
ff^i^e^ réio4>rimé à Trcvoax ^ fpû 
Auteur étoît cîié, pour appuyer des 
expreflions mauvaifes, &dont îl ne 
5'étoît point fervî. Il le défend en- 
core contre le P. de Cofrhvillc, qui 
Ta accûfé d'avoir dérobé' pîufîeura 

€9»% '^ ^Mk9%^ .A.fpyeW'.qiçp 

fcn Auteur n^a poîntftît mtèp^fte 
Pièce, intitulée lePortrMt d^ FHonnS^ 
te Homme, Il dit cnfuite quelqaechpfe 
î^l^Yf ^^ ^"^ Mt.SUvfJfre^ poâçur 
ispMédccïQç, qui avojt travaillé ayec 
îiiia rEdi^ipçdes Oeuvrpj;dp MV;,de 
& Ev/pnaçqd f^tfi iLondfe^ i^qj-* 
Comnie on .jtvoît impriAié ^ en 
Franpe j& en Hollande,' en dçux 
Tomes , um Milange curieux de dî- 
Tjerfes Pi^cçs* . i<ia.e^>l?p(i ayoîi attcf 
t«îéeç,. n^lvà PWP^ i Mr. de S- 
ÇMjremoiid > <% qu'Uiy en aYoîtqael- 
qoiq8.-uil«^,^5u'<l ncl^îÎTpît pas d'es- 
limcr; qui^^qa^il ne les eût point 
fait^, on n'si pas laiiTé de les met- 
tre îçî ,.,^vec plufîeurs autres qui pou-i 
voient étççrlûës, avec quelgw plai^ 



4fx SiUiûthefH0' ^ 

ûi. On 7tttn^ ce que V£(&ettr en 

tiit, dans faPréfiice* 

Le II. TotBe cooimcnce par kg 
MimWH ie U Duchéfft Mazaritty 

'CompoCè» par l^Abbé de S. Real ^ 
6c m presqpM retoplt de pièces , qoî 
to coneernem , & qui font -fuivjes de 
4Qel<picsJP0£fteiu : > 



ARTICLE VIIL 

• 1 

VffJerzoek van het Gtta? der BOR> 

DRECHTSÇHE SYNODE, 

flrekhnde ont aan te ioonen dût Jit 
den Kerkefyken Vreie hîmUrlyk ir\ 

ehor]pf^Yi Laurent Mosheim, 

Prefeffirtn DôSor 'iè Je Godgeleerd* 
ieii, te JTelmfiadi Uit hec Latya 
vertaalf, door Kornel. Wes* 
TCRBAEH.W.Z. A Anifterdanii 
chez Lakeman^MDCCXXVL 

NOtJS avens déjà parlé de cette 
HKtoife <de Mn Mosheim , au 
Tome XXin. de dette BM^tèéfme 
Ane. Çff Mod, pajç. 95". & ^oîvv Aîn- 
fî il feroîr îcHitile d'en tfaitier de 
liouvéaù. Ceux qui entendant leLa- 
rf/i s OQ lé Flamand ^ poorroîK ^TCnr 
«ecoars à rw ou à l'autre* * 

il 



"^ Ancienne 6f Moderne. 4f 5 
Il y^tn ï»iie«fi Tialé.oî Mr, 
If^efitrèatM Htiie 'âe la cstootBie de 
qaelques Théologien» contre les Ri- 
montran», qa^s âccoftnt d'JKe de- 
venus Sociniens , depuis le Synode 
de Doidrechl'î' parce que Ton se 
leur pouvoit pas faire beaucoup de toit 
for les V. -Arride* ds Dvcdccobt^i 
L'Autew du Traité t'eft fêivï, de 
qoelqùcs défcnlès,que }'a1 faites pour 
moi-mfme, A que je coofiim id, 
auast qu'il en ârartefoin. 
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CpMPtnnes dans- le XXF. FHum^ de la 
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jéCbamenes^ Grand- Pcrc de Cyrus, 
•** "•' 90 

Aebemenides , Roîs daPont. ico isf 

fuh. 

Adam^ fi^fpn gécibéa été imputé à 
fa Pcftaii^. i(îf. Dîffictîûe2,dan5 
cette iii|pQt^ttiE>m ' « 167 

jyAddua (Fcrrâàd) Jurîsconfulte. 

Aléa Veterum^ qatf jtfo c*éto!t» 223. 

S. Àmbraifi , pour le Célîhat des Prê- 
tres, yj 
Anafiaje^ Cardinal Prêtre du titre de 

*S. Martel. 4 

Anajiafe^ fes Vies des Papes. 2. Çj, 

fuiv. 
Aviloit^ QQt fait baî/Tcr le Pavillon » 

depui> 






I N D E X. 

dep«îs Vm i loo. 363- f^fi^'^ 
Apocdypfe , Livre obfcur , fclon Cat^ 

vimk Selden. : 37^ 

Apôtres^ fc font foovent fervis de 

tcrmci, Mi nç répoûdtpt pa« «7 

aétemcntlrHAred- . 100 

Arménie^ Roîs de ce PaVr-li^ 99 
Atmenitns^ qu«Kl cWïWirtîwGbrrs'; 

tiftiîhme. 97 

Amulfcy HMotîcD Milanoh» 4$ 

i*iitfatf stoiy.Hittoîre pat WsMé, 
daîllcs. 89. Çsf jr«iv. «*>' 



-nArl^tm {Gaspar) défendo* >13 
-'^ S.BemU & fcs premiers Compa- 
gnons. ' -, 57 
B<r»a« I loac» poor te«r napdcrauon. 

14S 

BimMm, là Préface fuf le Poûti6- 

C9^. 16. i^fuiv. 
Blasphemaiestrs ^ fi tons ceaix^ <Itt ot| 

ûomineaîhfi» niériteofctfitrc ininis. 

190 
Bhndel, fon fcatiment fur TAutear 

daPoatîficaL . lo 

V 4 CO.N.ÔS. 



l'N Î>E'X; 



c 



CO.N O.B. ce qâe ces^Jettm fî- 
fCnifient fur Ie$ Meciaiites. 257.(5' 

' Jkh. ' 

Çantofis Suiâès looë^. . Ml* * SsC 
fuiv. , >^ .^«»-. 

C4n^s i-Mehbîor) indigné contre les . ^^ 

tnvemettrt des Fablâ 1 dans l'His^ 
^ toîre Ecclcfaftiqoc. 6j. i^friv. 

j6. i*} fithj, - .. .^ \.^ .:i^.:.. V 

€êtal^9us des aocieiniet Editions u- 

tflcs. 8d 

C^Uitf^ des Ecç!efiiffi[i4ues ^ remarques 

CiawPimi fim^^Beti da^PûnCilci^. 

Chiror pour clarté. . : . , raiÉo . 

C^fspffflfs^: &l>t9ârkië' ojçpKe' à c^R 
le des Kéformatcùrs. . .Meôj 

CbnfinfufécSivASt^ defordre <)u*il jC 
caoli? dan&k.Païs. de Vaiid. '^70 

Gootrôverfis, iV iBoyen le plus fur 
'^^our les finir. . as36 

Çorrefteurs fevans.. 84 



IN D EX. 

C^éu coDtrcdic» 26} 

D. 
T\Amaf€ , s^itftvoiirecocQtHi lerlliet 
*^ des Papes. 7. fsffuiv. 
Diviis\:p2^fàA les Qit4lkai. 3<ft. (gf 






EGlife s*eft infiéèièn^ forftiÉlR^ 
r. dvîlesv 147. ;tf /îw. 15* 

d^affraochir les Ëfclaves , dans les. 
%Kfes. 241. (ft/mh. 

S. Ecriture féale ^roxtétw figyiée*^ 
1961 isffimi*. 

jE#^/>f x«aiw; i%«e'de oiewi Minr^ 

EUms Qerome) Jarisconfolle, 268 

£inp6ic«r« QirédeDS oiîe ea tori àt^ 

- fiecfiscBtes les Hérétiques. 331. ^ 

£mn. '^ \. î* ^ 

t^^lcttc-Ailiiîtw,: - ijljà 

_ a propos , par D^lèt, yf 

Bfi^9^ ^btr$ , (on éloge* 73, 

t.:' V$ .Ex- 
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INDEX. 1 

* la-drfEô. 4cw5. ^/im. 

■ F. 

P AMç Mpbaehalcs. .6j. (f fmivi 
^ ^ dangcreufcs. Jifij^ 

^'cîté, en qooî dlcjîcmfifte, fejoti 

Tes lumîcf es de ta Nature. 3 1 1 . £^ 

fuw. 



Féronte, pée%efM3i|es Roowmg. z^j. 



G. 



_ ^ w :%^^^^^^ ©enrtre. ' Si 
^Gefner^ fes Ouvrages & fa Vie. 7g 

learLoI i;pmre les Héceiiqiies ex- 
aminée. 30Î. ^ fuh.. 

%^^ ifi^pe^y d««ûdu- . jtod 
Ci^of tus déknàx comte Athm ^r 
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ÎJ EbfàïsiHcî Att» tes'^ûéicns' J«h 
. îf; riscbnfuites. . ' . :^ify 

Hetauld (Didier) Jiui«edfiMiei.i;2ééi. 
•* Sa qttetdic aycc iSiïi!f»wî/r. Là aie-: 

'• • "» i ■ ,• . ^ -î"^' ■ 

JE6is-t*tiftV tems de faNaâfftne® 

J. /c»«ïff^,' patrage de ccrAtttèèreî:- 

pliqué. '«* '^Hf 

lœprîmforsIiMnctts du XV. SicdCrj»; 

tafcfjfîikHii Chrérienbeif. "^f ,^ 
|ai£s fou&rts à Romo. xSf 



. >' *< 
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Libraires de Paris an XVI. Siécl* 73. 

V 4 M.. 



INDEX 

/ M. 

^jf/frlnkntf y Limes qn^H» ont pa>» 

Màrjis de Camdtm ÇRyÊtfpm) Jmis* 
- .conCaltr.. uS^ 

Marbres d'Arundel. ^ 364- 

Majforétbes ont troavé (le la diferlité 
dans leurs Exemplaires. 15-8^ 

Mer , de r£iBfMr<lde la Mer. 3/4. 



< • . ¥ou}^'t: qu^ofi fit fo^^k au3^ Fr o<* 

; leftass. 172. ^fujv. 

îfezp^,. qM<it^^ eircpnikiices' de 

fa Vie. c 45'o 

i^ntMfH {I{kjk4r4\ EvéqpfdieNoc- 

K .■:■■.■■ 

'hjUoïas^ Cardinal dfArn^po* 3% 
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OP«ir/» 0««») Lilyake df -Bftfr. 
. r j8 

QàhQgtaph«^e( AncàsMi s'it la iTwr'' 

^ÇiîMt. . . 139 

O^mM Miie7« citpli<]né. . . ali 






pAndiaes VWrqaôl fitoW lii pilo 

^i»/^' , d'où roo. peut . tpjèr ta Che». 
nologie des Aociens Paôet. 20. 6f 

yw». !& • • ^ T, 

f^^..lf urî Vf», f. Cs? ./kr». j. 
Pan^rsphe, pourquoi fignifii pat fi). 

jPtfr/^<; , voyeî, Affapidés. .:. 
P.aK«ni» >*asirpWiVQicBt naartrafcer 
. ceux qaf adproieat.Je Trai 



^ '-r " ■■ ^ jgg;^ 



v.^ . . — t. 



r'#'!(^> 8'oû. aînfi ntfmmé. / liqi 
^^«r* & Scufft^rif.tiifyik de Heèe 



INDEX. 

Peipe^ d*o«aînfi nommé. loa. Çs? 

Pcrfccutîon > condamnée par les prc^i 

micrs Chrétiens. 294. t^ fith. 
p€ttoi$i^ a?il a vécu devant P//«^. 

14X 

Se Fierté^': examen de ce qu'on trt 

. tfiouvcdans le Pontîficaf* 31. Çs? 

Jtùv^ Teins qu'il fin à Rome. 35. 

Phrre Z)wrrtf,contînuateur de laChro^ 
nique du Mont Gaffin. 73 

Pwacotbica^ Sale embellie de Por- 
• traits^. -) iji 

VlÎMt^ s^îl à copié Petrom. 140 

Pl^in (Çktiftofle) chofes qui le re- 
gardent. 83.. Ses Gendres. Là* 
'même. 

ftine, Hiftoîre quM fait dc1a Pein- 
ture.. 12$. Sei affdetmetEditions. 
'Là^mème ^ fmv. 

Points des Hébreux mal i propos ca* 
nonîzei, tsf'^ fuiv. contre le 
ftmîiiient des plus habites Gens. 

Kont, Rois de ce Païslà. lox. £^ 

pQMkifi^s Lihr. 4. Çsr'jfi/V. 16. d*où 

tiré. 17. 28.31. 
PoSâres^ecS) norieg^ fz * 
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I K n EX 

;?fiaf«tjf*r défenfedc fan Hîftoîredc» 

Jttift. 415'. ^Juiv. 
pHrJcetli^ fa differtation touchant let 

fentîmens de S. Ambroije far le Cé- 
. libat des Pritfes; -54 
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Q. 

QUinùlien, Edîtîong nouvelles de cet 
( Auteur. lOf. feTi^^- expliqué 
& corrigé en quelques tûdrokiii 5"* 



* • - > 

RÂiTon,fes lumières. 311. kfuh^ 
: qo^^eUei n^ ttompenl pas. 31 7. 

RailbnaabléSl CvèÀfùrii, tMr»de?airt» 

R^iuf {Gilbert) Jùriscoofulte. 269 

Religion Natnrelle^ remarques là-dés- 

î fts. 304. f:!ffmvf des parties. 307. 

i^fuivip^.^fkiv. 
Religim ne dépend pasib Soureràb. 

i^igion, marques de la vraye. 30a 
Rtn^umi iàieùAm contre Mr. Cy- 



•9 



r N D E XI 

; priiftétt^ 104. <^fu$Vy io*r*^Juwu 

dtJ!i$ye (franfôis) Jztisconi&te. aôj. 
etjuiv, . . 

J^MMj (Chrîûofle) JatUconfttftc. 

^6^ 



S. 

\Â R SacUi Profrffenr i Bertie, rf- 
SanheJrià^ fables de$ RtAbios le Au- 

Savans , qu'ils doivent avoir plui de 

liberté que les ajirtrcs. < 414 

Seheljîrau , fa dîlftrtation ftirle Pon- 

-^trficyil. . t 

StUenixo^ mtadié à la leâtire éet 

Rabbias. . ff0.4iA 

Seldemhhït^ de ft Vie- 379. tS^^îf^. 

faRclîgloD. 4^'î 

S^denuS' Qeaif} fe$ Oeuvres. 331. €^ 

•^«/^/^qoand ils ne trompent pas. 32^ • 
Sôcràte^ que les Athéniens fe repen- 
tirent de l^ayoir £ût mQia:^* iS;. 

* etfu'iv, 

l^ime Arûcîdè.' * 51^. 

►ouvcrârns, s'ils font maîtres^ de. ift. 
Religion. 292, etfuiv. 

Lm 
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Suiffci 40 cQmnfenoedEunxt pea^tAtft 

4e la Prédcûînatîon abfoluc» 1 5 f 

i»rdii/,,lH>ar obfcor.; >3^ 

T, 

crifice. * f 

Termes nouveaux ne doîvcnr pas 

être imtNifitt, en m^iign ^^ ^^% 

Tertullicii paroles de ce Pere^ fur m 

pcrfécudon expliquées. i9S 

Tifsda^, Koi tfAraicnic Chréricn,97 

Titres à'iionmxr* . 3^^ 

Tolérance Chrétiaraenéccflaire. ifz. 

etfiii^ , 

yrsmlMtifis pour métaphorique. 22^ 



VÊjfhé, à quoîcMila ceonok* 311 
aaf . €t fuiv. 
Vérité & Erreurs mêlées chex les 

Hommes. . SS 

Vertu & Vîcp «nfcmbte, i>armi les 

Hommes. ^jS 
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Volog^t-Vi.. choies, qai le r^[flrd«it. 
9S 



FIN 
A^l. PsrtieJmTmKjrxy.JeUSS' 




■i^^^w 



